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Annexe 9 : Questionnaire mobilités pour les habitants du Vexin français 

 



13 

 



14 

 



15 

 

 



16 

 

ANNEXE X 
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ANNEXE XII 
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ANNEXE XIII 
 

Annexe 13 : Tableau des entretiens réalisés - thème transformations paysagère et urbanistiques 

N° Commune Elu ou technicien Habitant 
Activité 

économique 
Autre (à préciser) 

1 MAGNY-EN-VEX.  X X  

2 MAGNY-EN-VEX.   X  

3 MAGNY-EN-VEX.  X   

4 MAGNY-EN-VEX.  X X  

5 MAGNY-EN-VEX.   X  

6 MARINES X X   

7 MAGNY-EN-VEX.  X X  

8 MAGNY-EN-VEX.  X   

9 MAGNY-EN-VEX.  X   

10 AUVERS/OISE  X   

11 CHARS  X   

12 CHARS  X   

13 CHARS  X   

14 ARRONVILLE  X   

15 CHARS  X X  

16 AUVERS/OISE X X   

17 NESLES-LA-VAL.  X   

18 AUVERS/OISE X X   

19 NESLES-LA-VAL.  X   

20 AUVERS/OISE  X   

21 NESLES-LA-VAL.  X   

22 AUVERS/OISE  X X  

23 MOUSSEAUX X    

24 ARRONVILLE X X   

25 NESLES-LA-VAL. X X   



26 

 

N° Commune Elu ou technicien Habitant 
Activité 

économique 
Autre (à préciser) 

26 GRISY-LES-PLA. X X   

27 CC-VEXIN-CENT. X    

28 CHARS X X   

29 AUVERS/OISE  X   

30 MONTREUIL/EPTE  X   

31 MONTREUIL/EPTE  X   

32 MAGNY-EN-VEX.  X   

33 MONTREUIL/EPTE X X   

34 MAGNY-EN-VEX.  X   

35 MAGNY-EN-VEX.  X   

36 CHARS  X   

37 MARINES  X X  

38 AUVERS/OISE  X   

39     Architecte-Conseil  

40 ARRONVILLE  X   

41     ABF 

42 MARINES X X   

43 CHARS  X X  

44 ARRONVILLE X X X  

45 MARINES  X X  

46 NESLES-LA-VAL.  X   

47 AUVERS/OISE X X X  

48 AUVERS/OISE  X   

49 AUVERS/OISE  X   

50 CHARS  X X  
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ANNEXE XIV 
Annexe 14 : Guide entretien sur la thématique "épanouissement de l'être humain" 
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ANNEXE XV 
 

Annexe 15 : Codage des informations entretien n°1 méthode 1  - thème "transformations paysagère et 

urbanistiques" 

N° enquêté(e) 1 

Profil enquêté(e) 

Commune de résidence Magny 

Âge [30-40 ans[ 

Habitant (oui/non) Oui 

Commune de résidence 
actuelle 

Magny 

Commune de résidence 
précédente 

Gargenville 

Installation Plus de 5 ans 

Activité professionnelle Commerce 

Travaux réalisés (oui / non) Oui 

Indicateurs habitants (notation entre    
-3 et +3) : 

-3 : fort rejet 
0 : indifférence (ou non 

connaissance) 
+3 : forte adhésion 

PNR ou Vexin : facteur 
personnel de répulsivité / 
d’attractivité (résidentielle) 

+2 

Transformations en relation 
avec PNR (négative / positive) 

0 

Avantages / inconvénients 
liés au PNR (social) 

0 

Avantages / inconvénients 
liés au PNR (urbanisme) 

-1 

Rapport aux règles 
d’urbanisme (connaissance) 

+1 

Règles d’urbanisme (rejet / 
adhésion) 

-2 

Appui au montage de projets -1 

Identité du PNR (négative / 
positive) 

0 

Pratiques de consommation 
(importance du recours aux 
circuits courts). 

+1 

Indice synthétique  
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ANNEXE XVI 
 

Annexe 16 : Codage des informations entretien n°1 méthode 2  - thème "transformations paysagère et 

urbanistiques" 

Entretiens  1 2 3 

    Sexe 2 2 1 

Age 37 38 58 

Statut professionnel Commerçante Commerçante informatique 

Engagement politique ou associatif 9 8 9 

Commune (distance Cergy) 27 27 27 

Commune (taille) Magny Magny Magny 

Remarque logement 
 

Habite l'Eure 
Résidence 
secondaire 

Commune (PNR=1, hors=0) 1 1 1 

Distance au centre de l'agglo (m) 0 0 300 

Jardin (0 = non, 1 = pt, 2 = grand) 0 2 2 

Date installation 2014 2017 
 Durée dans logement actuel 4 0 
 Distance travail (km) 0 40 
 Origine  Gargenville Mantes Liens familiaux 

Mobilité résidentielle (nombre déménagements) 5 2 
 Identification du Vexin (identification/connaissance) 5 4 9 

Sensibilité à la mutation paysagère 8 1 9 

Valorisation des mutations 
   Valorisation de la modernité 9 5 

 Règles urbanisme (Connaissance) 6 3 
 Règles urbanisme/Charte PNR (Adhésion aux 

principes) 3 8 
 Règles (Efficacité/Mise en pratique) 2 6 
 Travaux personnels de rénovation (selon importance) 6 nc 
 PNR (Attractivité résidentielle 5 

  PNR (Element positif personnel) 3 
  PNR Facteur identitaire) 4 
  PNR (Valorisation territoriale collective)  4 
  Circuits court (mise en pratique) 4 2 

 Circuits court (sensibilité environnementale) 8 8 
 Compost (non= 0, oui =1) 0 1 
 Part consommation locale(%) 20 60 
 

    Chiffre brut 
   Evaluation de 1 à 10 
   

    Indice synthétique d'adhésion au projet du PNR 
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ANNEXE XVII 
 

 

Annexe 17 : Tableau synthèse des indicateurs "vivre à la campagne" 

 Dimension 1 : Vivre à la campagne 

Indicateurs Variables 

1. Vivre – et élever ses enfants - dans un environnement de 

qualité 

Profiter de la diversité et la beauté des 

paysages et milieux naturels 

Vivre dans un territoire qui articule campagne 

et ville 

Profiter d’un patrimoine bâti préservé 

Vivre dans un espace protégé  

Vivre dans un espace non pollué 

2. Développer un rapport privilégié avec la nature Etre à proximité de la nature 

Découvrir la faune, la flore, l’histoire et la 

géographie du territoire 

Avoir un mode de vie écologique  

Avoir accès à des producteurs locaux 

3. Avoir des activités en plein air Se balader à pied dans la campagne  

Faire du vélo 

Avoir des chevaux et/ou faire de l’équitation 

Se promener en moto 

4. Investir son « chez soi » Avoir une maison, un jardin, pouvoir manger 

dehors 

Faire du jardinage 

Faire du bricolage et des activités manuelles 

Avoir un potager, des poules, des animaux 

5.  Avoir un autre rapport au temps et à l’espace Profiter du calme et de la tranquillité 

Avoir un sentiment d’espace et de liberté 

Prendre son temps, ralentir 

Se déplacer à pied, sans voiture  

6.  Avoir une relation forte vis à vis du territoire Eprouver un sentiment d’appartenance 

Eprouver un sentiment d’attachement 

Eprouver un sentiment de fierté 
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ANNEXE XVIII 
Annexe 18 : Liste des indicateurs définis par les participants aux ateliers 

La Ville à la campagne L'accès aux services 
L'accès aux loisirs culturels, 
sportifs, patrimoniaux 

La sociabilité Autres 

Possibilité de… Possibilité de… Possibilité de… Possibilité de… Possibilité de… 

Protection du patrimoine 
rural bâti  

Avoir accès aux soins  
Disposer de lieux culturels, "leviers" 
de projets et d'actions  

Elever des enfants dans un 
environnement de qualité  

Travailler dans un environnement proche sur 
le territoire  

Entendre et observer les 
oiseaux  

(Avoir accès aux services 
publics  

(****) Disposer d'une diversité 
d'offres  

(****) Pouvoir compter les uns sur 
les autres  

Vivre sans pesticides dans les communes et 
les champs 

(*****) Avoir accès à des 
produits locaux de qualité  

(*****) Faire ses courses et 
ses activités quotidiennes 
sans voiture (du tout)  

(****) Disposer de différentes 
modalités de transport  

(****) Participer à des fêtes 
populaires / à des événements 
culturels  

Avoir accès au numérique 

(****) Rester proche de la 
Ville  

(****) Avoir accès 
rapidement aux services de 
santé  

(****) Communication (?)  
(****) Bénéficier de relations de 
soutien et d'entraide   

(****) Profiter de la 
beauté des paysages 
naturels  

(****) Avoir accès à des 
commerces de bouche  

(****) Avoir le choix entre 
différentes activités  

(***) Faire ses courses dans des 
commerces de proximité et 
rencontrer des gens / rompre 
l'isolement  

 

(****) Etre en contact 
avec la biodiversité 
végétale et animale  

(***) Mixité / diversité des 
contacts humains 

(***) Rencontrer et sympathiser 
avec une grande diversité/mixité de 
personnes (non homogènes)  

(***) Bénéficier d'une offre 
associative de proximité, diversifiée, 
de qualité, pour tous les goûts  

 

(***) Vivre au rythme des 
saisons  

(***) Avoir accès à une 
scolarité de qualité à tous les 
niveaux (perte de temps en 
transports)  

(***) Aller à la piscine, apprendre à 
nager  

(**) Se sentir bien et donc consacrer 
du temps aux autres  

 

(***) Pratiquer les 
circulations douces en 
sécurité  

(**) Aller au restaurant dans 
le Vexin  

(**) Vivre dans une commune 
dynamique, image du vivant  

(**) Etre acteur, prendre sa place et 
agir (CCVC, PNR, Commune…)  
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La Ville à la campagne L'accès aux services 
L'accès aux loisirs culturels, 
sportifs, patrimoniaux 

La sociabilité Autres 

(***) Laisser sa maison 
ouverte  

(*) Avoir accès à La Poste  
(**) Se déplacer en transports 
organisés  

(**) Conserver et transmettre un 
patrimoine culturel  

 

(***) Laisser les enfants 
faire des cabanes en forêt  

"La communauté" : 
indicateur à double 
tranchant : l'absence 
d'anonymat (rencontrer 
toujours de nouvelles 
personnes) 

(**) Marcher en toute quiétude, 
même seule  

(**) Avoir un lien qualitatif avec les 
commerçants  

 

(***) Disposer d'une 
bonne qualité de l'air  

Etre tranquille 
(**) Etre à proximité de Paris et des 
villes portes du Vexin  

(*) Se sentir en sécurité   

(***) Avoir et cultiver son 
jardin   

(**) Disposer d'une offre de 
proximité  

(*) Pouvoir laisser sa porte ouverte  
 

(***) Attirer des citadins 
 

(**) Aller à Paris rapidement, avoir 
accès à la Ville pour ses activités 
culturelles et autres… 

(*) Connaître ses voisins et échanger 
avec eux   

(**) Profiter d'une nature 
non domestiquée   

(**) Aller à Paris rapidement  
Sortir de l'anonymat, avoir des 
relations moins impersonnelles, plus 
humaines  

 

(**) Manger dehors / en 
plein air  

(*) Se promener dans la nature à 
proximité  

Se fédérer à travers différents 
réseaux (association…)  

(**) Laisser les enfants 
circuler dans le village    

(*) Faire ses activités en autonomie 
sans trop d'organisation  

Prendre le temps 
 

(**) Disposer d'espace et 
donc de liberté   

Coordination (?) 
  

(**) Disposer de chemins 
de randonnée fiables et 
entretenus 

 

Avoir accès à des lieux référents qui 
favorisent différentes formes 
d'approches / appropriations 
culturelles (découverte, 
participation, apprentissage, 
pratique, co-construction…)  
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La Ville à la campagne L'accès aux services 
L'accès aux loisirs culturels, 
sportifs, patrimoniaux 

La sociabilité Autres 

(*) Suivre l'évolution de la 
nature et des paysages  

Aller dans les lieux culturels du 
territoire y compris Cergy-Pontoise   

(*) Errer dans la nature  
    

(*) Avoir accès à des 
espaces protégés      

(*) Faire des balades 
pendant des heures      

(*) Etre en contact avec 
l'histoire      

(*) Avoir un poulailler  
    

(*) Aller voir l'horizon, le 
lever et le coucher du 
soleil, voir plus loin 

    

Vivre dans un 
environnement moins 
pollué qu'en ville 

    

Disposer de lieux 
d'expression pour le débat 
citoyen 

    

Aller voir les éleveurs avec 
les enfants     

Aller cueillir des 
champignons 
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ANNEXE XIX 
 

Annexe 19 : Tableau synthèse des profils habitants - thème "transformations urbanistiques et paysagères" 

 

PROFIL DE L'ENQUÊTE (E)  

N° SEXE 
LIEU 

RESIDENCE 
AGE 

ANCIENNETE 

VEXIN 
PCS 

STATUT 

OCCUPATION 
MENAGE 

TYPE 

HABITAT 

1 F 

Magny-en-

Vexin [30-40 ans[ [5-10 ans[ 

Artisan-

Comm. Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

2 F Eure [30-40 ans[   Employé Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

3 Couple Paris [50-60 ans[ [10-20 ans[ CPIS 

Propriétaire 

Rés. Sec. A 

Magny Couple 

Maison avec 

jardin 

4 H 

Magny-en-

Vexin [60-75 ans[ [50-60 ans[ Retraité Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

5 F Ennery [30-40 ans[ [30-40 ans[ 

Profession 

interm. 

Travaillant à 

Marines Non connu 

Non 

connu 

Maison avec 

jardin 

7 F Hodent [30-40 ans[ [5-10 ans[ Employé Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

8 F 

Magny-en-

Vexin [30-40 ans[ Moins de 5 ans CPIS Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

9 F 

Magny-en-

Vexin [75 ans et plus] [40-50 ans[ Retraité Propriétaire 

Personne 

seule 

Maison avec 

jardin 

10 H Auvers-sur-Oise [50-60 ans[ [10-20 ans[ 

Profession 

interm. Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

11 H Chars [50-60 ans[ [40-50 ans[ 

Profession 

interm. Propriétaire 

Personne 

seule 

Maison avec 

jardin 

12 F Chars [30-40 ans[ [10-20 ans[ 

Profession 

interm. Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

13 H Chars [20-30 ans[ Moins de 5 ans Employé Propriétaire Couple Appartement 

14 H 

Seine-Saint-

Denis [60-75 ans[ [60-75 ans[ CPIS Propriétaire Couple Terrain 

15 H Chars [30-40 ans[ [30-40 ans[ 

Artisan-

Comm. Locataire 

Personne 

seule Appartement 

17 Couple Nesles-la-Vallée [60-75 ans[ [40-50 ans[ Retraité Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

19 H Nesles-la-Vallée [60-75 ans[ [60-75 ans[ Retraité Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

20 Couple Auvers-sur-Oise [60-75 ans[ [20-30 ans[ Retraité Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

21 H Nesles-la-Vallée [40-50 ans[ [10-20 ans[ CPIS Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

22 F Auvers-sur-Oise [60-75 ans[ [60-75 ans[ CPIS Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

29 H Auvers-sur-Oise [40-50 ans[ Moins de 5 ans Employé Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

30 H 

Montreuil-sur-

Epte [60-75 ans[ [5-10 ans[ Retraité Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

31 H 

Montreuil-sur-

Epte [75 ans et plus] [30-40 ans[ Retraité Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

32 F 

Magny-en-

Vexin [60-75 ans[ [20-30 ans[ Retraité Locataire HLM Famille Appartement 

34 H 

Magny-en-

Vexin [30-40 ans[ [5-10 ans[ CPIS Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

35 F 

Magny-en-

Vexin [50-60 ans[ [20-30 ans[ Employé Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

36 F Chars [60-75 ans[ [40-50 ans[ Retraité Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

37 H Le Heaulme [60-75 ans[ [5-10 ans[ 

Artisan-

Comm. Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 
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38 F Auvers-sur-Oise [75 ans et plus] [75 ans et plus] Retraité Propriétaire 

Personne 

seule 

Maison avec 

jardin 

40 H Arronville [75 ans et plus] [75 ans et plus] 

Retraité 

agricole Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

43 H Chars [40-50 ans[ [40-50 ans[ 

Profession 

interm. Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

44 H Arronville [50-60 ans[ [50-60 ans[ Agriculteur Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

45 H Marines [50-60 ans[ [40-50 ans[ Agriculteur Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

46 H Nesles-la-Vallée [40-50 ans[ Moins de 5 ans CPIS Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

47 H Auvers-sur-Oise [60-75 ans[ [20-30 ans[ CPIS Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 

48 F Auvers-sur-Oise (60-75 ans[ [20-30 ans[ Employé Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

49 Couple Auvers-sur-Oise [75 ans et plus] [40-50 ans[ Retraité Propriétaire Couple 

Maison avec 

jardin 

50 H Chars [40-50 ans[ [20-30 ans[ Employé Propriétaire Famille 

Maison avec 

jardin 
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ANNEXE XX 
 

Annexe 20 : Extraits entretiens  
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- Enquêté n°4 (Magny ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 40 ans ; Retraité mais 

actif dans l’immobilier ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- J'habite à Magny depuis 1976. J’ai aussi habité à Cergy quelque temps, puis on s'est 

installé en 1975 à Magny où j'ai acheté en 1976. Mon premier dossier de vente était 

sur Magny. 
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- Enquêtée n°5 (Ennery ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis plus de 30 ans ; Profession 

intermédiaire travaillant à Marines ; Statut d’occupation non connu ; Situation 

familiale non connue : Maison avec jardin ) : 

- J'habite à Ennery depuis 37 ans (soit depuis longtemps dans le Vexin, ndlr). Je suis 

partie quelques temps à Triel-sur-Seine et je n'ai pas du tout aimé. Ici on est à la 

campagne sans vraiment être loin de la ville. On est chez soi, le soir on peut se 

promener dans les champs c'est agréable. On peut respirer l'air pur. Je n'ai pas été tenté 

d'aller ailleurs. Le Vexin, j'y suis bien. On est proche de tout. La nature surtout. 

Marines je trouve ça un peu grand, je préfère les petits villages. On est au calme tout le 

monde se connaît tout le monde fait attention à tout le monde. C'est une communauté. 

- Ayant toujours vécu dans le Vexin, le PNR n'est pas un élément en soi maintenant 

c'est protégé contrairement à Cergy avec la ville nouvelle c'est trop… c’est plus 

urbanisé contrairement à ce que c'était avant. Ennery ne peut pas avoir de complexes 

de cinémas et ne peut pas se développer comme il le souhaiterait. Pour moi c'est très 

bien d'avoir un espace protégé.  
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- Enquêtée n°7 (Hodent ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis 5 à 10 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 
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- C'est d'abord le choix de quitter la ville, de retourner à la campagne de retrouver les 

vraies valeurs. Et aussi pour nos enfants. Avant j'habitais Courdimanche Cergy-le-

Haut. Depuis 7 ans, je suis dans le Vexin. 
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- Enquêtée n°8 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- J'habite à Magny depuis octobre 2016. Je travaille à Cergy. Avant, j'habitais dans un 

appartement. J’ai toujours habité dans des appartements dans des grandes villes. C'est 

le choix actuel revient à mon mari. On voulait une maison avec jardin. Mais dans la 

première ou deuxième couronne, les jolies maisons avec jardin c’est très cher, soit 

elles ont un jardin et elles ne sont pas jolies, soit c’est une belle maison sans jardin, Si 

on réunit le tout, c’était un peu hors budget.  

- Le choix du PNR a été un heureux hasard. Le Vexin représente un des poumons pour 

l'Île-de-France avec la Haute Vallée de Chevreuse. C'est la région qui essaye de 

préserver les zones vertes, là où elles existent encore. Pas seulement les forêts, mais 

les zones agricoles, l’habitat préservé lorsqu’il existe encore.  
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- Enquêtée n°9 (Magny ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Retraitée ; 

Propriétaire ; Veuve ; Maison avec jardin) : 

- J'habite à Magny depuis 1971. J'ai d'abord habité Auvers-sur-Oise pendant un an 

puis Paris pendant 20 ans.  J'étais commerçante, j'avais un restaurant à Paris donc 

relativement peu de choix. Le motif d’établissement était surtout le travail.  
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- Enquêté n°10 (Auvers ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 
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- Donc jusqu'en 99 et là, en 99, on part de Méry-sur-Oise. Et là, on arrive, on franchit 

le pont, et on arrive à Auvers-sur-Oise. Là, on est dans le Vexin. Ceci dit, moi, j'arrive 

là pas trop par hasard parce que je connais déjà le Vexin déjà au départ. Pourquoi ? 

Parce que le meilleur ami de mon père a été maire pendant plus de 20 ans dans une 

petite commune à Brignancourt. Là, on est en plein Vexin. … le cadre me plaisait. Ça 

faisait plus euh… appel à un village au cœur de la nature que Méry-sur-Oise qui est 

plus ancré… enfin, qui n'a pas cette connotation-là. Déjà, en franchissant le pont, on 

est quand même déjà dans une vision différente, je trouve hein, que déjà la campagne 

elle est…  ça fait plus campagne quoi. Il y a plus… c'est plus aéré. 
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- Enquêté n°11 (Chars ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec jardin) : 

- Ça doit être en 68, enfin par là. C'est-à-dire que je suis né par accident dans la Marne 

mais ma famille est originaire du coin. Enfin si on remonte plus loin, on n’aurait 

jamais dû vivre ici, c'est l'histoire de France en fin de compte… les conflits de la 

guerre de 40, l'exode, le grand-père qui cherche la grand-mère. Voilà ! Ils se sont 

retrouvés ici parce qu'il y avait une partie de la famille mais normalement la famille 

n'aurait pas dû faire souche ici à Chars et dans les villages environnants. On n'est pas, 

comment vous dire, on est des immigrés récents du début du XXe siècle en fin de 

compte. Parce que le berceau familial, l'origine, si on remonte, c'est la Normandie et 

progressivement, au cours du XIXe siècle, avec la révolution industrielle qui se met en 

place, le Grand Ouest est fournisseur de main d'œuvre pour les régions dynamiques de 

la France. 
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- Enquêtée n°12 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille : Maison avec jardin) : 

- Avant, j’étais dans l'Essonne et après je suis venue dans le 78 pour le travail, à 

Conflans-Sainte-Honorine. En fait, on s'était fixé un rayon de… de… de 30 minutes 

en fait autour du travail pour euh… rechercher un terrain pour faire construire. Donc 

euh…  Ben, après… Enfin, on vient vite par ici parce que les prix sont déjà… enfin, 

étaient un petit peu moins chers. Et puis euh… la région aussi est plutôt sympathique 

donc… Oui plutôt parce qu’on ne voulait pas… Enfin, pas les grosses villes, quoi ! 

- Non, pas forcément au départ euh… parce que je ne connaissais pas forcément le 

Parc National du Vexin, euh… Régional, pardon. Mais après, c'est quelque chose 
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qu'on découvre en y habitant en fait, je pense. Enfin, moi c’est comme ça que je l'ai 

découvert parce que je ne suis pas trop de la région de base donc je ne connaissais pas. 
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- Enquêté n°13 (Chars ; [20-30 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Couple ; Appartement) : 

- Euh… Ben, j’ai habité à Auvers-sur-Oise au début. Vous le considérez comme le 

Vexin ? Auvers-sur-Oise ? 

- D’accord, ben alors j’ai vécu à Auvers-sur-Oise aussi. Ben, j’ai vécu notamment 

deux ans chez mon oncle. Et après j’ai eu un appartement pendant un an. Avant de 

déménager sur Cergy. De Cergy j’ai déménagé à Bessancourt donc à côté de Taverny. 

De Bessancourt, j’ai déménagé à Mériel et puis de Mériel, on est venus s’installer ici. 

- Ben, en fait c’était un choix, euh… où il fallait coordonner le budget, la superficie et 

la distance pour le travail. Il fallait essayer de jongler sur les trois comme on n’a pas 

un énorme budget. Il fallait essayer de jongler sur les trois pour s’y retrouver le mieux 

possible. Et, finalement euh… on a visité pas mal d’appartements à Saint-Ouen-

l’Aumône, on a visité… je  sais même plus. On a même visité une petite maison à la 

Roche-Guyon…  

- Ah là-dessus ! Bon, par exemple, c’est sûr que… la qualité de vie est certainement 

bien meilleure que si on s’était installés à Saint-Ouen-l’Aumône par exemple. Voilà. 

On a …parce qu’en plus Saint-Ouen-l’Aumône c’est pareil c’était pas dans les 

meilleurs quartiers qu’on avait des appartements dans notre budget. Et euh… voilà. 

C’est plus… Oui c’est sûr qu’en qualité de vie, le fait d’être un peu à la campagne 

euh…un peu… Oui, oui, ça a joué un petit peu, tout à fait. Mais euh… notre choix 

premier c’était vraiment le budget quoi. Vraiment faire en sorte d’essayer de cumuler 

le tout, tout en étant bien. Je ne vous cache pas que si on avait eu une plus grosse 

enveloppe, on ne se serait pas tant éloignés ça c’est sûr. Euh… Du lieu de travail. 

Donc, Taverny et Saint-Ouen-l’Aumône. Ben on va dire c’est déjà moins bruyant et 

aussi par rapport au quartier beaucoup moins de délinquance, on ne va pas se mentir 

là-dessus. Et euh… voilà oui…et après qu’est-ce que je disais plus calme… plus 

euh… non je ne sais pas et puis peut-être un sentiment de sécurité un peu plus aussi. 
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- Enquêté n°14 (Seine-Saint-Denis ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 60 ans pour week-

end et vacances ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Terrain) : 
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- Ben oui, j'y passais les week-ends. Donc, euh… j'y passais les week-ends, une partie 

des vacances. Euh… euh… Donc oui, j'y ai habité. Euh… quand j'étais petit, en fait, la 

maison appartenait à mes grands-parents et donc j'y passais une partie de mes 

vacances quand j'étais môme jusqu'à l'âge de… 16-17 ans à peu près, je pense. Et 

donc, avec ma femme, on allait une semaine chez mes beaux-parents et une semaine 

chez mes parents dans le Vexin. 
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- Enquêté n°15 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis toujours ; Artisan-

commerçant ; Locataire ; Célibataire ; Appartement) :  

- Ils étaient neuf enfants. Mon grand-père est né à Cormeilles-en-Vexin. Ma grand-

mère est normande par contre. Nous, on est vraiment de là. 

- Oui, j'ai déménagé trois fois dans Chars. À part une année à Santeuil. 

- Oh ben, trouver un logement. Parce qu’à Chars, il n'y a pas toujours de logement à 

louer donc il y a eu une occasion qui s’est présentée. Donc j'ai été un an à Santeuil, et 

puis après j'ai racheté ici donc je suis venu habiter ici. Surtout, c'était surtout 

l'occasion parce qu'il y avait un logement qui se libérait quoi. 
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- Enquêtés n°17 (couple) (Nesles-la-Vallée ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 

ans ; Retraités ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- L’épouse : en fait il n’a pas voulu quitter la maison et il a fait tous les postes 

possibles autour de la maison dans un rayon de 50 km. Euh depuis 1975 à Nesles, 

assez longtemps, euh le parcours nous conduit dans le Val d’Oise depuis 1969, on a 

habité dans un premier temps Ermont, dans un deuxième temps Mery sur Oise et puis 

Nesles la Vallée depuis 40 ans, 42 ans. On est venue pour une raison de travail, c’est à 

dire mon mari était fonctionnaire, il travaillait à la cité administrative et moi je venais 

du Val de Marne et donc je l’ai rejoint sur le Val d’Oise et comme j’étais institutrice, 

j’ai eu plusieurs postes sur le Val d’Oise avant de me rapprocher de Nesles. 

- L’épouse : alors on a failli aller à Auvers, on a signé pour une maison à Auvers et 

puis finalement les propriétaires se sont rétractés mais sinon oui, Auvers nous 

intéressait, on est venu ici  parce qu’on a pas acheté à Auvers et puis finalement on est 

content d’être ici que ce qu’on avait trouvé. 

- L’époux : on est arrivé à Nesles non pas parce que le village nous plaisait c’est parce 

que la maison. 
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- L’épouse : la maison correspondait à notre budget. On a été à Ableiges, on a visité 

beaucoup dans le Vexin sans savoir que c’était le Vexin parce qu’il n’existait pas, 

c’est parce que on était déjà amoureux du Vexin. Le Vexin parce qu’on aime les 

maisons du Vexin, on aime les vieilles pierres et donc on a commencé à habiter les 

HLM et après on a acheté un appartement dans une résidence très verdoyante mais on 

cherchait des vieilles pierres et un jardin, donc voilà, voilà pourquoi on est ici. 

- L’époux : on était très attiré par la verdure, on cherchait pendant 6 mois et les 

agences ont bien compris que ce qu’on cherchait c’était la verdure, les maisons 

anciennes donc on avait bien ciblé le parc, le parc n’existait pas. Le parc n’existait pas 

mais l’environnement existait, il y avait moins de constructions nouvelles donc c’était 

attirant voilà. 

- L’époux : et pour illustrer tout ce qu’on disait, la maison à l’origine, il y a avait pas 

ça, il y avait pas tout ce que vous voyez là (on était dans le salon surplombé d’un 

étage), il y avait une maison d’ouvrier, 4 pièces avec des niveaux, c’était vraiment 

exigu, on avait envie de la changer parce qu’on avait pas assez d’espaces et puis on 

s’était dit c’est pas une maison de vieux, on avait des escaliers partout, pour franchir 

une pièce, il faut franchir un demi-palier, donc on a commencé à chercher une autre 

habitation dans le Vexin mais dans le Vexin large, on allait jusque dans les Yvelines et 

puis au fur à mesure on a restreint notre périmètre. 

- L’épouse : à chaque fois qu’on trouvait une maison à acheter parce qu’elle 

correspondait à nos critères, on s’est dit non, non va quitter Nesles, on va pas aller si 

loin de Nesles et puis finalement, ben au bout de plusieurs mois on s’est dit eh ben 

juste Nesles et puis après on s’est dit pourquoi on agrandirait pas la nôtre [rire], ça 

serait aussi simple mais on se sentait pas capables de s’éloigner trop de Nesles parce 

que ça représente beaucoup pour nous et tous les habitants de Nesles vous diront la 

même chose, les gens qui quittent leur maison et bein ils en cherchent une dans 

Nesles, on ne sort pas de Nesles, une fois qu’on a habité Nesles on ne sort pas de 

Nesles. 
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- Enquêté n°19 (Nesles-la-Vallée / Paris ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 60 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Donc moi j’habite moitié à Paris, moitié à Nesles, j’ai un problème de jambes, donc 

je circule entre les deux en voiture, je ne peux pas prendre les transports en commun 

donc je circule entre les deux en voiture voilà, en dehors des heures d’affluence c’est à 

dire soit l’heure du déjeuner, soit le soir après 21h, voilà. Maintenant je suis dans une 

liste d’opposition, il y a certaines réunions de cette liste d’opposition à Nesles-la-

Vallée voilà. 

- C’est l’ancienne maison de campagne de mes parents (l’enquêté a commencé à 

résider dans le Vexin à l’âge de 10 jours, cette maison étant la maison de campagne 

de ses parents, ndlr) donc je l’ai récupérée après leur décès donc je l’ai conservée et 

donc j’habite, maintenant que je suis à la retraite, j’habite entre les deux, entre Nesles-
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la Vallée et Paris où réside mon épouse (et où elle travaille également en tant que 

psychanaliste, ndlr) et Nesles-la-Vallée où j’aime être voilà, où j’ai mes amis. 

- L’enquêtrice : Est-ce que le fait d’habiter dans le PNR a été pris en compte et pour 

quelles raisons ? Non pas du tout, moi j’habite là, je suis né dans cette maison, j’y suis 

allé depuis toujours et donc le PNR a été créé en 95 il me semble et donc j’ai vu la 

création du PNR avec pas mal d’intérêt, j’avais suivi les, j’ai fait mon diplôme 

d’architecte sur Nesles-la-Vallée, j’ai fait les méthodes d’urbanisme sur Nesles-la-

Vallée, donc je connaissais un petit peu les enjeux territoriaux, le caractère périurbain 

de la commune etc., la pression urbaine sur la commune, euh le PNR, très bien le 

boulot du PNR, très, très bien. 
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- Enquêté n°20 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 20-30 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Madame : Quand on est arrivé ici j’étais à Cormeilles-en-Parisis,une école de 16 

classes à Cormeilles-en-Parisis donc j’allais travailler tous les matins et puis mon mari 

travaillait, alors j’aurais pu avoir un logement de fonction à Cormeilles mais il était 

occupé par une adjointe, donc je ne voulais pas la mettre dehors, comme il fallait pour 

notre retraite qu’on trouve un logement donc voilà. Comme on habitait Méry, on 

cherchait un terrain autour, Méry, Auvers, … et bon il se trouvait que ce terrain-là 

nous plaisait donc on aimait bien Auvers, on est venu là, ça aurait pu être Méry mais 

bon c’était vraiment dans le coin, parce qu’on aime bien ce coin-là, on connaissait déjà 

pas mal de monde à Méry, mais comme à Méry, il y avait rien qui nous plaisait, on a 

choisi Auvers, il y avait une opportunité, il y avait donc un terrain, voilà, ça été 

vraiment l’opportunité, on a vu un panneau de la vente. C’est un terrain inondable 

mais on a construit la maison en hauteur (surélevée par rapport au sol), euh il y a 

quelques marches, donc on est vraiment au-dessus. 

- Monsieur : Et puis même depuis qu’ils ont fait les travaux sur l’Oise il y a plus 

d’inondation, on en a eu en 93 et 95, il y avait de l’eau dans le jardin mais bon ça n’a 

jamais été catastrophique. Au bord de l’Oise c’était pire, il y avait des gens aux bords 

de l’Oise qui étaient de plain-pied, ils avaient le rez-de-chaussée inondé. 

- Madame : Je me dis c’est pas vraiment pour le Vexin, c’était parce que c’était la 

proximité de Mery, de mes parents, voilà, il y avait tout ça, c’est plus ça que parce 

qu’il y avait le Vexin. 
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- Enquêté n°21 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 15-20 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Oui, donc j’étais à Bezons, j’avais un pavillon à Bezons dans le 95 et puis avant 

j’étais chez mes parents à Sartrouville dans le 78. 

- La raison pour venir à Nesles, en partie oui, ben je me suis marié, j’ai eu des enfants, 

on habitait Bezons puis on voulait voir la campagne hein, parce que notre enfance 

avec ma conjointe et moi-même était plutôt dans la ville. Elle vient de Nantes, moi je 

viens de Sartrouville donc au départ on voulait un peu d’espaces verts pour nos 

enfants voilà, il y a aussi la raison hélas du cadre scolaire dans lequel ils allaient, ils 

allaient heu évoluer, c’est-à-dire que nous on voulait pas mettre nos enfants dans le 

privé, on voulait les laisser dans le public mais le collège de secteur à Bezons, il y a un 

collège heu voilà enfin de zone REP très difficile quoi, donc c’est malheureux à dire 

mais on a fait aussi ce choix pour ça, voilà ça nous a permis de laisser nos enfants dans 

le secteur public mais dans un collège normal quoi où ils ont une scolarité normale et 

puis la volonté d’avoir un peu de vert, un peu d’espace vert quoi et donc on a choisi 

Nesles dans le Vexin parce que voilà on est tombé amoureux du village qui est un 

village de pierre très jolie et on a trouvé une maison qui correspondait tout à fait, en 

pierre avec des poutres apparentes etc., voilà qui correspondait exactement à ce qu’on 

voulait et on est très heureux de notre choix voilà. 

- On cherchait dans le coin en tout cas, on cherchait dans la vallée d’Oise c’est-à-dire 

de Pontoise à Nesles, il y a l’Oise qui passe, la vallée du Sausseron et vallée de l’Oise 

et voilà, moi je l’avais découvert par, en moto parce que je suis motard, dans mes 

ballades en moto j’avais découvert le parc du Vexin et j’avais découvert ce village là 

en me baladant et je m’étais dit un jour quand je serai grand c’est là que j’aimerais 

habiter et ben voilà une fois devenu grand je l’ai proposé à ma femme et elle a été 

d’accord.  

- C’est vrai que le côté parc naturel c’était important dans la beauté des paysages 

qu’on peut découvrir dans ce parc dans le choix de notre localisation. 

- Pour ma femme il fallait qu’il y ait des critères par rapport à tout le PNR, enfin tout 

le parc c’est-à-dire il fallait pas être au fin fond dans un village perdu, il fallait aussi 

que le village soit relativement important avec des commerces, une poste enfin des 

services publics etc., une école etc., donc on n’a pas choisi village, tout petit village 

reculé du Vexin, on a choisi quand même un village puisque Nesles-la-Vallée ça fait 

1800 habitants donc c’est un gros village avec euh… les services publics, le docteur 

voilà et c’est pas très loin de l’Isle-Adam qui est une ville adéquate donc c’est vrai que 

dans le choix de Nesles il y a aussi le choix d’être dans le village du Vexin mais aussi 

avec des commodités alors pas de la ville mais qu’on peut offrir un beau village par 

rapport à un village tout petit où il y a pas de commerce, il y a pas de services publics, 

il y a rien, là il y a quand même euh, une infrastructure qui permet de ne pas courir 

tout le temps pour aller chercher son pain ou d’aller chercher chez le médecin etc. 

- C’est vrai que le côté parc naturel c’était important dans la beauté des paysages 

qu’on peut découvrir dans ce parc dans le choix de notre localisation. 
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- Enquêtées n°22 (entretien réalisé avec l’enquêtée n°22 et une amie plus âgée qui 

sera indiquée comme « amie » dans la restitution ci-après) (Auvers-sur-Oise ; 

[60-75 ans[ ; Vexin depuis sa naissance ; CPIS : Artiste-peintre ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  

- Alors moi je suis née à Auvers en 1952 et je suis née dans la maison où est décédé 

Vincent Van Gogh voilà donc euh, voilà et mes parents étaient propriétaires de 1952 à 

1988 en fait, voilà donc j’ai passé toute mon enfance, mon adolescence euh après je 

suis partie un peu mais en fait j’ai principalement résidé à Auvers où je vis toujours 

d’ailleurs voilà, j’ai travaillé, j’ai fait ma carrière sur Auvers alors j’ai enseigné au 

départ sur Pontoise, Saint-Ouen-l’Aumône ensuite je suis revenue travailler avec mes 

parents qui avaient donc ce restaurant, cette galerie de peinture enfin c’était un petit 

complexe culturel qu’on avait à l’époque et donc ensuite j’ai travaillé à l’office de 

tourisme quelques années et ensuite ma plus longue carrière c’était dans le cadre du 

festival de la musique classique d’Auvers-sur-Oise où j’étais administratrice, donc 

pour moi c’était un avantage pour plein de raison parce que déjà c’était très agréable, 

la vie à Auvers est très agréable, on est à la campagne tout en étant près de Paris, on 

est euh, c’est vrai que c’est bien quoi. 

- Moi je suis peintre sur le motif, donc je suis au cœur du Vexin et c’est vrai le Vexin 

c’est une source inouïe d’inspiration et de belles lumières et donc voilà j’ai fait le 

choix de rester à Auvers alors sur le plan financier c’était pas vraiment le bon choix 

mais sur le plan qualitatif, qualité de vie, je crois que c’était vraiment le bon choix et 

ça allait au-delà du matériel. 
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- Enquêté n°29 (Auvers-sur-Oise ; [40-50 ans[ ; De retour dans le Vexin depuis 

moins de 5 ans après y avoir résidé de 2005 à 2012 ; Employé ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  
- J’ai habité une première fois sur Auvers-sur-Oise dans ma maison familiale, je suis 

allé à Achères et puis j’ai vu ce qui… voilà, j’ai vu à Achères, j’ai voulu me réinstaller 

quelque part en étant propriétaire sur du long terme et c’est à Auvers-sur-Oise que, je 

suis revenu à Auvers… en fait nous on a fait des travaux pendant deux ans, c’est pour 

cette raison qu’on revient que maintenant. 

- En fait je n’ai pas choisi Achères, c’est Achères qui … pareil c’est la vie qui a, une 

continuité des évènements voilà, je suis arrivé à Achères, j’aurais pu arriver n’importe 

où, je ne sais pas à Paris, mais pas en banlieue Sud parce que je suis quand même 

plutôt d’ici, j’étais pas, j’ai pas visé un espace, j’étais pas dans une logique d’être 

proche de mon travail, j’étais dans une logique de refaire ma vie. 

- Donc on était en HLM, en fait ce qui s’est passé c’est que ça se passait plutôt bien 

mais pour créer quelque chose pour l’environnement, c’était encore compliqué, j’avais 

pas forcément le même relationnel à Auvers-sur-Oise où j’ai été soutenu par le Parc 

(donc le PNR, ndlr) pour refaire ma maison, enfin financièrement en tout cas, on était 

assez bien conseillé donc du coup j’avais quand même une bonne expérience de cet 

espace-là. 
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- Il s’est trouvé qu’on a vu une maison sur Auvers-sur-Oise, sur le web, euh et donc on 

a vu une maison qui était en ruine et on s’est dit super quoi, voilà, formidable et puis 

on s’est lancé, pourquoi oui sur Auvers-sur-Oise, on pouvait trouver des choses à 

Achères mais en fait le fait qu’il y ait un Parc qui règlemente, on sait que l’évolution 

environnementale elle va aller dans le sens que nous on souhaite, c’est pas forcément 

le souhait de tout le monde, on conçoit qu’il y a des gens qui rêvent d’habiter sur une 

autoroute, euh… d’une piste d’aéroport euh… chacun son truc mais voilà comme c’est 

pas le nôtre on s’est dit que cet espace-là était préservé et à préserver, que nous le 

préserver ça nous intéressait. 

- Je sais qu’à Cergy il y a des volontés du circuit court, peut-être une monnaie locale 

des choses comme ça, je ne suis pas impliqué aujourd’hui parce qu’on a fait une 

écorénovation, une écorénovation en 2017 c’est le parcours du combattant, donc je 

ferai un seul parcours du combattant à la fois, j’en fais pas deux, voilà maintenant on 

arrive au bout d’une grosse partie, il reste encore des choses à faire mais j’ai en tête 

qu’il y a des choses à voir avec Cergy et des parallèles entre Cergy et Auvers… 

- La première que j’ai achetée (à Auvers, ndlr) était en ruine, la deuxième que j’ai 

achetée était en ruine, c’est pas que j’adore retaper les ruines, c’est parce que 

financièrement c’est accessible, ça permet de faire ce qu’on veut, enfin tout en suivant 

la réglementation, ce que je veux dire c’est que souvent on achète une maison, on pose 

nos valises, c’est pas forcément notre cas, on se retrouve à faire tomber des cloisons, à 

refaire les murs enfin à faire plein de choses au final on fait du neuf, nous on n’a pas 

eu à casser du neuf, voilà on refait entre guillemet complètement à notre goût, comme 

on le souhaite.  
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- Enquêté n°30 (Montreuil-sur-Epte ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans; 

Retraité ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  
- Ça fait 9 ans que j'habite à Copières, un hameau de Montreuil. Actuellement je suis à 

la retraite et avant je travaillais à Montreuil dans le 93. Je suis parti avec ma femme 

actuelle vivre à Conflans-Sainte-Honorine et de Conflans, je suis allé à Herblay et 

d'Herblay nous sommes arrivés ici. Ce que je voulais moi, c’est que sur le couple il y 

en a qu'un des deux qui qui s’embête à faire le voyage. 

- On a choisi quelque chose d'accès rapide pas loin de Cergy parce que ça reste comme 

le pôle d'attraction : il y a les grandes surfaces etc. et on est tombé sur une longère 

qu’on a acheté avec ma femme. Ça devait être pas loin de Cergy dans mon choix, 

parce que ma femme actuelle travaillait à Chars donc pas trop loin. 

- Ma femme a eu un coup de foudre pour cette maison en pierre c'est vrai que c'était en 

plein été, il y avait des fleurs et le ru qui passe devant le salon. Pour moi, le motif 

essentiel, c'est l'environnement qui est important. Le fait d'être dans le PNR n’a joué 

aucun rôle, à l'époque quand j'ai acheté je ne le savais même pas !   

 

Les raisons du choix du Vexin 
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- Enquêté n°31 (Montreuil-sur-Epte ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 30-40 ans ; 

Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Depuis 2001 en tant que permanent, avant j'avais ma résidence secondaire ici et je 

venais les week-ends. Je vis dans une maison qui appartenait à mes arrières-arrières 

grands-parents, une des plus vieilles familles de Montreuil. En 1800, il y avait déjà de 

la famille ici. J'ai été à l'école ici à Montreuil pendant la guerre parce que mes grands-

parents étaient là. Tout cela fait que j'étais là et que je suis resté un peu ici à l'époque. 

Bon, je connais bien Montreuil quand j'étais très petit et puis ensuite je suis revenu en 

tant que résident et maintenant j'y suis en permanence, depuis que je suis à la retraite. 

Je travaillais à la RATP.  

- Revenir ici c'est un choix, je retrouve des racines, mais j'ai toujours aimé le Vexin la 

région. Y revenir, c'était tout naturel à la retraite plutôt que de garder deux maisons, on 

a décidé avec ma femme de vendre Saint-Maur (dans le 94, ndlr) et de venir habiter ici 

ensemble. L'attachement au Vexin et au village a été plus fort et ma femme a adhéré à 

ce choix, d'abord en tant que résidence de week-end et ensuite comme habitat 

principal. On s'y plaît bien.  
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- Enquêtée n°32 (Magny-en-Vexin ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Retraitée ; Locataire HLM ; Famille ; Appartement) :  

- Avant, je travaillais à Paris. J'attendais alors mon troisième enfant et j'étais gardienne 

d'immeuble. J'ai quitté ma place et on a fait construire à Arthieul (quartier de Magny-

en-Vexin, ndlr). J'ai été obligé de vendre ensuite, parce qu'on a été fusionnés au niveau 

du travail et mon salaire a été en dessous de la moitié. Donc on était obligé de vendre. 

Quand on a vendu on a atterri aux « cosaques (HLM près de la salle de sport, ndlr) » 

où je suis resté 6 ans. Le problème c'était les escaliers pour mon mari et tout. Ensuite, 

on a eu ici et ça fait 5 ans qu'on est ici. 

- C'est-à-dire que nous, on cherchait un terrain, nous on voulait se retirer de Paris. 

Donc on avait fait construire ici on avait été… et on avait trouvé par un agent 

immobilier et après on avait fait construire par Bouygues. Nous, on voulait vraiment 

où il y avait les transports le plus plausible. Nous, on nous avait promis quand on avait 

acheté le terrain, il y avait une gare à remettre en route. Tout le monde avait acheté ici 

dans ce sens mais cela n'a jamais existé. C'était le promoteur parce qu'on n'était pas les 

seuls à le croire. Nous on s'est dit parce qu'il y a la gare qui est à côté à 5 minutes pour 

aller sur Paris. On s'est tous fait avoir. Parce que c'était dans le projet. C'est un peu 

pour ça qu'on était venus. Ensuite c'était les prix des terrains c'était le moins cher ici, 

c'était moins cher. 
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- Enquêté n°34 (Magny-en-Vexin ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Ça fait 5 ans que j'habite dans le Vexin. Je viens de Meulan dans les Yvelines, à la 

base en fait d’Argenteuil sur Seine puis Triel-sur-Seine puis Meulan. On a acheté un 

appartement puis on était en location et on a acheté une maison pour la famille, en se 

laissant le temps. Moi, personnellement, mon choix s'est porté sur le Vexin. J'avais 

envie de mettre un pied dans le parc parce qu'on s'était mis à connaître le Vexin à 

partir de Triel. Le cadre paysager : c’est vert ici, c'est agréable. 

- Avant encore, j'étais en appart. Depuis le début on se dit qu’on va partir à l'ouest, 

toujours plus à l’ouest. Cela tient au fait qu’on s'éloigne : une fuite de l'urbanisme trop 

dense pour nous. Si j'avais d'autres alternatives ? On avait le choix en fonction de 

notre budget d'achat bien sûr. C'est vrai qu'on avait on avait mis en vente notre 

appartement et on était sur le point d'acheter une maison dans le Vexin normand. 

Encore plus loin. - D'autres alternatives ? Oui, c'est le budget parce que les Yvelines 

c'est très cher. C'est très, très cher le bassin de la Seine. Des villes comme Epône c'est 

très, très cher. Le Vexin est cher aussi. J'ai l'impression que c'est plus cher dans les 

villages que dans les villes un peu plus grandes comme Magny ou Marines. On sait 

aussi qu'on a payé moins cher que si on était sur la ligne de train comme à Chars par 

exemple. L'alternative c'est finalement surtout le budget qui l’a fixée. 
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- Enquêtée n°35 (Magny-en-Vexin ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Avant, on habitait en HLM à Poissy dans les Yvelines et un jour on s'est décidé à 

acheter, et comme j'avais trois enfants je voulais que chacun ait sa chambre. Au départ 

c'était pas du tout ici on voulait être près de notre travail parce je travaillais à Poissy et 

mon conjoint à Chatou mais les maisons étaient hors de prix, on n’avait pas les 

moyens. Un jour on a visité cette maison et on l'a achetée en une demi-heure : un vrai 

coup de cœur point. Au départ, on a fait les agences vers chez nous, après comme 

c’était trop cher, on s’est éloigné de plus en plus et puis on est tombé dans ce village, 

on en a fait le tour de la ville et ça nous a plus. On a fait les agences immobilières 

ensuite. Maintenant on adore ce choix qu'on a jamais regretté. 
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- Enquêtée n°36 (Chars ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Retraité ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Et après, mes parents ont acheté quelques années après, ils ont acheté une maison à 

Saint-Ouen-l’Aumône. Une maison Phénix, qu’on appelait une maison Phénix, un peu 

préfabriquée là. Et puis après, quand j’ai connu mon mari, alors là j’ai habité dans une 

vieille maison à Us. On avait acheté une vieille maison à Hénonville. Nous, on aime 

que le vieux, que le tordu, le… voilà. Et mon toit… là j’ai rénové toute ma maison, 

c’est tout droit, ce n’est plus pareil. [Rire] Faut que ce soit tordu, qu’il y ait des 

pierres, voilà. Je suis très bien dans le Vexin. [Rire]. 

- Moi, il faut que je voie du vert. Faut que je voie des petits oiseaux. Faut que je vois 

tout ça moi sinon… euh… Et mon mari est quelqu’un de… mon mari travaille avec 

des animaux et tout ça. Nous on ne peut pas vivre sans la nature. On a besoin 

d’espace, de vert, de nature, voir la nature et tout ça. 
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- Enquêté n°37 (Le Heaulme ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; Artisan-

commerçant à Marines ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Nous avons connu cette région du Vexin parce qu’on fait des compétitions endurance 

et il s’est trouvé qu’on a acheté (lui et son épouse, ndlr) une propriété qui est à côté de 

Marines dans les buttes de Rosnes, euh… assez grosse qui date de 1600, une ancienne 

ferme et que nous avons rénovés, nous l’avons achetée par l’agence J. (Agence J. que 

l’enquêté reprendra avec son épouse et dont il assure la gérance, ndlr) à l’époque il y 

a maintenant sept ans. 

- Donc ça fait 5 ans qu’on a redéveloppé l’agence J. dans l’optique de vendre de belles 

propriétés, des maisons de charmes etc., donc c’est en cela qu’effectivement le PNR, 

la région du Vexin français nous impacte puisque on vend pas des pavillons de 

banlieue. J’allais dire c’est pas notre marché, notre marché qui est plus dans la 

campagne, plus dans l’environnement, nos clients cherchent pour beaucoup des 

résidences secondaires pour beaucoup et cherchent à ce titre une maison avec charme 

évidemment avec des vieilles pierres qu’on a dans le Vexin avec un environnement du 

terrain éventuellement, du calme, du charme et surtout un environnement qui est 

propre à la ballade, à la découverte de la nature etc., sur quoi le PNR effectivement est 

très adapté pour ça, je pense que le PNR a fait un très gros travail sur ça même si je 

sais parce que je fais partie aussi des Amis du Vexin, ce sont des associations qui 
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protègent l’environnement en tout cas qui en prennent soin, bon on n’a pas toujours 

été en accord complet avec les agriculteurs. 

- Ben je venais par les chevaux donc j’ai découvert cette région en faisant du cheval, 

un jour j’ai dit tiens, ça serait sympa d’acheter une maison par ici pourquoi pas parce 

que la région est belle et puis voilà il y a eu cette opportunité d’acheter cette propriété-

là qui est juste un rêve, un paradis, c’est un truc de euh… mais par contre c’était trois 

ans de travaux, c’était une maison de 1600 qui était en ruine, l’avantage c’est qu’il y 

avait à peu près 6 hectares d’avoir euh… autant de terre que ça et puis voilà ça s’est 

fait, au début j’habitais au Chesnay, j’avais mon entreprise que j’étais en train de 

vendre enfin voilà donc ça a pris du temps donc j’ai fait pas mal de travaux. 

Maintenant j’y habite complètement, je suis devenu agriculteur, là vous me voyez ici, 

là je suis en train d’arrêter (l’agence, ndlr) j’avais promis jusqu’en 2018 j’arrête, et 

puis j’ai mis trop de choses là-bas (la ferme, ndlr) entre les vignes, les abeilles, les 

potagers, les chevaux, on a six chevaux, il faut les entretenir et les monter etc, etc., j’ai 

trop d’activités je ne peux pas tout faire c’est pas possible, alors…  
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- Enquêtée n°38 (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 80 ans, 

y a toujours vécu ; Retraité ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec 

jardin) :  

- Oui je suis née ici, mes parents habitaient ici, mes parents étaient divorcés mais, 

qu’est-ce que je peux vous dire, ben je suis allée au cours complémentaires de 

Pontoise et puis, j’ai été, mon premier emploi était chez un avoué (comme un avocat) 

un Pontoise, nous étions plusieurs dactylos à la maison et puis un beau jour tout le 

monde allait demander une augmentation, à ce moment-là aller demander soi-même 

une augmentation, moi j’osais pas demandé et puis un jour je me suis décidée […], à 

partir de ce jour-là j’ai regardé dans les journées pour qui ceux qui cherchaient des 

dactylos et ils en demandaient une à la mairie de Mery sur Oise, alors je suis allée me 

présenter, on m’a interrogé bien sûr et on m’a dit bon vous commencerez le mois 

prochain. 

- J’habitais avec ma mère dans une rue pas très loin à Auvers, j’ai jamais quitté Auvers 

d’ailleurs, je suis restée jusqu’à ce que je me suis mariée, mon mari était coiffeur à 

Pontoise mais il revenait tous les jours d’ailleurs, Pontoise et ici c’est pas loin. 

- Oui c’était à Auvers surtout, le Vexin les gens n’en parlait pas encore, c’était rester à 

Auvers. Alors cette maison là c’était une ancienne ferme et avant d’y habiter il fallait 

la transformer, donc il n’existait que la première pièce et il y avait ce qu’on appelait 

les resserres à côté c’est-à-dire une pièce qui était complétement fermée et d’ailleurs 

c’était du carreau rouge qui existait dans la pièce et dans la resserre c’était la terre 

battue. 
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Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(ou fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

 X     

 

- Enquêté n°40 (Arronville ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 70 ans, y a 

toujours vécu ; Retraité de l’agriculture ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec 

jardin) :  

- On s’est mariés en 1969 donc on s’est installés en 1971 ensemble, sur l’exploitation. 

Ma femme habitait dans les Yvelines et moi ici. Je suis né à Arronville, descendant de 

trois générations d’Arronville, agriculteur. On a décidé de quitter l’habitation du corps 

de ferme. Et puis, donc on a construit… Quand on a cédé notre exploitation, c’est-à-

dire en 2003, donc on a cédé à un autre agriculteur, un jeune parce qu’on parle 

beaucoup de l’installation des jeunes à l’heure actuelle. Donc, on a cédé à un jeune qui 

était déjà dans la profession, pour son agrandissement. Et puis, donc, du fait, on a dit, 

bon, on va construire une maison. On avait le terrain qui était ici. On va se construire 

une belle maison pour finir nos jours. Donc c’était possible et puis l’habitation du 

corps de ferme, on l’a mise en location.  

 

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(ou fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

 X     

 

- Enquêté n°43 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Profession intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec 

jardin) :  

- Oui. J’ai déménagé deux fois. Une fois chez mes parents et une fois chez moi. C’était 

un déménagement de rue à rue. Mes parents habitent aussi sur Chars, en maison aussi. 

- C’était cette maison-là de toute façon. C’était la maison où ma femme est née donc 

ses parents sont partis. On a racheté la maison avec ma femme.  

- C’était pas seulement un critère de rester dans le PNR, c’était plus un critère de rester 

sur Chars. Il y a toutes les commodités sur la commune. On voulait monter un projet 

avec ma femme, avoir des enfants et voilà. On a vraiment tous les services sur la 

commune. Franchement j’aime bien le Vexin, les maisons du Vexin, tout ça j’aime 

bien. C’est vraiment typique, comme ma maison. Après, je pense que la base c’était 

rester à Chars.  

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(ou fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

 X     
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- Enquêté n°44 (Arronville ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 50-60 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Agriculteur ; Propriétaire ; Famille monoparentale ; Maison avec 

jardin) :  

- Depuis 58 ans, depuis ma naissance je suis né sur place, C'est mon père qui a repris 

une ferme à Arronville en 54. Après il a connu ma mère ils se sont mariés je suis né, Je 

suis l'aîné d'un frère et d'une sœur. Oui je travaille à la ferme et je suis maire adjoint à 

la mairie. Donc c'est aussi un travail à plein-temps, ça fait pas mal d'occupation voilà. 

C'est la maison de mes parents, j'ai habité cette maison depuis, on va arrondir un peu, 

depuis 30 ans, avant on avait des ouvriers et on avait deux maisons, maintenant c'est 

une grande maison parce que on a abattu une cloison, et je ne fais pas un long trajet 

pour aller au travail je fais 10 m de trottoir parce que j'habite à côté. 

 

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(ou fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

 X     

 

- Enquêté n°45 (Marines ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Agriculteur ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Dans le Vexin depuis 45 ans, En fait j'ai habité à Pontoise, Us et Marines, Enfin Us 

plutôt quand j'étais jeune. A la fin de mes études j'ai habité Pontoise dans un 

appartement après je suis parti à Boissy-l'Aillerie juste au-dessus de la pharmacie (sa 

campagne est pharmacienne, ndlr) et maintenant je suis à Marines depuis 20 ans. 

C'était au-dessus de la pharmacie c’était bien, là où ma femme travaille donc, donc 

voilà l'alternative je pouvais toujours habiter ailleurs. 

- Le hasard, il y avait une maison à vendre j'ai trouvé qu'elle était pas mal je l'ai 

achetée, on était au-dessus de la pharmacie on était un peu serré, on a cherché à Boissy 

comme on a rien trouvé on est tombé par hasard sur cette maison et on l'a achetée, je 

n’avais pas de possibilité d'acheter à Boissy, l'opportunité c’était à Marines. Mes 

parents habitaient à Us et ma ferme est située à Us (dans la suite de l’entretien, il m’a 

informé qu’il avait une autre ferme à Marines, il s’en sert pour entreposer son 

matériel, ndlr). 

 

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(ou fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

  X    

 

- Enquêté n°46 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis moins d’un an ; 

CPIS ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- J’ai habité dans Paris pendant presque 10 ans depuis 2007 et j'ai déménagé dans le 

Vexin récemment, j'ai acheté une maison depuis 2017, je me suis installé en août. Je 

suis venu ici (à Paris) en 2007 j'étais en location pendant un certain moment puis j'ai 
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acheté un appartement et au bout de 10 ans je voulais quitter Paris, j'ai une famille et 

donc il fallait  quitter Paris et trouver une maison, je suis parti à la recherche, euh  et 

donc d'abord un endroit où aller vivre qui soit pas trop loin de Paris pour se rendre ici 

donc nous avons visité le Vexin ça nous a plu donc nous avons décidé d'acheter une 

maison et voilà ça s'est fait on a cherché pendant un long moment et après on a acheté 

cette maison. 

- Je connaissais pas le Vexin en fait j'ai tout simplement regardé la carte de transport et 

je me suis dit je vais, j'avais deux options soit à l'option Sud dans la vallée des 

Chevreuse qu'on a visitée, soit c'était vers justement vers le Vexin parce qu'il y a à la 

ligne H qui me permet avec le RER d'arriver ici dans le 16e pour moi c'est pratique et 

donc on a suivi toute la ligne pour voir un petit peu les villages depuis Eaubonne 

jusqu'à Valmondois, je me suis dit Valmondois pas loin de ça, et arrivé à Valmondois 

on s’est dit c'est ici c'est ici, je suis tombé amoureux, nous sommes tombés amoureux 

du village on s’est dit on va s'installer. 

- C'était parce que c'est la campagne c'est très tranquille c'est vert il y a de belles 

maisons ça correspond exactement au genre de village qu'on avait en tête, donc c'est 

toute la région en fait les, la vallée Valmondois, Auvers-sur-Oise etc. qui nous plaît 

énormément. Donc on a décidé de s'installer là. On a visité aussi à L'Isle-Adam mais 

ça nous plaît pas autant donc on cherchait plutôt quelque chose de petit plus campagne 

plus ouvert, le moins ville le moins urbanisé possible, pas trop loin non plus de la 

ville. 

 

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(ou fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

     X 

 

- Enquêté n°47 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; CPIS - 

Artiste ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Depuis 89, en gros à la naissance de ma fille j'ai repris la maison familiale. J’avais 

acheté ce bâtiment ça va faire 10 ans (à Ennery, ndlr) et donc j'ai installé mon atelier 

et je travaillais donc à la maison familiale parce que j'ai acheté les parts des différents 

frères et sœurs et j'ai créé mon atelier mais par manque de place j'ai préféré venir ici et 

voilà. 

- J'habite à Auvers-sur-Oise et j'ai de la chance, mon ancêtre était un peintre 

impressionniste et j'ai la chance d’habiter sa maison et sa maison est restée telle qu'elle 

était, depuis un an j'ai ouvert un atelier donc il y a toute la communication à faire 

autour de tout ça en fait le concept c'est autour de son atelier, moi j'ai mis en place à 

peu près 100 mètres carrés pour faire visiter les espaces qui intéressent beaucoup de 

public parce que c'est un lien entre l'histoire pour que les gens comprennent bien, 

connaissent bien parce que c'est pas une peinture trop compliquée à comprendre et 

puis je représente ce type de travail donc ce qui est aussi intéressant c'est que je viens 

d'avoir le label pour son atelier.  

- J'avais cette maison, mon père est décédé, j'ai pu reprendre la maison familiale 

c'était, c'est un bel espace de vie et puis j'ai aussi un espace de travail et ma passion, 

mon travail de sculpteur  et ensuite la peinture à Paris je n'aurais pas pu trouver un 

espace suffisant pour travailler, d'autant plus en travaillant on voit que ça a des odeurs 
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particulières assez fortes et je pense que l'environnement m'aurait éjecté totalement de 

Paris de toute façon j'allais venir hors de la ceinture parisienne à moins d'avoir des 

filtres etc., des grosses machines qu'il faut encore aussi pour éviter que 

l'environnement soit perturbé par ces odeurs et c'est quand même une densité les plus 

importantes des capitales d'Europe. 

 

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(ou fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

 X     

 

- Enquêtée n°48 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Avant j'habitais à Paris, j'étais en appartement à Paris, je suis venue à Auvers, je me 

suis mariée donc je suis parisienne au départ et auversoise d'adoption. La première 

année on a loué une maison à Auvers et après on a acheté une autre maison en 1982. 

- Oui à l'époque ça aurait pu être Frépillon parce que mon mari est médecin à 

Frépillon. Parce que c'est l'opportunité de la maison à Auvers ça aurait pu être à Mery, 

à Butry, on a trouvé une maison qui nous plaisait à Auvers.  

- L’enquêtrice : qu’est-ce vous plaisait le plus ? : Tout, le calme le cadre le charme de 

la maison enfin. Oui bien sûr la qualité de vie à Auvers a été un plus c'est sûr à 

l'époque, parce que la proximité de la campagne ça pour nous ça comptait beaucoup. 

 

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(ou fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

  X    

 

- Enquêtés n°49 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus]; Vexin depuis 40-50 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Monsieur : Nous habitons à Auvers-sur-Oise depuis juillet 1972 puisqu’on a fait 

construire à la suite de l’achat du terrain ici. On a acheté le terrain en 1971. Donc la 

construction a duré, comme elle durait à l’époque, peut-être plus rapide, elle a duré 

neuf mois. Et nous avons aménagé en juillet 1972. Voilà. Une petite ville qui à 

l’époque faisait cinq mille, je crois, cinq mille cinq cents habitants à peu près et qui, à 

l’heure actuelle, doit en faire sept mille et quelques. Ça n’a pas tellement évolué. Le 

bâti à Auvers n’a pas tellement changé. 

- Madame : Non. Interdiction de construire des grands immeubles. Il n’y a que des 

pavillons qui se sont construits en quarante ans. Donc on reste une petite ville. 

- Monsieur (en réponse à la prise en compte du Vexin lors de leur choix résidentiel, 

ndlr) : Non, pas du tout.  

- Madame : Pas du tout, c’est parce que c’était ici que les terrains étaient moins chers. 

- Monsieur : Euh… Les terrains étaient moins chers… Non, ce n’est pas tout à fait la 

raison. En fait, moi, j’ai habité comme je vous l’ai dit vingt-sept ans à Paris et… bon, 
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Paris c’est bien mais j’avais envie d’espace un peu, d’aller vers la banlieue, la grande 

banlieue. Évidemment, quand même pas trop s’éloigner de Paris puisque nous 

travaillions sur Paris. À l’époque, on travaillait à Suresnes donc on ne voulait pas trop 

s’éloigner. Donc, effectivement, on avait cherché des terrains dans différentes régions. 

Je me rappelle, on avait cherché des terrains du côté de Mantes…  

- Et alors, on a été un peu plus loin aussi dans le Vexin, effectivement. On avait 

cherché du côté, il me semble, du côté de Marines par là. On est tombés, 

effectivement… parce que curieusement, à cette époque, on ne le ferait plus 

maintenant mais nous sommes passés par un constructeur et le constructeur qui est à 

Paris, pas très loin de la gare du Nord d’ailleurs, il nous a aidés a cherché des terrains. 

Le commercial, entre autres, on s’est déplacé plusieurs fois avec lui parce qu’on avait 

acheté la maison avant d’avoir le terrain. Enfin bref, et on est tombé effectivement 

comme ça, on est tombé sur Auvers-sur-Oise. Un coup de fléchette, on est tombé sur 

Auvers-sur-Oise.  

- Madame : Tu n’es peut-être pas d’accord mais moi j’ai trouvé que le terrain ici 

c’était le moins cher. Il est tout près du centre donc les quelques commerçants qu’il y 

a, c’est tout près. Et je me suis dit à cette époque-là : « Quand je serai vieille, je vais 

avoir tous les commerçants à côté de chez moi. » Maintenant que je suis vieille je ne 

vais quand même pas déménager. 

- Madame : Quand on a acheté ce terrain. Comme on habitait Taverny depuis quelques 

années, on a décidé d’acheter un terrain pour faire construire, on a reculé Taverny, 

Bessancourt, Frépillon, Méry, Mériel, non Méry, je ne sais plus et puis on est arrivés à 

Auvers. On a des terrains, ils étaient tous assez chers. On est arrivé sur Auvers et puis 

moi je me souviens avoir dit : « Bon, ben moi, c’est la dernière ville, je ne vais pas 

plus loin, après on n’achète plus de terrain. C’est la dernière ville parce qu’après c’est 

la campagne. » Et ça n’a pas changé. Quarante-cinq ans ont passé et, effectivement, 

après Auvers tout ça, ça se touche. On va jusqu’à Paris sans voir un seul champ, un 

seul terrain. Ils se touchent tous jusqu’à Paris mais à partir d’ici, hop c’est la 

campagne. Moi, je ne voulais pas aller plus loin, je ne voulais pas aller à la campagne. 

 

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

  X    

 

- Enquêté n°50 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Moi, j’ai eu trois déménagements à Chars et j’ai passé sept mois à Marines quand je 

me suis mis en ménage. 

- En Seine-Saint-Denis (avant de résider à Chars, ndlr), rien à voir. À Romainville, 

pas mal d’années. Après j’ai fait mes études à Montreuil. C’était des études horticoles 

donc je venais ici pour faire mes stages, et pendant mes vacances. Et les week-ends, je 

venais ici à Chars. Oui, oui, c’était par une relation. Il avait une maison ici. Du coup, 

moi je venais chez lui. Je faisais… comme j’aimais… Je faisais mon métier. 

J’entretenais son jardin. Je faisais tous mes stages de toute ma scolarité, je les faisais 

ici. Dès que j’ai eu seize ans. Après je suis venu et je suis resté à Chars. J’étais au 
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lycée à Montreuil et le week-end je venais ici, et tous mes stages, tout ce qui était 

technique, je le faisais ici à Chars. 

- Ben de toute façon, ma femme est native de Chars donc, nous, on est partis à 

Marines parce qu’on s’est mis en ménage et puis qu’on a trouvé un appartement là-

bas. Mais dès qu’on a pu trouver quelque chose à Chars, on est revenus à Chars. On a 

le train pour aller au travail. Ma femme travaille à Paris. Donc c’est plus facile d’être à 

Chars que d’être à Marines. Après les différents déménagements à Chars, c’était pour 

améliorer les choses quoi.  

 

Les raisons du choix du Vexin 

Ne réside 

pas dans le 

Vexin 

A toujours 

résidé dans 

le Vexin 

(fortes 

attaches) 

Hasard Choix par 

défaut 

Valorisation 

d’un cadre 

de vie rural 

Choix 

exclusif du 

PNR 

 X     

 

 

EXTRAITS PORTANT SUR : 

«  LES MUTATIONS SOCIALES ET PAYSAGERES DU VEXIN » 

- Enquêtée n°1 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis [5-10 ans[ ; Artisan-

commerçant ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- Après, il y a aussi des petits quartiers qui sont sympathiques qui sortent de terre et 

qui sont récents… En 7 ans il y a eu un square et un parking qui ont été réalisés, de 

nouvelles habitations qui ont été faites, les rues qui ont été fermées à la circulation 

avec des sens interdits et des interdits de stationner, ce qui encore accentué la 

circulation en centre-ville. Voilà l'évolution. Le parc et le square pour les enfants c'est 

chouette c'est bien. La ville n’est pas propre, je suis désolée. Ils n'ont pas trouvé 

l'équilibre apparemment entre la tradition et la vie moderne.  

- Il faut éduquer la population à prendre à ramasser les crottes de chien. Mettre des 

amendes et surveiller. C'est une volonté municipale aussi j'ai envie de dire. Les bonnes 

mœurs viennent avec les bons enseignements. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 

X     

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

   X  
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

X     

 

- Enquêtée n°2 (Eure ; [30 – 40 ans[ ; Non résident-e Vexin ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- Ce qui m'a frappé (dans Magny où l’enquêtée travaille, ndlr) c'est qui on sent qu'il y 

a eu de l'argent mais que la ville c'est maintenant appauvrie, les maisons sont mal 

entretenues et devraient être refaites. On sent que ça a été une ville prospère. C'est pas 

gentil ce que je dis. Les pavés qui ne sont pas forcément remis. Quand même pas mal 

de pavés qui s'enlèvent et cela pose des problèmes de sécurité. Les quartiers 

résidentiels, je ne connais pas. On les voit un peu en passant mais c'est tout. C’est très 

« ouvrier » j'imagine.  

 

  

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 
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Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 

 X    

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

 X    

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

X     

 

 

- Enquêtés n°3 (Couple) (Paris ; [50 – 60 ans[ ; Paris et résidence secondaire 

Magny ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Madame : Même au centre-ville. Ainsi l'hôtel de Brière en plein centre-ville qui est 

une ruine qui n'est pas du tout entretenu. Et aussi les habitations autour de cet hôtel de 

Brière, c'est scandaleux de laisser tout cela à l'abandon. D’un côté il y a l'abandon et 

de l'autre on laisse des personnes ne pas entretenir les bâtiments, c’est dommageable, 

alors qu'on habite au départ une très belle ville. 
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- Monsieur : Il y a qu’à voir certains bâtiments mansardés au lieu d'immeubles qui 

devraient être plus dans l'esprit du Vexin. On a un peu de tout. On laisse un faire un 

peu trop de choses. On se veut très rigoureux d’un côté et je trouve qu’on on est trop 

laxiste d'un autre. C'est incohérent dans la façon de gérer le patrimoine. Je suis 

d'accord on a un très beau patrimoine qui nécessite des efforts comme l’hôtel de Brière 

alors qu'on le laisse à l'abandon. C’est un scandale de laisser des gens à proximité 

qui ne sont pas du tout en accord avec un minimum de règles sur la façon d'exploiter 

ne serait-ce qu’à leur niveau leur propre environnement pour qu’il soient en accord 

avec la qualité de l'habitat qu'il y a autour. Il y a un problème avec l’habitat social qui 

est décalé et mal géré. 

- (L’enquêteur demande s’il y a du positif, ndlr) : Monsieur :  Il est pour moi choquant 

pour l'habitat social de la rue du boulevard Dailly comme pour ceux de la rues Houdan 

également, on ait des maisons en bois, ça c'est très négatif. Ce que je trouve plutôt 

positif, c'est la volonté d’avoir rénové un peu le boulevard des chevaliers avec un 

parking qui est utile et ils ont rénover la petite maison qu'il y a à côté c'est plutôt bien 

mais j'ai très peu d'exemples pour les efforts qui ont été faits sur le bâti. 

- Madame : Il y avait besoin de logements à Magny mais le choix des matériaux n'est 

pas judicieux, le fait qu'on ait sacrifié des arbres, même s'il paraît qu'ils étaient malade. 

C'est vraiment dommage. Les nouveaux lotissements du côté d’Arthieul a un effet 

d'insertion plus importante c'est bien intégré. Je ne sais pas si les écoles ont suivi s'il y 

a assez d'accueil. Ce qui… ce que je n'aime pas trop, et qui est très récent, c'est 

l'aménagement devant l'église qui est trop minéral. Avant il y avait deux parties de 

pelouse, c'était plus vert. Maintenant ; c'est du béton, c'est une esplanade qui a perdu 

de son charme. 

- Madame : Il y a des choses qui sont bien faites. Je pense que l'on peut amener de la 

modernité tout en gardant le caractère authentique. On voit cela à différents endroits 

que l'on peut intégrer de l'ultra-moderne dans de l'ancien. C'est pas facile 

certainement, mais je crois que c'est faisable. Il y a encore des choses à faire derrière 

l'église. Du côté du lavoir. Les anciens établissements Weiss. Il y a un fort potentiel et 

il ne faudra pas faire n'importe quoi. 

- Monsieur : Mais il ne faut pas sans arrêt casser le rythme visuel. Tout cela manque 

de réflexion sur le long terme. On peut faire des choses très harmonieuses, mais il faut 

se donner le temps et réfléchir à ce que l'on va faire et aussi entretenir ce qui existe. 

Mais ce n'est pas toujours le cas. Je ne sais pas si on partage beaucoup et en 

urbanisme, je ne connais pas grand-chose. 

- Monsieur : Le Vexin n'est pas un territoire d'innovation. Ici on est plutôt dans la 

tradition il faut s'appuyer dessus. Les gens ne connaissent pas forcément tout le 

patrimoine qu'on a à portée de main. Bon, il y a de l'innovation qui porte sur les 

bergeries de Villarceaux et des territoires d'innovation dans le développement durable. 

L'innovation elle vient aussi sur comment accompagner la jeunesse de Magny pour 

qu'elle reste. Il faut pour cela un élément de partage et assurer un plus grand lien 

social. Puis c’est aussi l'accès aux personnes à mobilité réduite parce que c'est pas 

toujours facile. Comme on peut bénéficier du patrimoine. 
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- Enquêté n°4 (Magny ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 40 ans ; Retraité mais 

actif dans l’immobilier ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Magny 1976 n’a rien à voir avec Magny 2017.  La beauté de la ville, la beauté de la 

région. Avant, cela circulait beaucoup mieux. Je rentrais même déjeuner d’Osny où 

j’avais mes bureaux.   

- Ce que j'apprécie maintenant que cela fait 42 ans qu'on y habite c'était une petite 

ville y avait beaucoup d'antiquaires, c'était très agréable. Maintenant ça se dénature 

avec les constructions. On a de plus en plus du HLM pour loger les gens. Cela n'a rien 

à voir avec 1976. Il y a l'extension des immeubles lotissement diverses déconstruction 

qui se sont faites. Et encore on n’a pas à se plaindre le fait de se trouver à vingt et 

quelques kilomètres RER ça réduit l'évolution on a parlé d'une ligne qui allait 

directement sur Cergy et Paris. Cela a commencé à se construire beaucoup à partir de 

ces années 1975-80. Dans l'évolution récente j'apprécie autre chose… il y a à faire 

parce que ça se dégrade beaucoup.  Le centre ça va, mais il y a une désertification des 

commerces comme dans toutes les communes. Il va y avoir un super Leclerc à l'entrée 

de la ville. Ça va tuer le petit commerce local Je me suis baladé, il y a beaucoup de 

commerces qui ferment. Avant il y avait 3 bouchers près de la pharmacie, il y avait 

une file au centre de la ville. 
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- Enquêtée n°5 (Ennery ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis plus de 30 ans ; Profession 

intermédiaire travaillant à Marines ; Statut d’occupation non connu ; Situation 

familiale non connue ; Maison avec jardin ) : 

- Marines (où l’enquêtée travaille, ndlr) est très demandé maintenant sur le marché 

immobilier. On est pas loin de Cergy mais on est à la campagne rapidement. Les prix 

commencent à devenir un peu plus chers. C'est peut-être le reflet des prix parisiens. Le 

Vexin est de plus en plus réputé pour les Parisiens qui cherchent des résidences 

secondaires et quittent peut-être la côte normande.  

- J'ai travaillé 3 ans à Marines puis 15 ans à Paris, puis je suis revenue ici et j'ai vu le 

changement. Des lotissements se sont construits un peu à l'extérieur. Certains 

commerces ont changé, un peu modernisés. L'évolution de Marines au fur à mesure du 

temps a été plutôt positive, bénéfique. C'est maintenant beaucoup plus vivant. On a 

toujours cet esprit de village malgré tout. Tout le monde se connaît plus ou moins. 

Même la zone artisanale, c'est bien pour une petite ville comme ça. Ça apporte de 

l'emploi parce qu'on a envie de travailler dans une société proche de son habitation. 

C'est très sympa.  
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- Enquêtée n°7 (Hodent ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis 5 à 10 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 
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- Magny se développe plus que quand on s'est installés. En termes de commerce aussi, 

puisqu’il y a plus en plus de gens qui viennent de Cergy et des alentours. On voit bien 

que ça rajeunit en termes de population, et beaucoup au niveau des villages. A Magny, 

on a de plus en plus de difficultés à trouver des locations. Il y a de plus en plus de 

monde.  

- Ce qui est négatif à Magny, ce sont les routes qui sont en très mauvais état. On 

trouve de plus en plus de maison rénovée. On voit que la population se réinstalle petit 

à petit, par exemple rue de Paris plusieurs bâtiments été rénovés récemment. Dans le 

centre-ville ça s'améliore. Mais ça reste cher, c'est ce que les gens disent.  En termes 

de commerce aussi les loyers en centre-ville pour les commerces sont très chers. 
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- Enquêtée n°8 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Depuis 20 – 30 ans, j’ai l’impression que la ville s'est beaucoup appauvrie. Il y a de 

nouvelles zones à l'extérieur, des zones commerciales avec Aldi, Leclerc. Cela attire 

beaucoup de gens qui viennent de partout. Mais au centre, il y a peu de place où les 

gens ont envie de rester, à part la « Récrée des fées. » Magny est un grand parking. 

L'évolution a été plutôt négative. Le marché n'a pas une autre activité énorme. C'est 

plutôt négatif. 

- Ce que j'aime moins, c'est l'intervention des privés. Ils font un peu ce qu’ils veulent. 

Les gens qui qui font des extensions, construisent des maisons en parpaing et qui les 

recouvrent ensuite d'un enduit. C’est moche. L’intervention privée est plutôt ratée. 

C’est à se demander si la commune ou la communauté de communes a prise là-dessus. 

Je dirais encore qu’il y a aussi beaucoup de bâtiments abandonnés, parfois les étages 

des commerces quand on regarde bien. Cela donne une très mauvaise image de la 

ville. 
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- Enquêtée n°9 (Magny ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Retraitée ; 

Propriétaire ; Veuve ; Maison avec jardin) : 

- Les commerces ont changé, on a des grandes surfaces. C'est pas dans le centre-ville 

mais c'est pas loin, c'est agréable. Comme je suis pas loin du centre, je vais à pied c'est 

comme ça je ne suis pas curieuse. On n’a plus de commerces dans le centre de Magny. 

Il n'y a plus de boucherie, de charcuterie, de marchands de chaussures, des commerces 

dont tout le monde a besoin. Ils sont partis en périphérie.  

- Quand on rentre dans Magny, on rentre dans une petite ville, c'est serein. Mais il 

faudrait refaire les trottoirs et remplacer les pavés je suis tombée je me suis cassée le 

poignet. 
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- Enquêté n°10 (Auvers ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- En fait, ça s’est pas trop construit. Euh… A part dans les dix dernières années où ils 

ont fait un peu de logements locatifs, mais pas dans notre coin, euh… plus en allant 

vers Pontoise et plus dans le centre-ville où il a fait… où ils ont fait un petit centre 

commercial avec à côté une crèche et puis des logements locatifs là. Ça a posé débat 

d’ailleurs lorsqu’ils l’ont fait parce que la hauteur des toits… certains étaient contre 

par rapport à la… au contexte du centre-ville et puis de l’église. 

- Non. Pour l’instant Auvers garde son cadre. Euh… d’ailleurs si ce n’était pas le cas, 

je crois qu’il y a quelques Auversois qui partiraient parce que, bon, il a quand même 

une âme. Euh… ça fait… C’est ça, j’en reviens à Méry-sur-Oise qui est en train de… 

d’être une ville dortoir. Auvers, on ne ressent pas ça. On ressent ce caractère village 

avec son marché deux fois par semaine. Euh… Voilà, je trouve qu’il y a plus d’âme à 

Auvers. 

- Alors là, c’est l’avenue principale (Avenue Marcel Perrin ; à Méry-sur-Oise, ndlr) 

qui est en train de se casser la figure dans le sens où, dans le temps, il y avait des 

commerces, avec des épiceries, charcutiers, bouchers et tout s’est cassé la figure. On 

est dans un cas classique de beaucoup de villes en France où on se retrouve avec des 

agences immobilières et euh… il reste quelques professions médicales et 

paramédicales euh… quand on partira, il ne restera pas grand-chose en gros. 

- Enquêtrice : Quelles sont les caractéristiques de votre commune que vous voudriez 

valoriser ? 

- Ben, alors là, je vais être un peu conservateur. Je trouve que, si déjà ça garde son 

caractère et son âme, donc c’est la vraie valeur d’Auvers-sur-Oise, avec euh… en 

gardant, en gardant en mémoire ce qui s’est passé euh… déjà ce sera très réussi. Donc, 

en fait, j’ai pas… enfin, de mon point de vue, euh… j’irais pas trop vers la modernité. 

Je voudrais que ça reste tel que c’est actuellement. Il y a des … On pourrait valoriser 

en rénovant… 
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négatifs  
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- Enquêté n°11 (Chars ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec jardin) : 

- Si on regarde… Bon, on a le village qui n’a pratiquement pas bougé depuis des 

siècles, dans le fond de la vallée… qui s’est développé un peu au XIXe siècle, des 

choses comme ça. Et puis, euh… vous avez les années 60, fin des années 60, on a 

l'installation une zone pavillonnaire sur les plateaux qu'on appelle le quartier de 

Bontemps… Alors là qui est quand même dans une architecture… voilà, fin des 

années 60 début des années 70 qui tranche vraiment avec le bâti traditionnel. 

- Oh…  il y a peut-être, je ne sais pas,  une cinquantaine de pavillons, de logements, 

donc c'est quelque chose d'assez important et qui se place sur le plateau, vraiment à 

l’écart du village. Et ça tranche, enfin, ça tranche… pour les gens du village en fin de 

compte ça ne tranche pas trop puisqu'on ne le voit pas puisque c'est sur le plateau. 

Mais sur la population peut-être… faut voir. 

- … Là, il y avait une ancienne ferme, qui était au milieu du village, qui a été 

transformée en petite résidence… 

- Donc, toutes ces zones vides ont été comblées. Maintenant, si on voulait agrandir la 

commune, et il y a pas mal de contraintes, nous serions obligés d’aller sur les plateaux. 

Or, sur les plateaux, il y a des zones à proximité, ou tout autour, on a des carrières. 

Donc il y a des zones où on ne pourra jamais construire puisque vous avez des 

carrières en dessous. 

- … Il y a quelques années encore dans les villages, ici, on était dans des milieux 

relativement ouverts. On avait des cours qui était fermée avec des grilles mais on avait 

quand même un rapport entre, euh… je ne dirais pas la sphère privée mais les jardins, 

les maisons et la rue, la sphère publique. Et, depuis 25 ans environ, c'est peut-être dû à 

une évolution des mentalités. On a des gens d'un certain âge qui décèdent, les maisons 

sont vendues et sont rachetées par des personnes plus jeunes et, une des premières 

choses qui est mise en place c'est le calfeutrage individuel. Alors on va mettre du 

bambou, on va vous mettre du thuya, on va vous mettre, vous savez, ces grands… ces 

morceaux de tissu verdâtre de camouflage. On se cache, on se calfeutre, euh… Les 

portes avec des grilles, on va bien les obturer avec des plaques en fer. Bon, est-ce que 

c'est lié, euh… je ne sais pas… spécifiquement lié au Vexin. Je ne sais pas. Non, je 

pense que c'est une nouvelle manière de se comporter dans la société. C'est un repli sur 

soi c'est le cocooning et surtout il ne faut pas que votre voisin sache ce que vous avez 

dans votre verre, l’été, à l’apéro. Alors, depuis quelques années, il est vrai… bon il y a 

toujours eu… genre vols de voiture, euh… piquer de l'essence, mais euh… après il 

faudrait voir les chiffres avec la gendarmerie mais, il est vrai que, depuis une vingtaine 

d'années, les petits délits se multiplient, petites incivilités, euh… la casse du mobilier 

public… Bon après, la pollution visuelle, les tags, les choses comme ça… Euh, les 
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vols, le vol de voiture. Là, vous savez, ici, il y a des cabanes de jardin. Bon les gens, 

ils avaient leur cabane de jardin, ils ne fermaient pas les portes.  

- Et puis il y a… comment dirais-je… des gens qui sont plutôt à l’origine de milieux 

urbains et… en fin de compte, les problèmes qui étaient liés au monde urbain 

progressivement se décalent dans les campagnes, mais ça, ce n'est pas spécifique au 

Vexin. Je ne sais pas… à voir. Mais c'est vrai qu'on a, nous, je ne dis pas une forme de 

criminalité… si, c’est une forme de criminalité, de délits, de choses mais je sais que ça 

s’est déplacé même dans certains villages complètement paumés. Il y a des jeunes qui 

font les cons. D’une autre façon, nous, on a toujours fait les cons mais, je me dis des 

fois, j’en ai connu des mecs qui n’avaient pas grand-chose dans le citron mais jamais 

ils n’auraient fait ce type de conneries, quoi. 
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- Enquêtée n°12 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille : Maison avec jardin) : 

- Oh ben… En fait, là où je suis, c’est un champ qui a été transformé en… donc en… 

zone constructible. On est dix maisons dessus. Et après, c'est tout. En gros, il n'y a que 

dix maisons neuves dans ce hameau-là. Et c'est tout. Le reste ce n'est que des anciens 

bâtiments.  

- Oui, c'était de la construction individuelle aussi. Sinon après, il n'y a pas de grosses 

modifications je dirais. Enfin, juste le carrefour où il y a le feu et les poteaux 

métalliques, c'est l'année dernière. Non, de grosses transformations, il n'y en a pas 
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eu…euh… Si, la route qu'ils ont refaite devant chez moi, elle est très bien. [Rire] Il y a 

des trottoirs justement, il n'y en avait pas avant. En fait, c'est juste en face de chez 

nous donc… Mais il y a pas mal d'enfants qui jouent donc c'est vrai que c'était 

problématique parce qu'ils jouaient sur la route. La rue étant de base assez large parce 

qu'il n'y avait pas de trottoirs, les tracteurs, les camions ne faisaient pas spécialement 

attention. Donc là, avec le trottoir, c'est plus sécurisant. Ne serait-ce que quand ils vont 

chez un copain ou une copine. À pied, au moins, ils sont sur un trottoir. 

- Enquêtrice : Est-ce que vous pensez qu'on peut concilier patrimoine traditionnel et 

modernité ? 

- Pour moi, les deux sont conciliables. Oui. Je ne vois pas pourquoi… Enfin, pour moi, 

je ne trouve pas ça choquant des panneaux solaires. C’est sur un toit, ce n'est pas non 

plus… c'est pas une verrue quoi ! 
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- Enquêté n°13 (Chars ; [20-30 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Couple ; Appartement) : 

- La seule chose… qui nous a bien embêtés d’ailleurs. Il y a… Il y avait une 

magnifique petite forêt dans le parc et ils ont coupé tous les arbres. Voilà ! 

- En fait, c’est une résidence privée hein, le petit parc. Il y a eu…euh… je ne sais pas 

si vous vous souvenez…enfin… il y a eu une petite tempête au mois de janvier l’année 

dernière. Il y a eu un arbre qui a eu le malheur de s’écraser sur une voiture et puis du 

coup, ils n’ont pas cherché à comprendre… Ils ont tout rasé. Donc c’était un peu 

dommage parce que c’est vrai que c’était agréable d’avoir ça euh… devant notre 

fenêtre. Mais voilà c’est la seule modification qu’il y a eu. Sinon, le reste 

effectivement, il n’y en a pas eu. 
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- Enquêté n°14 (Seine-Saint-Denis ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 60 ans pour week-

end et vacances ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Terrain) : 

- Comme je vous le disais, j'y vais environ une fois par an pour m'assurer que le terrain 

est toujours à peu près correct mais par contre ce que j'ai vu c’est que, quand je vais à 

Héréville donc le hameau de Arronville, c'est devenu superbe ! Parce que, avant, 

c'était relativement sale. C'était euh... Il y avait de la terre sur la route, la route était 

bitumée mais il y avait des trous euh… un peu partout euh… Et puis les maisons 

étaient mal encadrées maintenant les haies sont très propres. Les murs qui ont été faits 

pour encadrer les maisons ont été refaits, rejointoyés. Euh… Il y a eu… comment… il 

y avait des fils électriques maintenant ils ont été enfouis. Euh… L'asphalte a été refait. 

On a fait des… Sur le bord de la route, comme c’est encaissé… c'est une pente assez 

encaissée, on a fait des caniveaux arrondis, de façon à faciliter le cheminement de 

l'eau. Enfin, non, non, c'est superbe euh… Le hameau d’Héréville est devenu superbe ! 

- Et dans Arronville, c'est pareil, j'ai vu ce qu'ils ont fait à l'entrée d’Arronville, en 

descendant après l'église. C'est pareil. Il y a une uniformité des bâtiments qui est assez 

jolie aussi alors justement avec... en pierres du Vexin mais qui sont claires parce 

qu'elles sont neuves quoi. Mais, c'est tout. Mais ce qu'ils ont fait, c'est pas mal. 

- Ceci explique peut-être cela, mais enfin c'est vrai que dans l'ensemble les gens sont 

beaucoup plus attachés à mettre en valeur le patrimoine de leur propre maison. Euh... 

quand ils font des réparations, c'est avec des matériaux corrects alors qu'avant c'était 

n'importe quoi. Je ne veux pas être… Je ne voudrais pas être méchant avec euh… les 

prédécesseurs mais c'est vrai que les agriculteurs avaient beaucoup moins euh… 

probablement de facilités aussi financières, pour s'occuper de leur maison. 

- Je ne sais pas combien (il y a d’agriculteurs, ndlr) mais oui, oui, oui, il y en a encore. 

Et alors, ça aussi, euh… Il y en a de moins en moins parce que, à un moment… Par 

exemple, si un agriculteur a besoin d'argent, il va vendre son terrain au prix du terrain 

à bâtir. Parce que le village s'étend quand même. Le village et ses habitants s'étendent. 
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- Enquêté n°15 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis toujours ; Artisan-

commerçant ; Locataire ; Célibataire ; Appartement) :  

- Ah ben, je ne sais pas depuis combien de temps existe le Vexin. Moi, j'ai un ami qui 

est agent immobilier (à Osny, ndlr), qui habite trois maisons plus loin. Quand il vient, 

il me dit quand c'est le Vexin, les prix, ils explosent quoi. Donc le problème c'est ça. 

Nous, on s'en rend compte. Vous achetez une maison ou un appartement ici et vous 

allez 5 kilomètres plus loin dans l'Oise, le prix il diminue au moins du tiers, donc c'est 

un peu le problème du Vexin, quoi. 

- Non, je pense que c'est vraiment le Vexin. Ouais, ouais parce que ça attire forcément 

les Parisiens. On a des petits villages dans l'Oise où est-ce qu'il y a les commodités, il 

y a la gare, tout ça et c'est moins cher que... Là, on est dans le Val d'Oise, région 

parisienne plus Vexin. Tout de suite c'est (l’interviewé fait le bruit d’une explosion, 

ndlr). Une maison qu'on va payer 150 000 dans l'Oise, c'est tout de suite 200 000 ici, 

quoi. Le Vexin ça joue. Et puis, ils misent beaucoup sur le Vexin. Le Parc régional, 

machin, Vexin français, et compagnie. Euh… calme, et ceci, et cela. Campagne 

proche de la ville et compagnie. Tout ça. Et je pense que ça, ça joue. 

- Enquêtrice : Ça n'a pas que des avantages le Vexin, je pense ? 

- Ah ouais, forcément, mais qui dit bon vivre dit ben… de l'autre côté, ça se paye quoi. 

Au jour d'aujourd'hui, tout a un rapport forcément à un moment ou à un autre avec 

l'argent. J'ai plein d'amis qui sont de Chars comme moi et qui ont acheté des maisons 

ailleurs parce qu’à Chars c'était trop cher. J'ai des amis, je dirais au moins une 

quinzaine d’amis, tous les parents habitent à Chars. Les parents se connaissent parce 

qu'ils habitent à Chars. Ils ont acheté des maisons à Chars il y a 30 ans et puis 

aujourd'hui ces amis sont partis habiter ailleurs. 

- Oui, dans l'Oise. Euh… vous ne devez pas connaître parce que vous n'êtes pas du 

coin mais c'est 10-12 kilomètres, Lavilletertre, Liancourt-Saint-Pierre, euh… c'est à 
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côté. Vous faîtes cinq minutes de voiture et vous y êtes. Mais ils sont partis habiter là-

bas parce que c'est moins cher donc, ben, comme aujourd'hui c'est l'argent qui dirige 

tout… 

- Ah oui, énormément (de personnes qui vivent à Char et travaillent à Paris, ndlr) ! 

J'ai au moins, je dirais au moins 40 % de ma clientèle qui vit ici et qui travaille à Paris, 

énormément. 

- Ah oui, je dirais… je dirais… pas plus de 15 ans (réponse pour savoir s’il s’agit d’un 

phénomène récent ou plus ancien, ndlr). J'ai 35 ans… ouais pas plus de 15 ans à peu 

près. À 20 ans, les parents étaient tous du coin. Quand j'avais 20 ans à peu près, on 

connaissait tout le monde, tout le monde, tout le monde. Et puis, depuis une quinzaine 

d'années, les gens commencent à venir s'installer. On dit nous « de la ville » mais 

sinon avant il n'y avait pas ça. Bon, ce sont des gens comme les autres. C'est juste que 

ces gens-là, on ne les voit pas la semaine. On les voit se balader le weekend. Le soir, 

ils viennent me chercher une pizza parce qu'ils rentrent du train, il est 9 heures et ils 

n'ont pas envie de faire à manger. Mais sinon, on les voit le week-end en train de se 

balader mais la semaine on ne les voit pas. Ils font euh… train-boulot-dodo. Enfin ils 

ne font que ça. Les journées sont longues pour eux. Ouais, ça fait 15 ans à peu près. 

- Pour vous donner un ordre d'idée (s’agissant des mutations urbanistiques, ndlr), 

aujourd'hui, on bitume tout, on bétonne tout. Moi, quand j'étais petit, je jouais au 

football. On jouait au football sur la place qui est un peu plus loin, la Place des Fêtes. 

Je ne sais pas si vous avez été par là. Quand vous êtes là-bas, en face de l'agence 

immobilière, en face de la boulangerie, vous tournez à droite, il y a une place là où ils 

ont fait des parkings. Cette place-là, moi, pendant 15 ans, on a joué au foot tous les 

soirs avec les copains parce que c'était une place où est-ce que les gens ne se garaient 

pas. Il y avait des graviers et on jouait au foot. Et c'était une place pour faire toutes ces 

choses. Aujourd'hui, ils ont fait un parking. Ils bétonnent tout. On ne peut pas, par 

exemple, sortir l'été pour faire une partie de boules dans le village. Tout est bétonné 

partout. Tout est goudronné. Ça ne va pas avec ce qu'ils nous montrent du Vexin 

français. Ils veulent quelque chose qui représente l'histoire, quelque chose qui est 

paysager, quelque chose qui est boisé et vers l'autre côté, ils nous bétonnent tout. C’est 

pas logique. 
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- Enquêtés n°17 (couple) (Nesles-la-Vallée ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 

ans ; Retraités ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- L’épouse : les commerçants, on a encore des commerçants, on a un boulanger. 

- L’époux : deux boulangers, deux superettes. 

- L’épouse : on a un boucher, on a un pharmacien, on avait un médecin, il y a pas 

longtemps. 

- L’époux : si, si, il y a un nouveau médecin. 

- L’épouse : Ah oui il y a un médecin de nouveau, il y a un coiffeur, donc ça montre 

que nous à Nesle son n’a pas encore de problèmes, les gens se font confiance, on 

parlait l’autre jour avec la superette, il y a pas de chèque en bois, il y a pas de trafic 

avec la carte bleue, il y a pas de faux billets, oui non, on est encore préservé ce qui 

parait curieux, on est encore un petit village alors qu’on est très près de la ville, donc 

c’est ça qu’on aime. 

- L’époux : il y a beaucoup d’animation sur Nesles ce qu’on apprécie aussi, il y a des 

associations nombreuses, sportives, il y a un club de tennis qui est assez important, il y 

a un stade de foot dans le haut du village et puis il y a un foyer rural. 

- L’épouse : le foyer rural marche à plein temps parce qu’il y a tout un tas d’activités 

qui sont organisées au foyer rural et à voir le nombre de voitures devant le foyer rural 

ça marche bien. 

- L’épouse : c’est que dans l’acte de vente, il y a la description du bien, donc si sur 

l’acte de vente la description ne correspond pas donc voilà et s’il y a pas eu permis de 

construire il y a problème, il y a une maison derrière, la maison était ancienne, le 

propriétaire voulait agrandir la maison, il a fait un toit et comme c’était moins cher il a 

fait un toit plat, nous on est arrivé le toit était déjà plat, c’est très vieux mais ça choque 

beaucoup, c’était avant le PNR 

- L’époux : alors depuis le PNR il y a beaucoup de choses qui se sont passés, ce que je 

vous décrivais tout à l’heure pour la petite véranda il y a une dizaine d’années.  

- (En réponse à la question de l’enquêtrice sur les évolutions de la commune, ndlr) :  

Là il y a une belle opération de construction de logements sociaux à Nesles qui a été 

réalisée il y a moins de 10 ans là où il y a un petit immeuble collectif qui doit faire 7, 8 

logements et euh sur le même terrain il y a la construction d’une dizaine de pavillon 

assez grand, bon c’est du f4 en HLM, c’est très réussi, ça s’intègre très bien, avant ça 

il y a eu le moulin de Nesles qui est une construction très en hauteur, c’est une très 

belle réussite, c’est un très beau bâtiment qui a été totalement sauvegardé 

extérieurement on voit pas la différence, ils ont mis des fenêtres hormis quelques 

ouvertures qui s’ouvrent et qui se ferment et ce moulin donc a été préservé et c’est du 

HLM, de l’extérieur c’est une très belle opération mais de l’intérieur c’est pas très, il y 

a très peu de fenêtres donc c’est sombre et très sonore parce qu’il y a pas eu 

d’isolation phonique suffisante réalisée, donc c’est une belle opération en terme 

d’urbanisme, en terme de son c’est pas forcément le cas. 

- L’épouse : vraiment c’est deux constructions sont vraiment les plus euh, et il y a eu 

des constructions individuelles de pavillon nettement moins réussies par rapport à ces 
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deux opérations, en fait quand ce sont des particuliers qui construisent euh c’est moins 

bien. 

- L’époux : là il y a une deuxième que vous allez voir qui est la caserne des pompier, 

là aussi qui a été autorisée parce que la règlementation à l’époque ne pouvait s’opposer 

à, donc là c’est l’intérêt de la réglementation en urbanisme, c’est aussi l’intérêt du 

PNR qui a bien aidé à ce que le règlement du POS soit bien précis sur les 

caractéristiques des habitations sinon les autres constructions le foyer rural est assez 

euh, est assez réussi, la caserne des pompiers c’est moins bien, c’est des grosses 

constructions, ça a été améliorée (la caserne), au départ c’était catastrophique, il y a eu 

une extension qui a un peu maquillé, cacher les constructions, quand on est arrivé à 

Nesles, on était 1200 habitants il me semble, on est 1750 maintenant, ces 550 habitants 

il a bien fallu les héberger, et dans l’ensemble, il y a pas trop de, trop de euh d’erreurs. 

- L’époux : quand on a construit l’extension, la première partie était chauffée au fioul, 

euh la deuxième partie est chauffée en partie par l’électricité, en partie au bois, là 

l’objectif c’était diversifier les modes de chauffage pour essayer de profiter des 

qualités des uns et des autres, mais il y a forcément des, en bilan énergétique c’est pas  

extraordinaire mais c’est mieux que rien. 

- L’épouse : ces poêles qui sont préconisés actuellement, il y a de plus en plus de gens 

qui chauffent au bois, nous on est dans une vallée et la fumée elle s’évacue pas, quand 

en hiver le plafond est bas et bien ça sent la fumée de poêle et c’est très désagréable, 

vous voyez ça me parait pas une très bonne solution cette multiplication des feux de 

cheminées et pourtant on a eu une prime écologique pour acheter une poêle, c’était ce 

qui se faisait et qui était prôné, il faut se méfier des solutions. 
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- Enquêté n°19 (Nesles-la-Vallée / Paris ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 60 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- (En réponse au rôle joué par le PNR, ndlr) : Euh protection du paysage, animation 

des territoires, tourisme également, le tourisme c’est assez doux, enfin du cheval, des 

randonnées ou des trucs du tourisme ou un truc comme ça, euh… et puis, euh… alors 

il y a un aspect qui est peut-être peu connu enfin des activités du PNR, c’est l’aspect 

conseil de l’habitat, j’ai été en relation avec l’architecte de la cellule urbanisme, je ne 

sais pas comment ça s’appelle enfin l’architecte du PNR donc c’est là qu’il y avait des 

consultations notamment groupés architecte et thermiciens voilà, voilà. Les éléments 

du paysage que j’ai pu observer, ben… il y en a pas eu tellement justement, quelques 

maisons construites en cœur d’ilot dans le village, pas d’extension depuis 50 ans, très 

peu de constructions, euh… les constructions qui ont été faite sont généralement assez 

mal habile, c’est médiocre, je parle de leur dessin de leur style, euh voilà mais bon il y 

en a eu assez peu, c’est peu visible. 

- L’enquêtrice : Les constructions que vous jugez médiocres c’est pour quelles 

raisons ? : Dans leur implantation, dans leur morphologie, euh souvent leur matériau, 

les éléments périphériques, les clôtures qui sont d’une banalité, d’une, on a 

l’impression d’être chez un marchand de matériau le plus horrible possible enfin voilà, 

voilà ce que je peux dire. J’ai pas beaucoup vu de… de …, j’ai construit moi-même 

une maison à Nesles, alors je la trouve bien, mais elle est extrêmement, comment dire, 

elle reprend la morphologie classique de l’habitat du Vexin, voilà sur une pente. 

- L’enquêtrice : Quelles sont les transformations paysagères que vous avez 

observées ? Je ne vois pas beaucoup de transformations paysagères, aussi on a 

aménagé un parc, une espèce de jardin public un petit peu en dehors du centre enfin, 

du côté du foyer rural là, il est assez sympathique parce qu’il est en dehors de tout 

passage mais ça c’est une création nouvelle faite avec pas mal d’arbres fruitiers, des 

pommiers etc., c’est assez sympa, en période d’automne c’est très sympa, on peut 

croquer une pomme, c’est très agréable. 

- L’enquêtrice : Est-ce qu’il y a eu des reconversions de constructions à Nesles ? : Oui 

ça été le cas à Nesles, c’était dans un moulin, ah ça je trouve que c’est une très bonne 

initiative, je crois que ça n’a pas été bien fait malheureusement, la sonorisation n’est 

pas très très bien réalisé, je crois que c’est pas très confortable ces logements sociaux 

locatifs, enfin, mais il y a l’idée d’utiliser les grandes structures existantes pour créer 

de l’habitat, ça me parait une très, très bonne idée, je connais une bonne douzaine de 

fermes qui sont en ruine dans la région, certaines par chance ont fait l’objet de 

transformations en ensemble d’habitat, c’est assez, il y en a une à Neuville 

parfaitement réussie, je ne connais que Neuville, peut-être il y en a d’autres, mais il y a 

peu de transformations paysagères, à mon avis, tant mieux, parce que c’est un 

territoire qui nous est tombé du ciel en l’état quasiment inchangé depuis le néolithique, 

c’est rare, c’est une chance, on a le devoir de le transmettre comme on nous l’a 

transmis, je pense qu’on a le devoir de ne pas le saccager quoi, c’est tellement facile, 

en dix ans on peut saloper ce territoire. 
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- Enquêté n°20 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 20-30 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Madame : Il y a les fermes (il s’agit ici de préciser les transformations paysagères 

intervenues, ndlr), en général les fermes qui ont été transformées en logements sociaux 

ont gardé leur caractère, c’est pas bon, il y a des HLM un peu plus loin à la sortie 

d’Auvers qui sont en contre-bas mais disons pour l’instant euh… Auvers garde un peu 

son identité de village, il y a pas d’immeubles dans la plaine là-haut pour l’instant. 

Non, à part la sortie d’Auvers de l’autre côté sur Butry oui ou bien des HLM (il s’agit 

d’habitat social sous la forme de petit collectif, ndlr) mais on les voit à peine de la 

route, ils sont loin de la voie ferrée en contre bas, point de vue paysage ça change pas 

pour l’instant, pour l’instant. 

- Monsieur : Oui (répondant à une question sur la transformation de la place de 

mairie, ndlr), mais les pavés qui sont au sol, moi qui suit un ancien du bâtiment je vois 

bien que c’est pas du premier choix, le pavé c’est carré en principe et là les angles sont 

cassés, donc ça veut dire ils l’ont eu à bas prix, mais c’est tout, c’est moi qui le dis, 

quand on voit comme ça et qu’on regarde pas les dessins du pavé il y a pas de souci 

c’est très bien, si on commence à baisser la tête et qu’on regarde les détails !  

- Madame : Bon ils ont nettoyé la mairie, qu’ils l’aient transformée en place piétonne, 

à la limite c’est pas plus mal. 

- Monsieur : Et puis la mairie avait besoin d’un coup de façade aussi. 

- Madame : bon le blanc est un peu agressif. 

- Monsieur : Oui tout doit être blanc à l’intérieur aussi, je suis pas entré dedans mais 

d’après ce qu’on m’a dit tout est blanc. 

- Madame : C’est vrai qu’ils ont construit la crèche etc., mais ça choque, alors il y en 

que ça choque mais bon moi ça ne me choque pas, il faut non plus que ça soit qu’un 

village reste figé parce que les crèches on en avait besoin donc c’est à côté de la gare 

là, c’est un bâtiment avec carrefour là bon, je pense que c’est aussi nécessaire, les gens 

qui peuvent pas se déplacer à Pontoise ou autour bon il y a au moins, il y a un 

carrefour qui est là pour ces gens-là et il y a la crèche. Oui je veux dire il y en qui ont 

critiqué ça. Euh c’est neuf quoi, donc automatiquement ça les choque mais ça reste 

quand une fois ça sera patiné, bon dans 50 ans on verra pas que ça été reconstruit, il 

faut aussi que la ville vive avec son temps. 
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- Enquêté n°21 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 15-20 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- … donc on a un cadre à l’ancienne quoi… qui permet de retrouver le village d’antan 

tel qu’il est resté, enfin il y a pas que ça, il y a aussi et nous on se battait pour ça donc 

ils ont construit de nouveaux logements quand même un petit peu moderne, voilà il y a 

un mix de ces deux, mais le cœur du village est vraiment préservé, d’ailleurs les gens 

qui habitent ils sont très attaché à leur foncier voilà. La mairie veille fortement pour 

pas que le foncier se dégrade, que les gens à la revente perdent de l’argent, là on sent 

que il y a un aspect investissement foncier, ce sont des classes moyennes, il y a des 

classes supérieurs qui viennent quand même parce que acheter à Nesles c’est pas 

donné non plus à tout le monde. Alors il y a quelques logements sociaux qui se 

développent voilà au compte-goutte hein, le village se fait taper sur les doigts tous les 

ans parce qu’il fait partie de la zone qui devrait avoir 25 logement pour 100 logements, 

c’est la loi SRU et qu’ils ne respectent pas bien évidement donc ils perdent des points 

etc., alors du coup ils font quelques bâtis sociaux mais ça représentait on avait calculé, 

4 % à peine du parc total donc c’est quand même un parc  euh, voilà un village assez 

conservé dans son expert, alors le côté positif c’est que c’est vrai le bâti du coup reste 

assez ancien, enfin assez typique, assez préservé et joli, voilà c’est joli et l’unité 

visuelle du village mais d’un autre côté ben c’est pas la mixité sociale qui prime et ça 

on le regrette un peu, en tout cas personnellement.  

- Il y a des agriculteurs encore sur le village, il y a deux fermes encore qui sont en 

activité, donc il y a quand même une composante rurale pas comme elle était 

auparavant mais il y a quand même aussi dans mairie, et voilà il y a des personnes 

âgées nesloises, souvent qui sont nées, ont vécu et sont décédées dans le village lui-
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même, donc il y a un passé long quoi de ceux qui vivent là mais en même temps un 

village qui se renouvelle aussi parce que là il y a des générations qui, les anciens 

malheureusement décèdent, il y a une passation de changement de génération  de 

changements de propriétaire, d’ailleurs il y a une école primaire, c’était super 

important pour nous hein, que ça soit pas un village sans école et dans cette école il y a 

quand même euh 250 élèves donc ça veut dire il y a quand même dans le village des 

rurbains qui sont venus s’installer de la classe moyenne et supérieure, bon là nos amis 

c’est des enseignants, des ingénieurs, des enseignants, de la classe moyenne et 

supérieure parce qu’il faut avoir les moyens de s’installer dans le village et qui font 

aussi vivre euh le village. 

- Depuis que je suis là ? En fait il y a pas grande chose qui se construit, alors il y a des 

choses qui se rénovent parce qu’ils sont très, très jaloux… On se bat un peu à la mairie 

avec ça, il sont très précautionneux de maintenir le standing justement pour des 

questions foncières, donc ce que je peux comprendre voilà. Donc il y a pas de 

nouvelles constructions par contre il y a des constructions au fur et à mesure qu’elle 

passe de main, qui se réaménage, qui se toilettent quoi ben voilà, après quand même 

dans ce qu’il y a de notables depuis que je suis arrivé c’est la construction de certains 

logements sociaux, alors constructions en bâti moderne dans le…, pas très éloigné du 

centre voilà, dans une des rues là ils ont construit un lotissement de logements sociaux 

alors c’est pas des logements sociaux HLM c’est le…, il y a plusieurs gammes, c’est le 

logement social euh… mais bon ça a le mérite d’exister, c’est le logement social plutôt 

haut standing, c’est des lotissements, un petit lotissement bien intégré dans 

l’architecture du village mais moderne, bien intégré dans l’architecture et bon voilà, ça 

fait que c’est la principale évolution que j’ai vue. 

- Ils payent des sanctions financières de plus en plus lourdes parce qu’il ne respectent 

pas les 25 % de logement, alors de temps en temps il y a un logement social, alors les 

logements sociaux qu’ils ont construits auparavant c’était dans des bâtisses existantes 

par exemple il y avait un grand moulin ils ont transformé en logement social mais là 

ils ont construit de, enfin là il est sorti de terre, c’est pas un logement qui est venu en 

remplacement, alors c’est vrai les marges de manœuvre sont limités comme c’est des 

terrains à bâtir et comme c’est dans le Vexin. 

- Quand même le village est très patrimonial. C’est le foncier, le leitmotiv du maire 

c’est pas d’impôts locaux, on n’augmente pas les impôts, il est très fier de ça, voilà 

mais d’un autre côté les services fournis c’est quand même relativement limité quand 

même, bien sûr on est un village important au niveau des services alors voilà… bon il 

y a des services qui se montent parce qu’il y a une vie associative à Nesles qui est 

quand même importante, par exemple il y a une garderie, une crèche qui est montée, 

mais elle s’est montée parce qu’il y a des parents qui ont voulu la monter, alors vous 

voyez, après le maire est venu aider, la commune est venue aider alors en 

s’appropriant d’ailleurs le fait qu’elle l’ait fait que c’est pas elle qui est à l’origine 

bon… mais il y aurait plein de choses à faire par exemple la politique en vis-à-vis des 

enfants alors là, la jeunesse c’est zéro… 

- L’avenir c’est prendre en compte que nos villages à la campagne ne sont pas remplis 

de campagnards, ils sont remplis de gens qui viennent de la ville, donc les rurbains qui 

ont certaines exigences, des enfants à faire vivre, et des déplacements de la ville au 

travail, ça c’est des problématiques qui ne sont pas prises en compte par la ruralité, en 

tout cas dans notre village, la ruralité d’aujourd’hui. 
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- Enquêtées n°22 (entretien réalisé avec l’enquêtée n°22 et une amie plus âgée qui 

sera indiquée comme « amie » dans la restitution ci-après) (Auvers-sur-Oise ; 

[60-75 ans[ ; Vexin depuis sa naissance ; CPIS : Artiste-peintre ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  

- Enfin moi depuis mon enfance, je me souviens que, Place de la mairie, on jouait 

après il y a eu les voitures, le cadre c’est l’urbanisation, parce qu’avant il y avait toutes 

ces fermes qui ont été vendues, qui ont été compartimentées, morcelé en appartements 

en etc., puis avec l’obligation des communes de réaliser des logements sociaux donc 

après il y a eu des résidences qui ont été faites sur la plaine un peu plus haut, il y a eu 

les Berthelets, les Coteaux, le Montfleury et là, la maire actuelle est en train de se 

battre pour que ça n’aille pas plus loin mais c’est très compliqué, urbanisation, 

urbanisation, la préfecture la talonne pour faire des logements sociaux, elle voudrait 

limiter pour garder ce cadre de vie parce que… qui dit logements en plus, ça veut dire 

des gymnases en plus, ça veut dire plein de choses en plus, il faut que ça suive le reste, 

et elle, elle voudrait préserver ce côté village, elle voudrait préserver et aspect de cadre 

de vie parce c’est assez dense, au niveau… Ben on arrive à la limite là, parce qu’en 

plus il n’y a qu’une rue principale et c’est extrêmement compliqué. Pour vous citer un 

exemple, ma fille habite à Auvers toujours mais un lieu-dit, le Valhermeil, qui est à la 

limite de Pontoise, elle travaille à Domont, la seule possibilité pour elle, c’est 

d’emprunter ce CD4 donc de traverser tout Auvers, d’aller à Mery, de rattraper la 184 

(la Francilienne, ndlr), quand elle a commencé il y a 20 ans elle mettait 20 minutes, 

aujourd’hui elle met presque une heure voilà, je vous ai tout dit. 

- Oui notamment le centre-ville (en réponse à des critiques sur les transformations en 

cours, ndlr), euh nous avions un centre-ville qui était encore dans un bâti, enfin c’était 

encore la campagne quoi, et puis notre maire a décidé de commencer par faire un petit 

Shoppy, donc à la limite mais après il a continué et il nous a fait des bâtiments, c‘est à 

dire on se trouve dans un couloir quoi, ça j’ai jamais été pour, ça je trouve que c’est 
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regrettable parce que dans cette ville ça détruit le paysage, alors on s’y habitue 

maintenant ben de toutes façons on n’a pas le choix, par contre ce que je trouve bien 

ce qu’a fait notre nouveau maire, elle a refait toute la place de la mairie, toute la place 

de la mairie, il y a plus de voitures, elle a relooké l’hôtel qui en avait grand besoin, 

puis elle refait les murs, elle euh, de toutes façons elle, elle a le sens artistique, donc 

elle veut préserver son village, donc ça je dirais que c’est le bon point. 
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- Enquêté n°29 (Auvers-sur-Oise ; [40-50 ans[ ; De retour dans le Vexin depuis 

moins de 5 ans après y avoir résidé de 2005 à 2012 ; Employé ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  

- Je dirais (en réponse à une question sur la qualité du cadre bâti et naturel, ndlr) que 

c’est dans l’ensemble c’est très bien et je suis certain que le fait que le Parc n’est pas 

très vieux c’est quelque chose qui date de 95 et on voit qu’en 95 ce n’était pas protégé 

et du coup jusqu’à ces années-là on voit bien que tout était autorisé pratiquement et 

qu’ensuite on a mis un frein, ben… dans le bâti ça se voit, c’est-à-dire qu’il y a une 

amélioration carrément, il y a une amélioration mais c’est du bâti, c’est pas, ça se fait 

pas rapidement ni facilement donc c’est un ensemble, ça doit être de l’ordre de 80 % 

de maisons individuelles peut-être plus, il y a pratiquement pas de bâtiment à étages, il 

y a très peu de bâtiment à étages, et c’est tout du bâti ancien. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 



83 

 

X     

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

    X 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

    X 

 

- Enquêté n°30 (Montreuil-sur-Epte ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans; 

Retraité ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  
- Depuis que je suis ici je n'ai pas perçu d'évolution du bâtiment du paysage bâti. Il y a 

eu très peu d'évolutions. Il a eu une construction à Copières (hameau de Montreuil-

sur-Epte, ndlr) et une autre dans le centre c'est tout, juste à côté de la mairie. Par 

contre en ce moment, on constate un certain un turn-over. Il y a beaucoup de ventes et 

d'achats. C'est un avantage pour nous, parce qu'on a une population qui est très âgée. 

Chaque fois qu'il y a un mouvement, il arrive des familles avec des enfants.  Ça nous a 

permis il y a deux ans d'ouvrir une classe, contrairement à des communes voisines qui 

en ferment. Avant ça ne bougeait pas ou presque pas. Les gens héritaient de 

l’immobilier de leur parents ou grands-parents et le conservait.  A mon avis, les 

enfants ces gens-là ne se, se sentent plus attachés et mettent en vente. Il y a un effet de 

renouvellement de la population. 
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- Enquêté n°31 (Montreuil-sur-Epte ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 30-40 ans ; 

Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Montreuil est un petit village tranquille de 458 habitants à ma connaissance, qui est 

paisible et qui ne pose pas de problème. Il n'y a pas ici de vandalisme, à part quelques 

vols comme dans tous les petits villages peut-être. Mais disons une vie plutôt 

tranquille, à la campagne. 

- C'est une évolution lente et assez maîtrisée. On ne fait pas n'importe quoi, cela va 

dans le sens du beau : les maisons sont quand même propres et les façades ravalées. 

Les toits se refont petit à petit. Pour moi, il y a une amélioration progressive, même si 

certains se plaignent que les choses ne se font pas. Mais le village moi je l'ai connu 

autrefois. Le cantonnier était à temps complet. Maintenant, on a du mal à faire 

travailler un employé municipal une demi-journée à cause du coût. Les gens se 

plaignent que les rues ne sont pas propres à cause des feuilles mortes par exemple 

qu’ils ont devant chez eux. Il y a aussi le lavoir qui est souvent hors d'usage parce qu'il 

y a trop de gravier qui descend du plateau ou du sable qui emplit la fosse. Il y a des 

algues dans le ru aussi avec le nitrate des agriculteurs. C’était beaucoup mieux avant. 

Mais avant, les rues n’étaient pas goudronnées, peut-être il y avait peut-être plus de vie 

- Le seul lotissement que je connais bien, le Clos de l’Epte, il est bien fait il ne 

dépareille pas, il est qualité même si même si ce sont pas des maisons en pierres mais 

en parpaing, elles sont bien réalisées. Aujourd’hui tout va avec le numérique, le monde 

attend l'arrivée de la fibre, notamment à Copières. Montreuil ne reçoit pas bien 

internet. 
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- Enquêtée n°32 (Magny-en-Vexin ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Retraitée ; Locataire HLM ; Famille ; Appartement) :  

- L’état des routes n’est pas bon mais maintenant on ne peut plus rien faire, ça dépend 

de l'intercommunalité, nous on ne peut plus rien faire. Mais il y a quand même 

beaucoup de choses qui ont été faites par rapport au moment où on est arrivés il n'y 

avait pas de trottoirs, puis il y a eu des lampadaires qui ont été installés. L'hiver, quand 

les enfants montaient du collège, il n'y a pas de lumière, il n'y a pas de trottoirs. Il y a 

beaucoup de choses qui ont été faites, mais sans toucher justement trop au côté bois, 

tout ça. Bon c'est vrai, ça s'est construit tous les immeubles et pavillons n'étaient pas 

là. Avant il y avait une SPA, les champs de blé, les champs de maïs, mais bon, ça n'a 

pas trop dépareillé mais il faudra faire plus non plus. Ici c'était des bois, des champs. Il 

faudrait pas qu'il n'y en ait trop de bâti. Je suis retournée en Normandie, je ne me suis 

pas reconnue, c'était bâti partout. Ça va trop vite. On touche à la nature, il y a plus… 

on va avoir que des maisons, que des maisons. Si ça continue, dans 30 ans, ce sera un 

petit Paris. Voyez ce que je veux dire ? Il y a une grande marge mais c'est dommage 

mais en 30 ans on a vu évoluer quand même il y a eu beaucoup de choses qui ont été 

construites, ça a été trop loin quand il y a des zones comme ça avec des petits 

collectifs c'est ici très bien, bien, mais je vois qu'il y a plus de 80 pavillons qui se sont 

montés. Après c'est dommage, c'est dommage… Il faut des choses plus concentrées. 

Faudrait pas que ce soit étalé. Dès l'instant que vous étalez quelque chose c'est que 

vous touchez à la nature. Je vous dis, ici on a connu c'était les champs. 
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l’immobilier 

   X  

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

   X  

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

 X    

 

- Enquêté n°34 (Magny-en-Vexin ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  



86 

 

- J'ai l'impression qu'il y a une volonté. Il y a quelques maisons qui ont été restaurées 

au centre-ville. J'ai l'impression qu'il y a cette volonté de donner un aspect de centre-

ville beaucoup plus agréable et plus entretenu. Ça c'est dans le point positif. 

Maintenant il y a des constructions qui peuvent étonner. Par exemple près du 

gymnase. Récemment ils sont en train de construire près du gymnase mais les 

immeubles plus récents avec des blocs béton et du bardage en bois. Avec une sorte de 

porte d'entrée, cela peut sembler dénoter avec le reste. Moi, ça ne me plaît pas plus que 

ça. Il y a une volonté écologique de faire des bâtiments basse consommation par 

exemple avec du bardage en bois. Dans le quartier près du gymnase où il y a les 

nouvelles constructions en bardage, c'est assez curieux finalement. On a vu sortir les 

bâtiments de terre. Ceux qui sont entre la mairie et le gymnase on n'a pas vu construire 

mais ça ressemble à des choses qu'on a vu à Triel. C'est un peu une banalisation, c'est 

quelque chose qu'on trouve dans les autres villes par exemple à Meulan. Il y a par 

exemple de grands bâtiments du même genre. Si on vous posait là, vous pouvez penser 

que vous êtes à Meulan ou à Aubergenville. Avec la banalisation, on perd le caractère 

authentique de Magny. Oui c'est assez curieux ces bâtiments.  

- Rien de plus que cela, sinon l'envie de créer un centre commercial à l'entrée de 

Magny. Il y a le grand Leclerc qui est en projet depuis très longtemps. Il y a l'histoire 

de la gendarmerie aussi. C'est un peu la verrue de la ville. On est critique du fait de 

vouloir faire grossir, grossir. Mais finalement on est bien contents d'avoir tout ça sur 

place. 

- Il faut penser ça comme une continuité (en réponse à une question sur le lien entre 

modernité et tradition, ndlr). Chaque époque a son architecture. Certaines époques on 

peut faire des choses à la va-vite sans réfléchir, à la question de répondre au logement 

au seul logement. Il n'y a pas d'opposition il n'y a pas de contradiction on ne peut pas 

empêcher les constructions il faut du logement. Il faut voir comment pour le moment 

faire des économies d'énergie, produire renouvelable. Pour moi ce n’est pas un 

problème. La question se pose parce que il y a l'aspect visuel plus marqué. Je sais que 

du côté du sur le plateau il y a un parc éolien qui est en train de se créer. Je sais pas si 

c'est déjà planté en en tout cas, c'est un projet signé. Mais quelque part, il faut être 

aussi en phase avec son époque. Sur les plateaux il y a quand même un vrai potentiel 

éolien.  

- Mon idée c’est qu'il faut s'adapter. Se pose maintenant l'inscription dans le paysage il 

y a des choses qui me choquent peut-être davantage qu'une maison contemporaine : les 

quartiers résidentiels que l'on voit partout. Est-ce que ce n'est pas justement parce 

qu'on efface identité locale avec des bâtiments atypiques. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 

   X  

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 
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 X    

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

   X  

 

- Enquêtée n°35 (Magny-en-Vexin ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Rien n'a vraiment changé à Magny depuis qu'on est installé la même chose je ne vois 

pas de changements. Il n’y a pas de grands immeubles, que des choses plus petites, ça 

s’intègre mieux. Près de chez nous, on va construire un petit ensemble, c'est très bien 

ça permet à des jeunes de de s'installer, moi je trouve que c'est très bien car dans le 

quartier, la population a plutôt tendance à vieillir, les gens du quartier sont plus âgés, 

ils sont là quand ça on a construit et que maintenant ils sont vieux. 

- Parmi les réalisations intéressantes il y a la salle de sport qui a été refaite qui est très 

belle. Le centre-ville est très bien comme ça, il me plaît, même si les routes sont en 

mauvais état. Mais les communes n’ont pas les moyens, elles ont peu d'argent, les 

trottoirs chez nous sont en mauvais état, il y a de l’herbe qui pousse. Chez certains 

voisins, les thuyas sont trop grands ou morts. Certains dépassent sur le trottoir, je 

trouve que la mairie devrait intervenir. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 
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stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 
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Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 

  X   

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

   X  

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

X     

 

- Enquêtée n°36 (Chars ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Retraité ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  
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- Bon, nous le seul problème, ils ont construit au centre du village une maison de… 

avec des gens qui ont la maladie d’Alzheimer euh… la rue de l’église fait un arc de 

cercle et ils l’ont construit au milieu donc euh… l’été, il est vrai que c’est un gros 

souci parce que les gens crient et que toutes les fenêtres sont ouvertes. Alors, nous on 

ne peut pas rester avec les fenêtres ouvertes aussi. Il y a des femmes qui crient toute la 

journée. Et nous, on les entend quand même. 

- Je ne sais pas qui a signé pour que ça se fasse. Moi, quand ça s’est construit, je 

croyais que c’était une maison pour personnes âgées. Mais personnes âgées, je pensais 

que ce serait des petites mamies, je trouvais ça génial. Elles auraient fait marcher les 

commerces, surtout qu’à l’époque il y avait des boucheries et tout ça. Enfin, ça aurait 

été bien. Et c’est vrai que, bon ben maintenant, la végétation a poussé mais au départ 

c’était dur-dur. Oui, c’était il y a quinze ou plus, je ne sais plus. Moi, j’ai vu 

construire… Je peux vous dire comment ça a été construit.  

- C’est magnifique (le paysage depuis sa maison, ndlr). Parce que je donne sur le 

creux du village et j’ai toutes les maisons-là qui sont en hauteur et tout ça. Mais avant, 

parce que avant il y avait juste un petit hangar et je voyais, il y a une très belle maison 

là… la maison… avant c’était un foyer de la DDASS. Une très belle maison et 

maintenant c’est des appartements. Donc, moi je voyais ça et après ils ont construit la 

maison des Alzheimer. Mais enfin, elle est en contrebas, je ne vois plus la très belle 

maison mais non, je vois un très beau paysage.  

- Ils ont fait, à l’entrée, dans la direction Marines, ils ont fait deux lotissements. Donc 

c’est vrai que j’ai entendu beaucoup de gens râler, dire que ça gâche tout, que c’est 

plus le Vexin, patati et patata. Ben, c’est des maisons modernes donc si vous voulez… 

Bon ça… ça dénote dans Chars. Parce qu’au départ, on n’avait que la rue de la 

Libération là, en maisons modernes, qui va sur Nucourt là-bas. Là-bas, ce sont des 

maisons individuelles qui ont été construites. En haut, ils ont fait des logements 

sociaux. Il y a des rues où ils ont fait des maisons qui ont été faites individuellement 

par des gens et ils ont fait des logements sociaux. Mais tout ça quand vous arrivez de 

Marines, ben vous le voyez quoi. De l’autre côté, il y a le Lidl… Enfin le Leader 

Price, il y a un garage aussi. En fait, quand on va au lycée, on le voit. Pour moi, il faut 

garder… tout bâtiment ancien, il faut le garder. Ça coûte plus cher mais il faut 

l’aménager. Tout bâtiment, même une grange, ou n’importe quoi. Pour garder 

justement, préserver le côté Vexin et tout ça. Mais bon, s’il faut quelques maisons 

neuves… il faut bien… Enfin, Paris se rapproche de nous quoi. [Rire] Il faut bien que 

les gens habitent quelque part.  

- Ben, c’est quand on coupe (l’enquêtée précise ce qu’elle critique dans les évolutions 

paysagères, ndlr) … Par exemple, il y avait une rangée de… je ne sais pas ce que 

c’était… des sapins tout au long du cimetière et ils ont tout coupé. Je ne sais pas 

pourquoi. Quand on rentrait dans Chars, vous voyez, c’était joli. Mais alors, 

maintenant, on voit le cimetière, on voit le gymnase. C’est ça, moi, qui me dérange, 

c’est quand on coupe les arbres.  

- Et sinon, cette chose qui a été faite (Extension de la mairie de Chars où l’entretien 

s’est déroulé, ndlr)…des bambous… Faut le faire quand même dans le Vexin. Quand 

même, hein ? Pourquoi des bambous dans le Vexin ? Franchement. Des bambous sur 

la façade… Alors déjà, vous voyez cette construction qui a été faite avec un toit plat 

alors que ça ne devrait pas exister dans le Vexin. Euh… recouverte avec des plaques 

où il y a des dessins de bambous dessus. Des plaques qui se décolorent en plus. Que 

viennent faire des bambous dans le Vexin ? On cherche depuis qu’ils sont là. Et, en 

plus, ils ont planté de vrais bambous. Le jour où ils ont planté ça dans Chars, tout le 

monde a dit mais pourquoi des bambous.  
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- (En réponse à l’évolution de Chars, ndlr) Il faut faire participer les gens pour les… 

pour qu’ils s’investissent, pour qu’ils se sentent faire partie du village. Parce que 

sinon, c’est quoi ? Je viens faire dodo et puis je repars quoi. Ça devient une ville 

dortoir. Ah oui, beaucoup. Mais pas seulement à Chars. Je pense que c’est partout dans 

le Vexin maintenant. Les gens viennent… Ça fait dix ans que j’ai ce ressenti. Même 

quand on organise des activités, les gens consomment des activités maintenant. C’est-

à-dire que je paye une heure de danse à ma fille. Je la pose à telle heure et je la 

reprends à telle heure.  

 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 
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Peu 
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stabilité 

Arrivée de 
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geoisement lié 
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l’immobilier 

   X  

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 
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vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 
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négatifs  
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globale du 
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 X    

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

 X    

 

- Enquêté n°37 (Le Heaulme ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; Artisan-

commerçant à Marines ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Alors moi je veux dire 5 ans c’est pas très long, au niveau de l’observation, alors au 

niveau de 2005-2007 ce qu’on peut dire c’est que les prix ont vraiment augmenté ici, 

alors pourquoi je n’en connais pas la raison parce qu’il y avait peu de propriétés avant, 

et ce que il y a eu, je n’en sais pas mais par contre de 2007 à aujourd’hui donc ces 10 

dernières années les prix ont chuté et ont chuté sur les maisons que certaines personnes 

ont pu acheter en 2007 avec une perte entre 20 et 30 % donc c’est toujours la même 

chose, c’est l’offre et la demande, il faut pas se faire d’illusion, voyez-vous un marché 

comme Versailles c’est le contraire  il y a peu de biens et beaucoup de clients, vous 

rentrez une maison, vous la rentrez à deux millions elle va se vendre dans les trois 

semaines peut être à un 1,990 million, ça ne se discute même pas, le prix monte 

effectivement parce qu’il y a peu de biens et beaucoup de clients, ici il y a  beaucoup 

de biens et pas beaucoup de clients. En clients je suppose, donc nous on a la chance de 

choisir le créneau des maisons de charme, de belles maisons donc on s’est fait quand 

même une clientèle aujourd’hui qui est assez importante, on n’a pas toujours les biens 

ciblés comme le souhaitent certains clients donc évidemment le succès d’une agence 
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immobilière comme la nôtre vient aussi du stock qu’on a à présenter puisque il faut 

avoir un éventail suffisamment large pour répondre aux besoins, mais par contre on en 

a beaucoup, c’est très atomisé. On fait le Vexin français mais on fait aussi le Vexin 

picard qui n’est pas loin. Vous faîtes trois kilomètres d’ici vous êtes dans le 60 alors 

évidemment le fait de ne plus être en Île-de-France les prix chutent un petit peu, mais 

quand même jusqu’à Chaumont-en-Vexin c’est une région qui est prisée et nous on 

fait aussi le Vexin Normand de l’autre côté, on a quand même quelques maisons. 

- Le PNR c’est  un parc naturel régional donc il a son utilité parce qu’il préserve quand 

même l’environnement et la nature et que si le PNR n’a pas été si large je pense que la 

région aurait eu des constructions un petit peu hétéroclites, les villages n’auraient pas 

été préservés comme ils le sont, il y a quand même un rôle du PNR qui est primordial 

dans cette région qui est certainement la plus belle région d’Ile-de-France surement 

qui est la plus préservée également à tous les niveaux  En tout cas on le vend, je pense 

qu’on vend, les gens recherchent le calme de la région qui existe, c’est un PNR qui le 

préserve en tout cas et l’améliore (ce passage est également cité dans l’annexe 

concernant l’identité du Vexin, ndlr). 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 

   X  

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

  X   

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

  X   

 

- Enquêtée n°38 (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 80 ans, 

y a toujours vécu ; Retraité ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec 

jardin) : 

- Ma vie était là c’était surtout ça, toute ma famille était là, j’avais pas l’intention 

d’aller ailleurs, mon travail à côté sur Mery-sur-Oise, j’allais en vélo à l’époque. Vous 

savez Auvers a bien changé c’était encore la campagne avant, il y avait beaucoup 

d’agriculteurs, il y avait personne, surtout que la rue Remy (là où elle habite, ndlr) est 

la plus vieille rue d’Auvers, c’est là que s’est créé le village alors donc maintenant ça 

s’est transformé bien sûr, il y a eu des maisons nouvelles mais il y avait que des 

fermes à l’époque. 
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- Moi je pense qu’Auvers n’a pas changé, n’a pas beaucoup changé à part les 

nouvelles habitations mais ça s’est passé normalement à Auvers, c’est quand même 

limité, Auvers n’a pas changé dans l’ensemble, je dis bien dans l’ensemble. 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 

   X  

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

  X   

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

  X   

 

- Enquêté n°40 (Arronville ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 70 ans, y a 

toujours vécu ; Retraité de l’agriculture ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec 

jardin) :  

- Peu de gens travaillent au village. Le village, il n’y a plus d’activités, on va dire. Il 

n’y a pas d’industrie ici sur Arronville. Donc automatiquement, il faut qu’ils aillent 

ailleurs pour pouvoir travailler.  

- Il y avait une activité de… comment dirais-je de… monteur de stand publicitaire 

dans les salons, à l’étranger et en France. Donc il fabriquait les stands pour mettre… 

pour présenter les produits de parfum, enfin bref tout ce qu’on peut présenter. Bon, il a 

arrêté. Maintenant, il y a une petite industrie de choses métalliques. Et puis, 

maintenant, il y a une laverie aussi mais on ne peut pas dire que ça emploie beaucoup 

de main-d’œuvre. Une laverie de vêtements professionnels. Sinon, bon après, il y a un 

artisan maçon. Il reste deux ou trois agriculteurs. En 71, on était qu’un de plus qui a 

cédé sa ferme en 80 et qui a permis aux autres de s’agrandir. L’autre, qui nous a repris, 

il n’est pas d’ici. Il vient cultiver ici mais il est sur Nesles-la-Vallée, donc il est 

toujours dans le Vexin mais il n’habite pas à Arronville. Un autre non plus n’habite 

pas à Arronville puisqu’il habite Vauréal. Vauréal qui était une ville nouvelle. Toute la 

terre agricole a disparu sous le béton et donc il a eu en 80 aussi l’occasion avec la 

Safer (Sociétés d'Aménagement Foncier et d'Etablissement Rural, ndlr). La Safer qui a 

repris la ferme qui était à céder, qui avait, je ne sais plus 120 hectares et qui l’a 

dispatchée. Ils ont mis un exproprié en premier, on va dire pour 60 hectares, et puis le 

reste ils l’ont mis sur les trois exploitants qui étaient sur Arronville. Mais on va dire 

quelque part que, sur les trois exploitants qu’il reste, pour ainsi dire, je ne suis pas sûr 

qu’il y ait de l’avenir. Pour moi, ils vont disparaître tous les trois. C’est dommage. Il y 
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a un exploitant qui a un fils mais bon c’est un peu compliqué et l’autre n’a pas de 

descendant, et il a 59 ans donc de toute façon il va s’arrêter à 60 ans. Et puis l’autre, 

qui vient de Vauréal, que je vous disais tout à l’heure, qui a le même âge, ben c’est 

pareil il n’a pas non plus de successeur. Donc tout ça, c’est encore des agriculteurs qui 

vont disparaitre. Il y aura possibilité de trouver preneur parce qu’autour il y a des gens 

qui cherchent à s’agrandir, qui ne viennent pas d’ailleurs d’Arronville. Enfin, qui ne 

viennent pas forcément des communes voisines. Aujourd’hui, ce qui se passe c’est 

qu’il y a des gens qui viennent de 20 km de là et qui viennent cultiver des terres sur un 

autre territoire. Parce que le matériel qu’ils ont, avec la puissance qu’ils ont, en une 

journée ils vous abattent un travail phénoménal. Donc ils rentrent le soir, c’est fini.  

- On a beau aimer le Vexin mais il y a certains villages qui… enfin ça me plairait pas 

trop d’y habiter quoi. Arronville me plaît beaucoup parce que Arronville est coupé en 

deux par une petite rivière qui s’appelle le Sausseron, qui prend sa source très près de 

chez nous et qui coupe un peu le village. C’est-à-dire que, à l’origine, il y avait 

Arronville et puis il y avait Margicourt. Donc nous, on fait partie de Margicourt, 

hameau de Arronville. Aujourd’hui, ça ne s’appelle plus comme ça. Si, c’est toujours 

répertorié sur les cartes mais c’est Arronville tout court. C’était à l’ancien temps, à 

l’époque de mes parents, il y avait… mes parents me disaient toujours, il y avait la fête 

à Arronville et il y avait la fête à Margicourt. Donc sur un pays qui faisait 500 

habitants, ils avaient trouvé un moyen de faire une fête à Arronville et une fête à 

Margicourt. Il y avait dans ce village cinq cafés, un à Margicourt et là-haut il y en 

avait quatre. Et ils vivaient tous. Aujourd’hui, il n’y en a plus qu’un. Les commerces 

sont tous tombés. Il n’y en a plus. C’est ça qu’il faut regretter. Tous les commerces. Et 

c’est un petit peu le reflet de, je dis, l’agriculture est en train de suivre le même 

chemin. Avant, vous alliez en ville et même à la campagne, vous aviez une épicerie, 

vous aviez un café, vous aviez des choses qui étaient à votre disposition. Aujourd’hui, 

ça n’existe plus parce que tout le monde va à la grande surface. Et en ville, même les 

villes de 10 000 habitants, tous les commerces sont en train de tomber l’un après 

l’autre. Parce que vous ne pouvez pas stationner donc c’est plus facile d’aller sur une 

grande surface parce que vous avez le parking à disposition, tout près de là où vous 

allez acheter vos produits. Donc, ça aussi, ça a fait délocaliser. Donc on a vu les petits 

commerces mourir petit à petit. Et on est en train de faire la même chose avec 

l’agriculture.  

- Il y a un restaurant mais qui ne fait plus épicerie parce que l’épicerie, il n’y avait rien 

du tout. Donc, si vous avez envie, comme là vous avez des gens qui n’ont pas de 

voiture ou n’importe, ben ils sont obligés… À l’époque, vous aviez tous les 

commerces ambulants qui passaient, ils allaient de porte à porte. Le charcutier, le 

boucher, le volailler, le marchand de beurre, le poissonnier, ça y est, c’est fini. Ça s’est 

arrêté dans les années 80, 90 en gros. Ça fait une vingtaine d’années, facile. Peu 

importe, il n’y avait plus d’épicerie, plus rien mais il y avait des commerces 

ambulants. Il y en a un qui passait le lundi, le mardi, le mercredi. Chaque jour, il y a 

quelqu’un qui passait ou même deux, des fois, dans la même journée. Le marchand de 

poissons, tout le monde passait. Donc il n’y avait pas besoin de se déplacer. On n’avait 

pas besoin d’avoir une voiture pour aller faire les courses. Aujourd’hui c’est 

indispensable. Le supermarché, il est à Méru. Quand vous sortez de Méru, vous avez 

le carrefour de l’Europe. 

- Vous avez dû passer par là. Pour ceux qui ne peuvent pas conduire, soit ils 

s’entraident c’est-à-dire que leurs voisins leur apportent des courses, des choses 

comme ça. Ils sont obligés d’avoir affaire à… parce que sinon… même le café qui 

existe encore, le café-restaurant, ils n’ont pas d’épicerie alors qu’ils avaient obligation 
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parce que ce bâtiment a été racheté par la commune d’Arronville. Il était privé mais il 

est tombé. Enfin bref, les commerçants sont partis avec plus rien du tout. Ils ne 

gagnaient pas leur vie donc ils ont fermé. Donc, ce bâtiment a été à vendre. Donc la 

commune d’Arronville a racheté. Donc la commune d’Arronville a eu les aides du 

département et du PNR pour pouvoir ouvrir un commerce. Pas pour en faire n’importe 

quoi, pour mettre en location, mais pour ouvrir un commerce. Parce que le PNR aussi 

cherchait à ce qu’on refasse quelque chose qui fasse vivre le petit village et que les 

gens puissent aller… Donc, dans les conditions, il y avait évidemment l’obligation de 

rester en commerce mais aussi de faire une épicerie. Donc les aides ont été versées 

sous certaines conditions. Ils ont refusé parce qu’ils ont dit qu’avec l’épicerie ils ne 

gagneraient jamais rien. Mais je pense que les organismes qui ont versé ces sommes, 

ben, ils s’aperçoivent bien que c’est impossible quelque part. Parce qu’une épicerie ça 

ne tiendra jamais. Les gens, ils vont passer du temps pour vendre une salade ou un litre 

de lait parce que les gens ils ont oublié quand ils sont allés en courses au supermarché 

d’amener la salade et le litre de lait. Donc c’est du dépannage et le dépannage ça ne 

fait pas vivre.  

- Il y a un village à côté qui est Haravilliers qui est sur un plateau. Non, moi, c’est pas 

le village que j’aurais aimé parce qu’on est sur la hauteur. Arronville, c’est 

complètement différent. Ici, on est dans une vallée… Bon Haravilliers c’est boisé aussi 

mais c’est quand même sur un plateau. Donc ici on a la merveilleuse rivière qui coule 

à côté et divise ce petit village et qui donne un agrément avec de la verdure puisqu’on 

est en vallée donc automatiquement on a des sources qui débouchent. Donc ça, ça 

donne quand même un cachet, je veux dire quelque part. Bon, le PNR essaye aussi de 

faire qu’il y a des choses qui ne bougent plus. C’est-à-dire que la plupart des pâtures 

ont été retournées. Toute cette partie vallée était occupée par des herbages parce que 

toutes les fermes avaient des animaux soit pour le lait, soit pour la viande mais tout le 

monde avait des animaux. Nous aussi, on avait des animaux. Toutes les parties de 

cette vallée ont été retournées parce que les animaux ont disparu. Parce que les 

animaux ça ne rapportait plus assez par rapport aux céréales donc les gens sont allés 

vers des facteurs qui rémunèrent mieux. Donc la plupart des pâtures, on en a ici, ben 

c’est les chevaux. Aujourd’hui il n’y a plus qu’un agriculteur qui a des bovins parce 

qu’il a des prés très en côte et qu’il ne peut pas faire autrement. Mais sinon, tout le 

monde a supprimé les bovins donc qu’est-ce qui a remplacé les bovins parce que la 

pâture est trop en pente ? Ben c’est les chevaux. Il y a une forte demande aujourd’hui 

concernant les équins. Parce que tout le monde veut avoir son cheval. Les gens qui 

sont arrivés des villes, arrivés à la campagne, c’est magnifique, on monte dessus, on va 

son tour. Alors après faut-il avoir les moyens. Ça aussi ça pose problème. Ou les 

animaux ne sont pas bien soignés ou effectivement les gens qui occupent un terrain, 

des fois, les propriétaires ont du mal à être payés. On est en train de rentrer dans un 

système où on pense que celui qui possède, il préfère donner à celui qui n’a rien. On 

est pris par les gens des villes. La campagne c’est fini. Les gens qui étaient 

d’Arronville, il n’y en a pour ainsi dire plus. On doit être dans les derniers. Ben oui, 

toutes les maisons ont été vendues. Les enfants ne sont pas restés pour la plupart. Ils 

sont partis vers la ville parce qu’ici il n’y avait plus de travail. Donc ils sont partis à la 

ville et les maisons sont devenues à des gens qu’on appelle les Parisiens mais pas 

forcément, des gens aussi des villes autour qui sont venus sur Arronville parce que ça 

faisait un moyen de monter sur Paris avec des moyens de communication comme à 

Cergy, avec la voiture. C’est pour ça qu’aujourd’hui on trouve des embouteillages 

comme pas possible sur les autoroutes. Les heures de pointe c’est plus possible. Ça ne 

roule plus du tout parce que les gens des campagnes veulent remonter au travail sur la 
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ville. En ne prenant pas forcément les transports en commun parce que les transports 

en commun sont saturés aussi. Et puis, il faut monter à Cergy d’ici. Le RER, il n’est 

qu’à Cergy. Après faut-il avoir la place du parking donc faut payer pour laisser la 

voiture. Mais les gens en gros ici, ils mettent 2h30 pour se rendre à Paris, pour faire 50 

km. C’est infernal. Je me demande comment ils peuvent arriver à tenir le coup. Alors 

est-ce que le PNR peut solutionner quelque chose là-dessus parce qu’il y a quand 

même quelque chose qui ne va pas du tout. 

- Quelque part les villages, on va dire, des parcs naturels sont devenus des villages un 

peu dortoirs. Les gens partent le matin et ils reviennent le soir. Les gens ne vivent pas 

sur le village donc ils ne vont pas s’amuser le soir en rentrant ils sont déjà fatigués 

d’avoir passé 2 heures pour arriver sur Arronville. S’ils ont besoin de quelque chose, 

ben ils l’achètent sur l’endroit du travail comme ça ils rentrent avec les produits dont 

ils ont besoin ou ils font toutes leurs courses le samedi ou des trucs comme ça. En 

plus, maintenant, on peut se faire livrer directement à domicile. Il y a quelque chose 

qui est en train de bouleverser le travail. Aujourd’hui, avec les ordinateurs, vous 

pianotez et on vient vous livrer les commissions directement chez vous. Alors, ça 

aussi, c’est quelque chose qui me bouleverse parce qu’il y a de moins en moins de 

rapports, comment dire… de pouvoir parler avec les gens. Je l’ai soulevé lors d’une 

réunion de préparation aux élections municipales. J’ai dit que déjà à Arronville, on 

commencerait par se dire un peu plus « bonjour », ça passerait déjà beaucoup mieux. 

Donc, j’ai dit je m’excuse, mais bon c’est aberrant de passer devant quelqu’un qui est 

dans la rue et qui tourne la tête pour pas vous dire « bonjour ». Tout le monde était un 

peu d’accord. 

- Il y a des gens qui habitent Arronville pendant 5 ou 10 ans, on ne savait même pas 

qu’ils habitaient à Arronville. C’est des gens qu’on n’aperçoit nulle part, qui ne 

s’occupent de rien. Et ils se présentent quand même aux élections municipales pour 

apporter leurs connaissances, pour bouleverser le village. Parce qu’il y a une pression 

pour bouleverser le village. Il faut faire plein de choses attractives. Il faut faire des 

choses mais qui vont coûter. Quand on est un petit village de 700 habitants, c’est pas 

possible dans le budget, ça passe jamais. Donc eux, ils voudraient améliorer les choses 

pour le temps où ils vont rester à Arronville et après ils s’en vont donc le truc il ne 

fonctionne plus. Ils veulent rapporter les choses qu’ils ont connues dans les villes. Ils 

voudraient qu’il y ait le même confort dans un petit village. C’est seulement 

impossible. 

- Ils ont fait des complexes sportifs qui sont tombés à l’eau, je veux dire. Entre autres, 

il y a deux courts de tennis qui ont été faits à Arronville qui ont été laissés au bout 

d’un moment à l’abandon et qui ont été supprimés. Alors, c’est des projets qu’on a fait 

et qui en fin de compte sont tombés complètement à l’eau. Des infrastructures qu’ils 

veulent modifier et, moi, je pense qu’il faut aussi voir avec le budget qui est 

disponible. Eux, c’est moins leur souci. On a vu les crèches, les choses comme ça qui 

sont arrivées. Alors ça, c’est bien aussi pour les parents qui vont au travail mais c’est 

aussi un coût terrible pour des petits villages. 

- Bon, on s’aperçoit que les élections municipales, les conseillers et le maire, pour 

moi, ça n’aura plus lieu. Il y a l’intercommunalité qui gère maintenant. Pour moi, je 

vois pas pourquoi continuer à voter pour des conseillers municipaux et un maire pour 

mettre des représentants de la commune qui iront discuter devant l’intercommunalité. 

Ça serait beaucoup plus utile de faire directement avec l’intercommunalité, parce qu’il 

y a des retombées de l’intercommunalité. Des gens qui arrivent, des zones artisanales, 

des zones industrielles puisqu’aujourd’hui on partage un peu pour pas qu’il y ait des 

zones artisanales dans toutes les communes. Parce que c’était le cas à un certain 
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moment. Toutes les communes voulaient leur propre zone artisanale avec des trucs qui 

fermaient 5 ans après parce que ce n’était pas vivable. Donc, ce qui est bien, c’est 

qu’aujourd’hui, nous, on dépend de la commune d’Ennery qui a une zone industrielle 

et artisanale quand même assez importante, et qui permet d’avoir des retombées 

financières sur les petites communes alentour. Plutôt que tout le monde veuille avoir 

sa zone. 

- Alors le foyer rural que je connaissais parce que j’en faisais partie, qui a été 

commencé en 71 dans des petits bâtiments, puis qui a eu un bâtiment monté en 76, un 

beau bâtiment. Et donc à l’époque, on essayait de vivre un peu sur nous-mêmes. C’est-

à-dire qu’on créait des fêtes. On essayait de faire venir des gens moyennant finances 

pour faire des repas, des choses comme ça, des jeux. Et donc le foyer rural était 

autonome. Je veux dire c’est pas à la commune de verser des sous pour le foyer rural. 

Qu’il soit autonome et qu’il se gère par lui-même. Et puis petit à petit ça s’est dégradé. 

Ça aussi encore, je vais dire, grâce à l’arrivée des gens des villes. Ils ont cru que nous, 

les Arronvillois, on n’en faisait pas assez et qu’eux allaient faire beaucoup mieux. 

Donc moi, j’ai dit, c’est pas compliqué, vous prenez la place si vous trouvez que j’en 

fais pas assez. Il est vrai que ça faisait peut-être 20 ans que je m’occupais de ça donc il 

peut y avoir une lassitude qui s’exerce au bout d’un certain temps. Allez-y prenez la 

place et puis 2 ou 3 ans après c’était tombé. Toutes les activités ont disparu. Et ça, ça 

se passe dans la plupart des villages, c’est comme ça. Les gens des villes bien souvent 

ont détérioré ou alors peu de suivi aussi. Ils ne participent pas. À l’époque, on faisait 

une fête de plein air, on réunissait 200 personnes sur un petit village comme nous. Il y 

avait un peu d’extérieur quand même mais beaucoup de gens d’Arronville qui 

suivaient. Aujourd’hui, vous pouvez faire une fête, il n’y a personne. 
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- Enquêté n°43 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Profession intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec 
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jardin) : 

- Moi j’habite un petit lieu-dit qui s’appelle La Jambardière. Il y a trois maisons 

typiques sur La Jambardière. Je suis entouré de jardins potagers, de poules, de vergers, 

de bois. Et, en passant à travers, je suis à deux cents mètres du bourg, tout en étant 

éloigné du bourg. C’est plus dans la nature. Les jardins sont de moins en moins 

cultivés parce que voilà, ce sont des personnes âgées, ils n’ont plus les forces de 

cultiver mais avant il y avait pas mal de potagers tout autour de chez moi.  

- Bon, il nous en manque des petits commerces sur Chars, style une banque. Il manque 

ça sur la commune. 

- Vous avez eu l’expérience la semaine dernière, l’après-midi il n’y a plus personne 

dans Chars. C’est vraiment une ville dortoir. Les gens montent sur Paris pour aller 

travailler et ils reviennent le soir.  

- Ça fait pas mal de temps (en réponse à une question sur la fermeture des commerces 

à Chars, ndlr). Moi, j’en ai connu quelques-uns mais quand j’entends mon père qui 

énumère tous les bistrots qu’il y a eu sur Chars, c’est énorme. Et tout s’est transformé 

en habitation. 

- Avant, on avait la Poste maintenant c’est une agence postale. Donc avant, la Poste, 

elle était ouverte tous les jours. Là, l’agence postale, c’est une personne communale 

qui la tient, donc du coup, elle n’est ouverte que le matin. La gare était ouverte toute la 

journée, maintenant, le guichet n’est ouvert que deux, trois fois dans la semaine. Tout 

ça ne va pas dans le bon sens.  

- Il y a une grosse évolution au niveau des zones pavillonnaires. Dans les années 70, 

ils ont fait une zone pavillonnaire qui s’appelle l’Avenue Bontemps aujourd’hui. Ben 

là, franchement, ils auraient dû mettre plus de règles sur l’urbanisme pour ces 

bâtiments-là. Il y a quarante pavillons individuels, c’est des tôles en amiante, ça ne 

respecte rien du tout. Quand on voit maintenant ce qu’ils nous obligent à faire comme 

nos restaurations de maison, comme à T. et comme à moi. Il aurait fallu, dans les 

années 70, qu’ils fassent attention à ça. Ça n’a rien à voir avec le Vexin cette zone 

pavillonnaire.  

- Aux heures de pointe, ouais. Le soir et le matin c’est une catastrophe. Non mais c’est 

pour vous expliquer, c’est au rond-point pour arriver au feu rouge, c’est juste à côté. 

Les trains s’accumulent. Du coup le passage à niveau, il ferme et toutes les voitures 

s’accumulent. Le matin, il peut y avoir au passage à niveau, direction Gisors, il peut y 

avoir jusqu’à trois kilomètres de bouchons. Jusqu’à ce que tout soit résorbé. Nous, on 

est aux écoles, on fait traverser. On fait les appels piétons, on met le feu de plus en 

plus au rouge alors là… 

- (A propos des évolutions socio-démographiques, ndlr) Mais ce sont vraiment des 

gens du village qui sont restés là, c’est des grandes familles. Nous, on a une arrivée de 

Parisiens qui sont venus à la campagne. Ils ont une heure pour monter à Paris mais ils 

n’ont pas la mentalité de ruralité. Du coup, nous, sur Chars, on a doublé de population 

en… je sais pas, je vais dire quoi, je ne sais pas… en vingt, trente ans. On a doublé de 

population et la population n’est pas habituée à ce milieu de ruralité et, du coup, ça ne 

marche plus. Voilà. Moi, la fête foraine à Chars quand j’avais une dizaine d’années, 

sans vous mentir, il y avait peut-être deux mille personnes sur Chars. Il y avait du 

monde partout, partout. Il y avait les chars fleuris, c’était super. C’était encore un truc 

de ruralité. Tout le monde venait voir la fête foraine à Chars. Alors que là maintenant 

c’est fini, on ne voit plus tout ça. La fête foraine, s’ils arrivent à faire cent personnes, 

c’est tout. Ce milieu de ruralité, les gens de la ville sont arrivés, ils n’ont pas 

perpétué… ils ne savaient pas… je ne sais pas. Il y a vraiment eu un choc, un truc. 
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- Enquêté n°44 (Arronville ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 50-60 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Agriculteur ; Propriétaire ; Famille monoparentale ; Maison avec 

jardin) :  

- Je dirais que ça s’est construit mais c'est aussi une évolution des personnes qui 

habitent parce qu'on a pas mal de gens de la ville qui quittent pour venir s'installer, et 

donc la mentalité,… le climat change, c'est des gens qui partent le matin et qui rentrent 

le soir, on les voit pas autrement, on les voit un peu le weekend,  d'autres qu'on voit 

jamais, on est devenu un petit peu un village dortoir par rapport aux gens qui 

travaillent il y a pas grand monde qui travaille sur place, mais sinon on a rouvert ce 

qu'on appelle un café relais ça a existé depuis 15 ou 20 ans, ça fait un peu d'animation 

dans le village dans le temps il y avait 5 cafés comme dans les autres villages il y avait 

des bourgs  où il y avait avec 15 cafés parce qu'il y avait plus d'activité, Il y avait le 

menuisier qui faisait le café,  il y avait le bougnat qui faisait le charbon, c'était les 

Auvergnats qui faisaient ça, Il faisait le café. Maintenant …, c'est moi…, soit on fait le 

café, soit on fait le menuisier ou l'agriculteur, mais il y a pas de … Il y avait le régleur, 

je ne sais pas si on a eu une boulangerie, maintenant c'est le café qui fait dépôt de pain. 

- On a un Turn Over d'une dizaine de maisons qui changent de main quasiment tous 

les ans, parce que les gens sont mutés parce que les gens partent pour différentes 

raisons ou peut-être pour suivre leurs enfants dans les études, l’université c'est plus en 

ville, il y a des choses comme ça, là j'ai une maison qui a changé de main en à peine 2 

ans de temps, Les gens revendent la maison parce qu'ils sont mutés sur Bordeaux, ou 

après les enfants sont partis et la maison est trop grande. 

- Il y en a encore, on a des décès aussi, mais sinon, il y en a qui partent pour 

différentes raisons, ils prennent leur retraite, soit ils vont au soleil, soit ils sont un peu 

éloignés de leur famille ils se rapprochent. 

- Il y a quelques bosquets qui sont partis, après il y a quelques parcelles qui sont 

encore cultivables, je me rappelle mon père cultivait des parcelles que je cultive 
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encore, maintenant avec le matériel qu'on a c'est plus possible, il y a pas assez de place 

pour circuler. Maintenant avec le matériel c'est plus possible, certaines communes ont 

fait un démembrement (probablement « remembrement », ndlr), nous c'était quand 

même un réaménagement de chemins quelque chose comme ça. Les chemin partaient 

dans tous les sens donc au niveau culture (les parcelles agricoles) c'est pas évident 

donc les chemins ont été faits parallèlement aux parcelles donc ça part pas à 45 degrés 

si vous voulez parce que ce n’est pas cultivable, c'était des chemins qui coupaient 

parce qu’il y avait des crochets, il y avait des chemins qui coupaient à travers, ce qui 

était là c'était des petits bouts sa finissait par des pointes à la fin, donc ces chemins ont 

été supprimés et ça a été remplacés par des chemins qui bordent les parcelles et qui 

font le tour, donc on a des parcelles plus longues c’est beaucoup plus facile. 

- Comment vous dire ? Les arbres poussent par exemple, donc ça change en 30 ans… 

Il me semble avoir des photos du vieil Arronville où il y a des bosquets et des haies 

avant il y avait rien et on a refait une série de photos, on a une photo avec une 

charrette de foin qui passe dans le village, Des poules qui se balade là on a refait, 

quand est-ce qu'on a fait ça ? Il y a 2 ans on a un photographe qui est venu faire des 

photos, il a refait des photos aux mêmes endroits avec les villageois qui ont prêté leur 

silhouette pour les mettre à leur place mais un siècle après, et vous voyez le paysage 

c'est plus du tout pareil les maisons sont toutes il y a des maisons qui ont disparues, 

d'autres qui sont restées mais par contre on les voit moins parce que maintenant il y a 

des arbres de 15 mètres, les rues sont goudronnées, avant c'était de la terre battue, 

 mais il arrive qu'un arbre arrive à maturité il faut le couper parce qu'il meurt, il tombe. 

Je pourrais vous dire ce que je n'apprécie pas mais ce que j'apprécie c'est que ça 

change pas trop, que notre village garde son caractère de village. 

- Ben (en réponse aux éléments les moins appréciés, ndlr) c'est surtout une 

infrastructure routière, il faut savoir que pour faire ralentir les voitures on met des 

trucs pas possibles et nous on a beaucoup de mal à passer avec nos engins, des 

ralentisseurs des zones 30, le matériel est lent et lourd à la base,  et puis les gens qui se 

garent qui tiennent pas compte du panneau interdit de stationner, ils se garent, quand 

on arrive, on peut pas passer, il y a deux dans le village il y a 2 passages, il y a le haut 

et le bas et c'est devenu des passages obligés, on peut pas faire autrement, C'est vrai 

qu'en période de moisson on en prend pour aller à la coopérative donc c'est devenu 

plus que gênant. A 30 km à l'heure c'est pas du 90 surtout à l'intérieur du village et les 

gens s'arrêtent là où ils ont envie de s'arrêter, il y a des gens qui laissent leur voiture à 

l'extérieur alors qu'ils ont de la place pour la faire rentrer alors qu’ils ont des portails 

électriques, c'est des rues qui font 5-6 m de large au meilleur endroit. 
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 X    

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 
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 X    

 

- Enquêté n°45 (Marines ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Agriculteur ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Alors c'est vrai que ça a terriblement évolué, ça s'est embelli. Parce qu'ils ont mis 

beaucoup de moyens je pense. Ils ont subventionné un certain nombre de choses : 

rénovation, réfection, de murs, le fait d'enterrer les lignes électriques etc. Le cadre 

naturel il n'a pas beaucoup changé le cadre bâti, ça c'est terriblement rénové, ça se 

construit beaucoup, beaucoup trop, à mon goût d'ailleurs parce que maintenant on a du 

mal à circuler on a du mal à se déplacer. 

- Il y a beaucoup de lotissements qui ont été faits dans tout le village avec des 

bâtiments qui sont plus ou moins jolis et plus ou moins intégrés dans ce cadre général 

du Vexin après, après c'est une volonté des mairies et des mecs des Bâtiments de 

France, elles ne sont pas toutes intégrées. Ces constructions ne sont pas toutes 

intégrées, à Marines il y en a qui sont pas terribles mais bon, je trouve pas ça joli après 

c'est un jugement de valeur personnel, c'est un lotissement où il y a une trentaine de 

maisons, en architecture comme tout, c’est pas terrible, c'est vrai que c'est pas très 

beau alors qu'on me dise qu'il faut les loger les gens Ok, mais, mais, c'est pas terrible 

après je vous dis ça n'engage que moi l'esthétique c'est toujours compliqué, la beauté 

où l'esthétique. Je vous donne un exemple ils ont fait une école maternelle à Us qu’ils 

viennent d’inaugurer cette année ça ressemble à un bâtiment agricole. De loin on dirait 

une tôle est-ce que c'est beau de loin je trouve que c'est laid, ça n'engage que moi 

mais, ils trouvent ça très beau les élus bravo super ok très bien d'accord ! Franchement 

allez voir, vous allez vous voir que c'est particulièrement laid, mais ils sont très 

contents de leur œuvre. Il y a un bâtiment c'est un cube et à côté un bâtiment en tôle 

bon, Ok, très bien, après quand le mec des Bâtiments de France nous impose un 

certain nombre de choses je me dis il se fout de nous. On n'a rien à dire… 

- J’ai pas vu grand-chose se transformer à Marines hormis les lotissements, il y a un 

lotissement oui le dernier qui a été fait à Marines. Il est plutôt pas mal, ce sont des 

petites maisons et c'est plutôt joli ce qu'ils ont fait c'est plutôt pas mal même s'il y a 

une grande partie de HLM c'est plutôt bien fait plutôt esthétiquement joli après je sais 

pas comment ça se passe de l'extérieur comme ça pour celui qui passe par la rue je 

trouve que c'est pas mal. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 
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- Enquêté n°46 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis moins d’un an ; 

CPIS ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Euh… il faut dire que nous n'avons pas assez de recul parce que ça fait quand même 

quelques mois qu'on y est donc on a peut-être pas assez d'éléments pour juger mais 

pour nous c'est d'abord, c’est fuir Paris, c’est fuir les grandes villes, c'est vraiment 

vivre dans la nature et apprécier tout ce cadre de vie très  bucolique très agréable, pour 

nous c'est très important c'est une des raisons principales qui nous a amené, c'est 

surtout l'offre architecturale l'offre de la nature voilà tout ce qui compte pour nous en 

fait. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 

X     

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 
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- Enquêté n°47 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; CPIS - 

Artiste ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  
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- Je trouve qu’Auvers s'est beaucoup transformée malgré tout, on avait un tissu alors 

j'ai eu la chance, quand je venais voir mes grands-parents etc., il y avait énormément 

de maisons avec plein de potagers, au fur et à mesure des décennies, j'ai l'impression 

qu'il y a la pression foncière qui s'est mise en place et ces jardins ont été divisés, ces 

maisons ont vendu leur jardin, leur petit potager pour installer des maisons et c'est au 

niveau des perspectives sur les paysages il y avait une densité qui n'est pas bonne, qui 

vraiment n'est pas bonne. Il aurait été préférable sans avoir des barres bien sûr, d’avoir 

du collectif, il y a pas de logements collectifs, c'est ce que refuse la mairie, ils ont bien 

tort parce qu’au lieu de disséminer, occuper des espaces, quand vous construisez sur 

des espaces, vous construisez sur 300 mètres carrés vous mettez une maison et vous 

mettez un arbre sur 300 mètres carrés et un portique, un barbecue, et tout ça fait qu’il y 

a plus ce côté charmant qu’il pouvait y avoir à Auvers-sur-Oise, sur une ville, petite 

ville où il y avait effectivement cette espèce de passage entre quelques maisons entre 

le végétal, il y a vraiment quelque chose de très agréable et puis surtout le côté potager 

qui ravit les yeux voilà, ça je trouve que ça construit toujours et toujours, dès qu'il y a 

5 mètres carrés enfin dès qu’il a 300 mètres carrés on pose une maison dessus et ça on 

va dire, oui mais bon, la rue haute est protégée bien sûr on est dans la zone de 

ZPPAUP… 

- Il y a quelques espaces, quelques endroits qui restent sur place mais ça reste 

exceptionnel aux alentours de l'église, voilà, ça reste dans un certain, une certaine idée 

du village en même temps c’est un village qui évolue ce qui est normal, en même 

temps ce que je déteste dans tous les villages pas seulement Auvers-sur-Oise, c'est la 

signalétique qui est absolument… en plus on peut pas faire une photo, sans un 

panneau sens interdit stop… On est sensible à ce genre de chose mais on fait plus 

attention, au lieu de dire, on est dans une zone protégée même si on est au borderline, 

vous êtes au cimetière d'Auvers-sur-Oise pour descendre en sens unique, ce petit 

chemin on monte sur le cimetière c'est sublime c'est vrai, c'est beau, il y avait des 

petits clochers qui dépassent comme ça et pour descendre vous avez deux gros 

panneaux sens interdit comme ça qui sont là, un suffirait… 

- Il y a des petits coins qui restent, voilà dans la rue où je suis ce qui est sympa c’est 

cette petite rue, à la rue Boucher on arrive au Cadran qui a un vieux café qui a gardé 

son caractère, il y a des petits endroits en se baladant qui sont chouettes mais en même 

temps on est dans une ville. Vous avez au niveau du paysage, quand on marche dans 

les rues vous voyez que des voitures, la rue haute notamment c'est qu'un parking… 

Soit la ville d’Auvers dit Ok, on est une ville touristique d'art et d'histoire, un peu 

comme Pontoise, on fait tout pour mettre en condition. Ok si on habite Auvers-sur-

Oise on aurait peut-être quelques obligations à avoir pour que les touristes se sentent 

bien, voilà. Marcher tranquillement sans avoir des voitures sans des trucs comme ça, 

des trous dans tous les sens et on a aussi des trottoirs minables, une route minable 

enfin c'est l'accumulation de plein de choses. 

- Avec tout ce que j'ai dit ça va être compliqué de trouver des trucs positifs, ce que j'ai 

vu arriver c'est un collège très bien. Il y a des choses qui font partie, ils font partie 

comment dire du fonctionnement d'une collectivité c'est important, une crèche est 

arrivée enfin, enfin, une crèche avec 40 berceaux mais on laisse les enfants sans 

crèche, moi j'avais une fille sans crèche. Ce sont des équipements vraiment 

intéressants je dirais qu’un tennis couvert n'est pas une priorité même si je fais du 

tennis, je suis, il y a des priorités qui me paraissent plus importantes. Il y a au niveau 

de la jeunesse notamment au niveau comment dire des équipements pour les jeunes, la 

politique sur la jeunesse plutôt faible ce genre de chose. Après la vie la ville, c'est plus 

c'est petite transformation, c'est une espèce de densité en même temps, ce qui est c'est 
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bizarre c'est que malgré le changement c'est ça qui est assez curieux, mais ça se 

comprend par le type de construction de la population d'Auvers-sur-Oise qui augmente 

très, très, très, très, très, peu, très doucement malgré une densification du bâti, 

identification, niveau l'espace et on s'aperçoit que dans les maisons il y a moins 

d'habitants. 

- Non je ne vois pas (concernant des transformations critiquables, ndlr) parce que 

dans le Vexin je pense qu'il y a en tout cas une vigilance pour éviter justement, qu'il y 

ait… C'est grâce au Vexin, c'est grâce au parc qu'il y a une vigilance, il y a pas 

d'éolienne etc. Pourtant Dieu sait que je suis pour l'énergie renouvelable et 

complètement… A un moment ils voulaient faire un champ ici, faire un champ de 

panneaux photovoltaïques (à Ennery, ndlr), ça s'est pas passé, pourquoi ? Parce qu’il y 

a Marc Giroud qui est donc le président du PNR maintenant, qui est président de la 

communauté de communes du Sausseron (voir Annexe V, ndlr). Donc, voilà ça s'est 

pas fait, pour plein de raisons économiques, tout simplement. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

 X    

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 
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- Enquêtée n°48 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Dans le centre-ville il y a eu des constructions, plusieurs immeubles qui ont été 

construits, j'ai pas… sur le moment j'ai pas trop apprécié l'architecture, certains… Il y 

en a un qui sur la place de la mairie celui-ci je trouve qu'il s'intègre bien, les 

constructions en face du parc du Van Gogh j'ai moins appréciées. Je trouve,  je pense 

qu'on aurait pu faire quelque chose de plus harmonieux avec les autres bâtiments à 

côté, mais bon c'est le modernisme qui doit s'intégrer avec l'ancien, les bâtiments 

anciens mais je pense qu'il faut s'habituer à ce genre de choses mais c'est dommage de 

ne pas préserver certains style quand même, il y a une région que j'aime beaucoup en 

France c'est le Pays Basque parce que quand on va au Pays Basque toutes les maisons 
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sont dans le même style et je trouve que ça donne un cachet au pays, à la région c'est 

vrai voilà. 

- Il y a eu la place de la mairie je pense que c'est un plus, enfin moi je trouve que c'est 

intéressant d’avoir, de supprimer le stationnement devant la mairie, ne serait-ce que 

pour les touristes qui viennent en souvenir de Van Gogh et en souvenir des peintures 

qui ont été faîtes pour, c'est important d'avoir une mairie qui ressemble vraiment, mais 

bon on peut pas non plus rester avec le passé, c'est vrai du coup ça entraîne un 

problème de stationnement pour les villageois. 

- Au niveau des trottoirs c'est un peu problématique dans notre ville parce que la rue 

n'est pas trop large et qu’il faut arriver à faire passer à la fois les voitures, les piétons et 

les vélos c'est une chose que je regrette à Auvers c'est qu'il n'y ait pas de piste cyclable 

mais je pense que c'est très difficile à réaliser vu la conformité du village je pense que 

c'est compliqué. Bon il y a une chose qui est un peu pénible c'est que quand on est en 

voiture c'est la partie vers Pontoise, le stationnement est alterné avec des chicanes et 

c'est vrai qu’aux heures de pointe la circulation est très pénible, mais bon on s'y fait et 

puis de toute façon il y a pas de tellement de solutions non plus vu la disposition des 

rues, c'est compliqué d'avoir une circulation qui soit fluide de toute façon. Mais ce qui 

a changé quand même beaucoup à Auvers c'est la circulation qui s'est vraiment 

densifiée. Nous on habite, on n'est pas vraiment gêné mais ceux qui habitent au centre-

ville enfin pas loin du centre-ville quand ils veulent rentrer le matin, le soir enfin 

quand ils veulent aller à l'école, quelque chose comme ça, je pense que c'est un petit 

peu compliqué. 

- Les bords de l'Oise pour l'instant c'est assez correct. Je pense que depuis quelques 

années les bords de l'Oise sont mieux, sont plus propres parce qu’à une période c'était 

une poubelle pour les gens qui voulaient pique-niquer etc., donc ça je pense que c'est 

important que les touristes qui viennent ne voient pas des déchets, des choses comme 

ça, donc la propreté c'est important, enfin je trouve que ça s'est beaucoup amélioré 

depuis plusieurs années. Depuis ces dernières années je trouve que la ville est plus 

propre qu'elle n'était à une époque. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 
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Vexin négatifs  paysager 

   X  

 

- Enquêtés n°49 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus]; Vexin depuis 40-50 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Madame : Interdiction de construire des grands immeubles. Il n’y a que des pavillons 

qui se sont construits en quarante ans. Donc on reste une petite ville. 

- Madame : Tout est beau ! Ce que je ne savais pas quand j’ai acheté le terrain. On a 

acheté un terrain parce que comme je l’ai dit parce qu’il n’était pas trop cher par 

rapport à certaines villes où il y avait des lignes de trains qui arrivent directement à 

Saint-Lazare ou à gare du Nord. Ici, c’est une ligne transversale. On a trouvé un terrain 

moins cher quand même. Mais maintenant qu’on y habite, moi, je me rends compte 

que c’est joli. Auvers est très jolie. Bon déjà, par l’église, par le château, par euh… on 

a des musées maintenant qu’il n’y avait pas quand on est arrivé il y a quarante-cinq 

ans. Deux musées se sont construits, même l’atelier de Daubigny qui était à l’abandon. 

Il y a beaucoup de choses qui étaient à l’abandon, le château aussi. Beaucoup de 

choses à l’abandon, tandis que maintenant c’est joli. 

- Madame : Nouveaux habitants, oui. Alors, vous savez d’où ils viennent ces 

nouveaux habitants ? 

- Monsieur : Ah, ils peuvent venir… 

- Madame : Ah ben, moi, je vais vous le dire. [Rire] Ils viennent de Sarcelles, ils 

viennent de Cergy. C’est pas la crème…  

- Monsieur : Oui mais c’est pas eux qui vont trouver des logements… justement ces 

logements à sept cents, huit cents euros, ils n’ont pas les moyens. Donc là, vous voyez, 

il y a quelque chose qui ne colle pas, hein, au niveau social et au niveau prix. Et les 

bailleurs, ils sont obligés de construire suivant les règles imposées de l’urbanisme et 

ils ne peuvent pas faire des logements à trois cents euros. C’est pas possible, on n’a 

pas les moyens. 

- Madame : Les quelques appartements que la maire essaye de transformer en 

logement social parce que c’est la loi mais franchement on n’en avait pas besoin. 

D’une ville relativement riche, on va en faire une ville tout ce qu’il y a de plus 

ordinaire. Nous n’étions pas tagués, rien, et maintenant il nous arrive dans ces bons 

sang d’appartements sociaux des gens qui arrivent de Sarcelles, de machin et ben avec 

tout ça, nous avons maintenant des tags dans les rues. Voilà. On n’en avait pas. Voilà, 

une gentille petite ville toute belle euh… remplie de touristes qui venaient visiter tout 

ça et maintenant, ben on est constamment en train de badigeonner de la peinture. 

- Monsieur : Oh, faut pas exagérer quand même. Faut pas aller trop loin non plus. 

C’est pas… 

- Madame : Ben moi, je les vois les endroits quand les tags des fois ils ressortent. On 

voit bien, ils ont mis de la peinture. 

- Monsieur : Mais enfin, malheureusement, il n’y a pas que des jeunes qui viennent de 

Sarcelles ou Cergy mais il y a aussi des Auversois malheureusement.  

- Madame : Ah ben oui, des Auversois, entrainés par ceux-là. Les parents qui ne sont 

pas vigilants, qui rentrent tard le soir, leur fils tourne mal. 

- Monsieur : Ben oui, ça c’est le problème d’occupations des jeunes, des ados qui ne 

sont pas suffisamment… 

- Madame : Nos enfants, plus vieilles que vous, n’avaient pas besoin qu’on s’inquiète 

de la drogue. Mais non, elles allaient au collège, au lycée, la drogue ça existait mais 
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pas comme maintenant. Ce qui fait qu’on n’a pas eu le couteau sous la gorge : 

« Pourvu qu’ils ne se droguent pas, il faut qu’on fasse attention à eux… » On n’a 

jamais fait ça. 

- Monsieur : L’époque est totalement différente. Tout le monde est connecté et on a 

évidemment des contacts partout, hein… 

- Madame : Non c’est parce qu’on était une gentille petite ville, j’insiste là-dessus. On 

était une gentille petite ville. On n’avait pas besoin d’aller dans une école privée, on 

allait au collège normalement. Et les enfants, ils en ressortaient avec leur diplôme ou 

sans leur diplôme s’ils n’étaient pas courageux mais ni par la drogue ni par autre 

chose. Donc c’était un gentil petit village et ça l’est de moins en moins. 

- Monsieur : Il y a un petit peu de tourisme mais c’est un tourisme maitrisé puisqu’il y 

a un peu plus de quatre-cent-mille touristes par an donc ce n’est pas énorme quatre-

cent-mille. Ça représente mille touristes par jour, c’est pas énorme. Je vous dis, on les 

voit passer ici mais ce sont des gens qui se comportent tout à fait correctement.  

- Madame : Pour répondre à votre question, moi, je vous dis que c’est bien le tourisme 

si ça n’augmente pas. Non c’est bien, il y en a quelques-uns qui passent là. Moi, je ne 

parle pas anglais parce que je n’ai rien retenu de mes cinq ans d’anglais à l’école 

[Rire]. Mais quand on me demande où est le château alors je leur dis d’une voix très 

naturelle : « Straight on and on the right » et ils croient que je parle anglais alors ils 

me sortent autre chose mais là je ne peux plus. 

- Madame : (En réponse aux aménagements récents, ndlr) La place de la mairie, ils 

ont tout refait. C’est beaucoup plus joli.  

- Monsieur : Oui, la place de la mairie. La mairie a carrelé toute la place de la mairie 

avec des jardinières fleuries. C’est une bonne chose. Et puis, c’est un espace, 

effectivement, libéré des voitures parce que maintenant il n’y a plus de voitures qui 

circulent. Donc c’est bien de ne pas avoir de voitures devant la mairie, c’est un grand 

parvis. 

- Madame : Qui a été peint par van Gogh mais quand on est arrivés, on ne la voyait 

plus. Maintenant, on a la mairie peinte par van Gogh, sur le trottoir d’en face l’auberge 

Ravoux, peinte par van Gogh telle qu’il l’a connue. On retrouve bien les tableaux de 

Van Gogh. 

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 
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- Enquêté n°50 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Mais bon (en réponse à l’évolution de l’offre commerciale, ndlr), il y en a de moins 

en moins, la vieille boucherie… Il y avait un presse-tabac. Le tabac, il y a toujours. 

Mais des bistrots, il y en avait partout. Dans toutes les rues il y avait des bistrots. 

Maintenant il y a une pizzeria. Là où il y a un kebab, c’était la presse. Il y avait un 

petit garage dans le temps, même avec une station-service. C’était il y a longtemps. 

C’était quand je venais tout petit deux ou trois fois par an. J’ai connu des choses qui 

n’existaient plus quand je suis venu habiter à Chars. On peut pas dire qu’à Chars il y a 

eu beaucoup beaucoup d’évolutions quand même. 

- Bon c’est vrai que chez nous c’est un peu bouché quoi, pour l’évolution de 

l’urbanisme, ce qui est bien. Ça se fait mais c’est assez compliqué. Si, on a eu aussi le 

hameau de Bercagny où il y a eu quelques pavillons individuels construits là-bas. 

Sinon, c’est au compte-goutte, quelques pavillons à droite, à gauche. Ça se fait mais 

bon, il y a deux, trois maisons par an.  

- Alors qu’il y a quinze ans, il y avait beaucoup plus d’activités que ça dans Chars, 

beaucoup plus d’animation. C’est pareil, la mairie, elle mettait plus en œuvre pour que 

ça existe. Maintenant, non, moins il y en aura… C’est dommage. Mais on est trop 

gros, je pense, à Chars. Les gens, ils viennent à Chars parce que c’est moins cher qu’à 

Paris. Ça nous dérange pas, les Parisiens. Ils peuvent venir mais ça fait moins village 

de campagne comme on avait dans le temps. C’est vrai qu’on avait des activités, tout 

le monde se retrouvait. 

- L’ambiance n’est plus ce qu’elle était. Dans le temps, c’était plus… même dans la 

mairie elle-même c’était plus familiale, c’était plus sympa, quoi. Peut-être les gens ils 

s’en foutent maintenant. Ça les dérange pas de faire faire les besoins de leur chien sur 

le trottoir, de jeter de papiers, ça ne les dérange plus. Ils ont des ordures chez eux, ben 

ils vont jeter les sacs poubelles dans nos corbeilles communales. C’est pas fait pour ça, 

mais ça ne les dérange plus. En fait, les gens, ils sont chez eux. Dans le dehors de 

Chars, ça ne les intéresse plus. En dehors de leur habitation, ça ne les intéresse plus. Ils 

ne sont plus là pour le village. Donc c’est vrai que l’ambiance avec les gens, ce n’est 

plus la même qu’avant, donc c’est vrai que c’est moins intéressant. Nous, même si 

j’aime bien et que je suis content de travailler sur place, moi, j’aime bien travailler 

dans mon village mais c’est moins, c’est moins intéressant. Je suis comme tout le 

monde. Je suis devenu comme tout le monde. Je vais au boulot et puis je rentre chez 

moi.  

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Embour-

geoisement lié 

au prix de 

l’immobilier 

  X   
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Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

 X    

 

Depuis l’installation dans le Vexin : quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformation, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

  X   

 

 

 

 

 

 

 

EXTRAITS PORTANT SUR : 

« LES SPECIFICITES DE L’IDENTITE TERRITORIALE DU VEXIN » 

- Enquêtée n°1 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis [5-10 ans[ ; Artisan-

commerçant ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

 

- Le Vexin, c’est tout ce qui est campagne, produits du terroir j'ai envie de dire.  Les 

vieilles maisons, les vieilles pierres, les pavés pour certains villages, la campagne juste 

derrière les champs et quand on traverse les champs, c’est beau, une vision multicolore 

: le maïs, le blé le colza. Multicolore. Magny et un peu dans son jus. Il y a les pavés 

qui se déchaussent, l'herbe qui pousse entre les pavés, les maisons qui s'effondrent, 

d'autres qui sont complètement à l'abandon. Ce n’est pas très entretenu dans le centre. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêtée n°2 (Eure ; [30 – 40 ans[ ; Non résident-e Vexin ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 
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- Entre chez moi et Magny, il y a la barrière de la Seine il n'y a pas la même 

géographie, la même culture. Ici, c'est très rural. Chez nous, ils font pas attention à 

tout ce qui est urbanisme : on a pas de contraintes au niveau des toits des habitations 

tandis que là on sent qu'il y a une homogénéité. Les paysages sont un peu plus 

conservés. Chez nous, on n'a pas gardé vraiment ça. C'est moins volontaire. Mais on 

ne fait pas partie d'un parc naturel. Le Vexin, pour moi, c'est les champs, mais c'est 

aussi la culture : Monet, les impressionnistes. Ça c'était avant que je vienne travailler. 

Maintenant, ce qui me frappe c'est plus le côté rural. La première image que j'ai eu du 

Vexin quand j'ai commencé à venir travailler : on a traversé des champs de 

coquelicots. C'est la seule chose que je n'ai pas. Chez moi des coquelicots poussent au 

bord de la route pas dans les champs. Après les routes pavées, le château d'Ambleville. 

On sent qu'il y a une histoire qui est plus présente.  

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglom-

ération 

proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêtés n°3 (Couple) (Paris ; [50 – 60 ans[ ; Paris et résidence secondaire 

Magny ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- C'est vrai que l'aspect parc naturel est au moins important. Ici, c'est une région qui 

est très riche, très belle. Au niveau culturel également. L'avantage c'est que ça n'est pas 

loin de Paris quand on y habite. C'est bien. On se rend compte qu'il y a des gens qui 

viennent de partout pour visiter le Vexin. Ce n'est pas d'abord parce que c'est un parc 

naturel. C’est une beauté naturelle. C'est devenu parc naturel parce qu’il y a une base 

intéressante. Je ne pense pas qu'on puisse transformer un paysage qui est très moche. 

Là, j'y viens en fait pour plaisir parce qu'il y a plein de choses à faire à visiter dans 

tous les domaines. On n'est pas hyper sportifs, mais dans sport aussi il y a des choses à 

faire au niveau culturel ça c'est sûr. 

- Je trouve qu'il y a une identité paysagère. C'est vrai que c'est très agréable quand on 

se promène autour de Magny-en-Vexin. Pour moi l’identité paysagère, c'est très propre 

et net. Il y a un très gros effort de tous les villages des alentours de bien entretenir le 

patrimoine. C'est assez fleuri en général, c'est assez propre et agréable. C'est typique. 

Je ne sais pas comment bien le décrire.  Tous les villages de Magny sont très agréables 

à visiter. 

- Le deuxième point, l'identité paysagère. Les paysages eux-mêmes sont des paysages 

plutôt vallonnés, côteaux. La partie culture céréalière fait partie de la culture paysagère 

qui conditionne à fois l'identité et la culture rurale et également la beauté des paysages 

et ensuite le patrimoine bâti, il y a une identité dans l'habitat. Il y a des villages qui 

sont très homogènes. Ce que je regrette qu'il y a un urbanisme de temps en temps qui 

est souvent très contestable. Les maisons sont en pierre qui sont des fermes ou des 

bâtiments avec un rez-de-chaussée et un premier étage et des toits de tuiles qui 

donnent un caractère particulier dans la couleur. Il y a une homogénéité autour d'une 

église. 
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- Pour Magny, il y a un gros potentiel qui est mal exploité. C'est-à-dire que je regrette 

qu'il y a de très belles bâtisses qui restent et d'autres qui sont quasiment en ruine ou 

qui ne sont pas entretenues. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêté n°4 (Magny ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 40 ans ; Retraité mais 

actif dans l’immobilier ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Le Vexin est chargé d'histoire j'aime beaucoup l'histoire il y a la nature je suis petit-

fils de paysan il y a la beauté du site loin des grands ensembles, même si j'ai habité à 

Cergy je sais ce que c’est. C'est le jour et la nuit quand vous arrivez ici. 

- Oui, il y a une entité paysagère quand vous allez sur Omerville ou Wy dit Joli 

Village. Du point urbanisme, vous avez des maisons très anciennes, un patrimoine 

important qui est beau. Il y a de très belles maisons A Magny, à Omerville à 

Villarceaux. Tout cela occupe celui qui aime la pierre. C'est un environnement très 

agréable, d’autant que j'ai une très grande propriété au centre-ville.  

 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

    X  

 

- Enquêtée n°5 (Ennery ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis plus de 30 ans ; Profession 

intermédiaire travaillant à Marines ; Statut d’occupation non connu ; Situation 

familiale non connue : Maison avec jardin ) : 

- Le Vexin c'est l'agriculture, la campagne, le terroir, la forêt. Étant petite fille 

d'agriculteur, belle fille d'agriculteur et femme de pseudo-agriculteur, je suis sensible à 

la dimension agricole de la région. Moi, j'aime bien faire les moissons. Je précise, 

juste aller les voir dans les champs, faire un coucou et apporter à déjeuner. Mais c'est 

important. Marines est une ville assez développée qui a su garder son identité de 

village tout en grandissant puisqu’il y a un collège. Pour moi Marines a su garder un 

esprit de village, ça s'est construit mais pas trop. Marines est très bien comme ça. On 

peut mettre des petites structures en plus peut-être mais pas agrandir avec trop avec 

des lotissements parce que ça perturbe l’identité. Les « Hautiers » c'est un quartier très 

sympathique. Vous avez plein de vieilles maisons avec des maisons plus récentes c'est 

le « Neuilly » de Marines. Il y a un lavoir, il y a une vierge, c’est très, très sympa avec 

une très belle vue. Vous avez aussi la forêt, les champs. C’est un quartier au milieu de 

nulle part. 
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- Ce qui est bien à Marines, c’est qu’il n'y a pas trop de lotissements. Les activités sont 

en centre-ville et dans le reste c'est beaucoup plus résidentiel. Il y a beaucoup de 

choses à rénover, à refaire et il y a beaucoup de familles qui y habitent depuis des 

lustres. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

  X    

 

- Enquêtée n°7 (Hodent ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis 5 à 10 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- Le Vexin représente la campagne, après pour moi personnellement rien, je n'ai pas 

d'attaches spécifiques. Au niveau bâtiments, on retrouve beaucoup la pierre. Sinon rien 

de spécial. Dans les villages, on retrouve beaucoup les maisons en pierre. Le mot qui 

me vient à l'esprit est authentique. De l'ancien beaucoup de pierre de la meulière. Dans 

Magny et les environs on retrouve beaucoup les châteaux, de l'histoire dans chaque 

village. La pierre est spécifique du coin. 

 

 

 

 

 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

 

- Enquêtée n°8 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Dans le Vexin, il y a une entité paysagère surtout vers la Normandie, il y a une 

continuité paysagère, moins avec l'Oise. Ce sont de grandes étendues agricoles avec 

des villages assez préservés, pas très verts, mais de jolies maisons en pierre locale. Il y 

a beaucoup de domaines agricoles et beaucoup de châteaux. Mais, le Vexin n’a pas 

beaucoup de rapport à la Seine. 

- Il y a beaucoup de grandes maisons et une certaine densité. Chaque fois avec un 

étage et des combles. Des trottoirs sont étroits. J’ai l’impression de… que Magny est 

une ville avec deux grands axes qui se croisent avec un marché au centre et quelques 

commerces. Beaucoup de petites rues assez anciennes 16ème 17ème qui suivent la 

topographie sans doute assez ancienne, 
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Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

 

- Enquêtée n°9 (Magny ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Retraitée ; 

Propriétaire ; Veuve ; Maison avec jardin) : 

- Le Vexin est agréable à vivre. Il y a beaucoup de passage avec le tourisme aussi. Ma 

foi, on y est bien. Il n'y a pas de paysage particulier dans le Vexin. Non, je ne sais pas. 

Il y a le parc de Villarceaux et le château.  Les églises. Il y a beaucoup de très belles 

maisons, c’est sûr. 

 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

 X     

 

- Enquêté n°10 (Auvers ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- … tous les petits villages autour Santeuil, Ableiges, Théméricourt, Guiry-en-Vexin si 

on va plus loin. Et puis voilà, tout ce coin-là qui est, qui sont de tout petits villages et 

avec la nature, avec des grandes étendues autour et des domaines agricoles qui sont 

assez grands. Voilà, pour moi, c'est le Vexin avec les rivières, la Viosne, enfin l’Epte, 

tout ça. Voilà, c'est ça le Vexin pour moi. Je dirais que c’est des domaines, déjà, 

agricoles. Euh… qui ne sont pas comme dans d’autres régions, des petits domaines 

agricoles mais plutôt des propriétaires qui ont des domaines assez grands. Et donc, ça 

donne un caractère écologique assez particulier du coup. Dans beaucoup de villages, il 

y a des lavoirs par exemple, comme il y en a à Brignancourt. Euh… bon, Guiry-en-

Vexin avec toutes les fouilles mérovingiennes, tout ça euh… Voilà, ça donne un 

caractère effectivement euh… très intéressant au niveau archéologique. 

 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 
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ration proche et ses 

actions 

   X   

 

 

- Enquêté n°11 (Chars ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec jardin) : 

Le Vexin ? Déjà, on a du mal à donner une définition historique et géographique. On 

se demande encore... de toute manière ici, il n'y a pas une identité forte. Faut 

reconnaître que le Vexin ce n'est pas une identité forte. 

- Non, non, le Vexin n'a pas une identité forte. Alors, au niveau paysager 

historiquement, il y a des choses c'est certain. 

- Alors ici, le Vexin, on peut le définir. C'est cette région de plateau comprise entre la 

Seine, l'Oise, l'Epte et puis il faut dépasser le cadre administratif, on peut aller jusqu’à 

Chaumont-en-Vexin. Et puis après on tombe sur le pays de Thelle, où là, au niveau 

géologique, comment dirais-je… au niveau des paysages, ça change. Mais il y a une 

structure, un ensemble géographique assez... c'est assez compact. Ça se ressemble un 

peu.  Bon, tout en sachant que sur les marges on a des influences. Si vous remontez un 

peu au nord sur Chaumont-en-Vexin vous allez avoir progressivement cette influence 

de la Picardie. On va avoir la petite brique rouge. Si vous allez du côté de Magny-en-

Vexin, vous allez sur la vallée de l'Epte, on a un peu l'influence normande. Si vous 

êtes sur l'ensemble paysager d'ici, euh... grosso modo, ce qui va déterminer le Vexin 

français, pour moi, nous avons trois grands ensembles paysagers : on a les fonds de 

vallée, les plateaux et les buttes témoins. 

- Alors l'architecture en fin de compte, elle est liée quand même, comme dans 

n'importe quelle région de France, à ce qu'on trouve dans le sol. Donc ici, vous allez 

avoir le calcaire, la chaux, le plâtre pour l'essentiel, et puis la tuile. Il y a eu des 

maisons en chaume ici aussi, ça existait, comme partout en France, mais on retrouve 

cette forme de maison un peu comme les longères. Alors, c'est assez délicat parce que 

la maison reflète le niveau social. On ne peut pas comparer la maison de l'ouvrier avec 

celle d'un propriétaire terrien, d'un laboureur ici, mais grosso modo, on a des points 

communs. Il y a un petit bémol à mettre après, c'est dans les villages qui se trouvent 

autour des buttes où là, on a eu la mise en place de maisons en meulières mais ça doit 

être courant XIXe siècle. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

 X     

 

Enquêtée n°12 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille : Maison avec jardin) : 

- Pour moi, c'est euh… une architecture aussi. Les maisons en pierre euh…  Et puis, 

c'est la ruralité quand même. Tout en étant proche des grandes villes. Donc, c’est… 

Enfin, pour moi c'est un confort de vie. Pas très loin de… Ben, on n'est pas très loin de 

Paris, pas loin des grandes banlieues mais, en même temps, un certain confort de vie. 
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Pour moi, c'est ça. Et puis, on a de beaux monuments aussi dans le coin. Oh ben, il y a 

la Roche-Guyon après il y a… euh… ah ! Le château euh… J’y suis allée il n'y a pas 

longtemps. Le château des licornes, ils appellent ça les enfants.  

- Enquêtrice : Diriez-vous qu’il existe une identité paysagère dans les villes et villages 

du Vexin ? 

- Ben,  c'est des gros… Enfin, je veux dire c’est des grosses fermes à la base euh… de 

gros propriétaires terriens. Enfin… ça fait un peu Beauce. Enfin, dans le même style. 

Ouais, c’est des grosses-grosses fermes. Enfin, rien qu’à côté de chez nous, il y en a 

deux, des belles fermes ! Ben, on le voit au niveau des habitations, on n’a pas le droit 

de faire ce qu'on veut. Ne serait-ce que quand on fait construire donc forcément, c’est 

limité. Il n'y a pas de maison cubique, enfin très peu. C'est quand même très cadré. 

Donc, forcément, dans le paysage ça…  Il n'y a pas de maison qui fait verrue on va 

dire. Parce que, ne serait-ce que, quand on fait construire, on a un cahier des charges 

qui est quand même très précis et draconien quand même 

- Ça reste familial, je dirais. Dans le sens où… Enfin, ne serait-ce que dans mon 

hameau, on se connait tous. Tout le monde se rend plus ou moins service, donc c'est… 

Ouais. Enfin, après c'est particulier parce que c'est vraiment petit là où on est, donc 

euh… Mais même à Chars, je vois dans les rues… avec les connaissances… Même 

dans les rues, enfin, ça reste… On voit bien que les gens s'entendent bien entre eux. Ça 

reste des petits quartiers. 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

  X    

 

- Enquêté n°13 (Chars ; [20-30 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Couple ; Appartement) : 

- Pour moi, le Vexin c’est la partie campagne du Val-d’Oise. La partie…euh… la 

partie un petit peu… un petit peu plus… Voilà, un petit peu plus rurale, un petit peu 

plus agricole peut-être aussi… Voilà un petit peu… je ne sais pas comment 

l’expliquer… enfin… C’est pas le… c’est un peu moins le… si vous voulez le… 

comment je dirais ça… l’ambiance banlieue pure et dure. Vraiment, on sent quand 

même que là c’est un petit peu plus la campagne. Les gens déjà ont un peu une autre 

mentalité. Ils sont peut-être un peu pour certain moins stressés. Ils ont d’autres 

occupations voilà. Je le ressens comme ça en tout cas. Voilà. 

- Pas du tout. Alors entre Auvers-sur-Oise et Chars si je devais comparer… alors 

absolument rien à Voir (ndlr : l’enquêté fait référence à l’identité paysagère du 

Vexin). Auvers-sur-Oise, on est plus, pour y avoir vécu trois ans et… On est plus sur 

du côté… Passez-moi l’expression, un peu plus classe moyenne bien aisée pour la 

majorité des résidents et Chars, on est un peu plus esprit champêtre… Enfin je ne sais 

pas comment… comment vous le décrire mais, pour moi, c’est deux catégories de 

population qui n’ont rien  voir l’une avec l’autre. Vraiment mon ressenti c’est… mon 

ressenti il est là. Pour moi, ça n’a vraiment à voir. 

- Pour moi le vrai Vexin si vous voulez… ça ne commence pas... Pour moi Auvers-

sur-Oise ce n’est pas le Vexin. Pour moi, Auvers-sur-Oise, ça reste encore la banlieue 

un peu plus proche. Pour moi, le Vexin c’est vraiment voilà c’est le coin où nous 



114 

 

sommes… C’est tous ces petits villages, vers Magny-en-Vexin, vers Frémainville 

voilà. Tous ces petits villages. Pour moi le vrai Vexin c’est vraiment là quoi. Ça 

commence vraiment à cet endroit. Après Cergy, quoi ! 

- Ici à Chars… Euh… Oui, c’est… comment je décrirais… Ben je trouve que c’est 

un… une jolie petite ville. C’est vrai que quand on est arrivés ici la première on s’est 

dit oui c’est quand même sympathique, c’est bien tenu, c’est… Voilà, on a quand 

même pas mal de commodités, la gare, les petits commerces alentours et… tout en 

étant quand même euh… dans l’esprit un peu campagne. c’est une jolie ville. Après, si 

je devais faire d’autres comparatifs, par rapport à des proches qui vivent à la Roche-

Guyon, par exemple, euh… Bon, ça n’a pas le même cachet, c’est sûr. Quand on voit 

la Roche-Guyon, c’est vraiment... On voit vraiment qu’on est dans un des plus beaux 

villages de France. Là, Chars, ça reste un village un peu plus de monsieur et madame 

tout le monde mais tout en étant accueillant. Voilà. 
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- Enquêté n°14 (Seine-Saint-Denis ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 60 ans pour week-

end et vacances ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Terrain) : 

- Bah, ce sont des petites collines euh… verdoyantes euh… avec en général un 

ruisseau au milieu euh… donc c'est… c'est déjà… euh… Ça fait un peu penser à… Ça 

commence déjà à faire penser à la Normandie sauf que c'est peut-être un petit peu 

moins vert mais par contre l'architecture est complètement différente et elle est, à mon 

sens, enfin pour moi tout au moins, elle est plus belle parce que les pierres du Vexin 

sont de belles pierres et les maisons en pierre du Vexin sont de belles maisons. 

- Non ce qui fait… ce qui fait... Alors, il y a une homogénéité de paysages parce-que, 

en fait, c'est la vallée du Sausseron, hein. Donc euh… ça fait... effectivement, le 

Sausseron a creusé des vallées euh… enfin, une vallée et là, on reconnaît 

effectivement une certaine identité. Tout au long de cette vallée du Sausseron, qui 

n'est pas très longue mais qui est jolie. Et avec aussi, même, des espèces d'arbres 

particulières, et qui reste homogène, si vous voulez. 
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- Enquêté n°15 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis toujours ; Artisan-

commerçant ; Locataire ; Célibataire ; Appartement) :  
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- Non ! Non. Il n'y a pas d'identité. Parce que, avant que ce soit le Vexin, enfin euh… 

Ça marchait très bien aussi. Donc non, non, il n'y a pas forcément d'identité. Je dirais 

plutôt même qu'il y a un point négatif. C'est que, dû au fait que c'est le Vexin, euh… 

les prix de l'immobilier et de location tout ça, c’est en augmentation. Il n'y a pas photo. 

- Le système du Parc régional du Vexin français. Voilà, forcément, Parc naturel 

régional du Vexin français, les gens s'identifient… euh… aujourd'hui, il n'y a rien 

de… il n'y a rien de… comment dire… euh… de plus actuel que la France, les 

Français et compagnie. Parc naturel régional du Vexin français, il y a une histoire 

derrière tout ça aussi. Donc du coup, les gens, ils s'identifient à ça et je pense que c'est 

ça qui fait que le Vexin est vachement demandé au niveau immobilier et compagnie. À 

la base, le Vexin, c'est une image marketing je pense. Mais ce n'est pas qu'une image 

marketing. Ça donne une valeur ajoutée. Maintenant, je pense que les gens, ils 

viennent, ils trouvent quand même un calme, ils trouvent la qualité de vie. Ici, ce n’est 

pas la même qu’à Sarcelles ou compagnie. Mais après, euh… moi je pense que ça a 

une connotation financière. Ça n'a pas qu'une connotation euh… euh… de faire 

vraiment évoluer la région. 

- Ben, la qualité de vie c'est le calme. Le calme, la tranquillité, les espaces verts enfin 

voilà. C'est quand même des endroits où on, quand même, il fait bon vivre. Eh oui, il 

fait bon y vivre quand même. 

- Non pas spécialement (l’enquêté répond à propos de l’identité paysagère du Vexin, 

ndlr). C'est juste qu'on est dans un endroit où… euh… comment on peut dire, euh… 

calme, paisible. La campagne, c’est boisé. Comme peut-être à d'autres endroits mais 

que, là, on se retrouve euh… entre la campagne et la ville en fait. Mais si vous habitez 

ici vous prenez le train, à 50 minutes, vous êtes à Saint-Lazare. Donc du coup euh… je 

pense que les gens qui en ont marre de la ville et tout, ça les intéresse de venir dans les 

petits villages comme ça. Parce que, à 50 mètres de chez eux, ils ont les bois. Ils 

peuvent aller se promener. Ils peuvent aller à la pêche. Ils peuvent aller à la chasse. Ils 

peuvent faire tout comme à la campagne par contre 50 minutes plus tard, avec les 

transports en commun, ils sont au boulot. Donc je pense qu'il y a de ça mais sinon ce 

n'est pas plus paysager qu’autre part. 
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- Enquêtés n°17 (couple) (Nesles-la-Vallée ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 

ans ; Retraités ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- L’enquêtrice : que représente le Vexin pour vous ?   

- L’épouse:[rire] beaucoup, beaucoup [rire], ça représente notre cadre de vie, ça 

représente euh disant une découverte constante parce que on est de grands 

randonneurs, ben on a toujours des choses à découvrir, euh ça représente euh la nature, 

qu’est-ce que ça représente d’autres. 

- L’époux : quand on parle du parc naturel régional, dont l’institution est très riche, les 

avantages que je vois dans le PNR c’est la protection des paysages et des constructions 

donc avec un certain niveau d’exigences au niveau de l’architecture utilisée, donc de 
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l’aménagement, de l’exploitation des espaces verts, un fort intérêt sur toutes les 

animations que le PNR peut mettre en place, découverte du site. 

- L’épouse : ce qui est important c’est aussi c’est de laisser des endroits vierges par 

exemple le bois de la Tour du Lay je ne sais pas s’il fait partie du PNR. 

- L’époux : si c’est dans le PNR. 

- L’épouse : Euh c’est un endroit encore sauvage, je ne vois pas l’utilité d’aménager 

ça, il faut laisser des endroits sauvages comme ils ont toujours été, pas la peine de faire 

de belles petites pancartes, de faire de belles petites routes, il faut qu’il y ait un petit 

peu de nature sauvage, c’est mon avis. 

- L’épouse : Alors on fait beaucoup de randonnées, on randonne avec un groupe sur 

Nesles le lundi et euh on se documente aussi parce que à droite et à gauche dans les 

communes au parc il y a de la documentation qui est fournie régulièrement, on lit 

attentivement comme ça on a découvert qu’il y avait un menhir à Gadancourt qu’on 

connaissait pas, vous savez c’est une construction préhistorique en pierre dressée, 

donc il y a pas mal de monuments comme ça dans le Vexin. Nesles est un village très 

convivial avec beaucoup d’associations ce qui fait qu’on se connait tous, tout le monde 

se connaît à Nesles, on passe dans la rue on se dit bonjour, parce que c’est l’esprit 

village. Alors malgré tout (réponse à une question sur l’identité paysagère du Vexin, 

ndlr) il y a une différence entre les plateaux et la vallée, euh oui il y a une identité 

mais une identité pour les plateaux et une identité pour les vallées enfin c’est pas la 

même, les plateaux ils sont, on voit très loin, on a l’impression d’espaces et les vallées 

sont toujours verdoyantes, il y a toujours un petit ruisseau ou un tout petit cours d’eau 

qui court au fond de la vallée  et qui fait que c’est extrêmement verdoyant en général 

c’est  boisé et c’est différent. 
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- Enquêté n°19 (Nesles-la-Vallée / Paris ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 60 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Oui bien sûr, pour moi le Vexin c’est un magnifique, magnifique territoire comme on 

a la chance de l’avoir conservé pratiquement comme il était au néolithique c’est-à-dire 

il y a 5000 ans quoi mis à part les villages qui sont de l’époque moderne c’est-à-dire 

euh… postérieurs aux guerres de religion je pense enfin dans leur forme actuelle, dans 

leur forme actuelle ils sont à peu près du 18e siècle je pense du 17e ou 18e et donc ce 

paysage est d’une grande beauté pour moi, enfin ces grands plateaux percés de vallées, 

irrigués de vallées merveilleuses, positionnés sur les points bas, ces villages qui sont 

tantôt sur des collines, tantôt sur les vallées qui sont pour l’ensemble assez bien 

conservés c’est quand même un grand bonheur, il m’arrive souvent de traverser le 

Vexin en diagonale entre la Roche-Guyon et Nesles-la-Vallée ou dans l’autre sens 

enfin c’est un très grand plaisir voilà.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gadancourt
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- Bon c’est des villages de pierres calcaires et de grés aussi, avec un habitat 

relativement groupés mais avec des jeux entre les constructions, des jardins entourés 

de mur, c’est très caractéristiques ce qui préserve l’intimité des habitants  enfin de la 

parcelle, alors il y a quand même un problème qu’il faudra traiter, je ne sais pas 

comment le traiter mais ça commence à avoir des réflexions là-dessus dans d’autres 

cadres, dans le cadre de l’université, les écoles d’architecture etc., c’est le traitement 

de la partie très dense du village c’est-à-dire euh…, hum, la partie souvent de la rue 

euh…, de la rue principale et les maisons sont quand même assez imbriqués les unes 

des autres, je pense qu’il y a certainement un problème de densité excessive enfin, ça 

ne permet pas d’avoir un jardin etc., voilà, donc je pense qu’il y a euh, ça suppose la 

restructuration foncière, euh c’est problématique mais si on veut éviter, pour le 

moment il y a une assez grande résistance à la pression de lotissement parce que il y a 

pas de permis de construire pour les lotissements mais si on veut améliorer l’habitat de 

euh…, les conditions d’existence des gens dans les cœurs des villages, je pense qu’il 

faudrait réfléchir à dédensifier les cœurs des villages. 

- Ben c’est une commune qui est une comme dans la vallée, dans la vallée du 

Sausseron, dans un endroit où les vallées sont relativement évasées, assez larges, ce 

qui fait qu’on a une cuvette assez large, beaucoup moins étroites par exemple qu’à 

Valmondois, la vallée est beaucoup plus serrée, euh… qu’est-ce qu’il y a dans ce 

village, ben les maisons sont du 18e siècle pour la plupart, quelques maisons récentes 

mais qui sont relativement discrètes pour la plupart, euh… rez-de-chaussée plus un 

étage plus un comble euh les jardins protégés par des murs comme je disais tout à 

l’heure, euh… beaucoup de végétal, une vie sauvage aussi qui subsiste, des animaux, 

par exemple on entend les oiseaux de nuit, il y a encore pas mal d’oiseaux, des merles 

enfin voilà, des escargots, il y a encore une faune que malheureusement on ne trouve 

pas au carrefour d’Alesia (à Paris 14ème arrondissement, ndlr), voilà ce que je peux dire 

sur ce village, voilà. 
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- Enquêté n°20 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 20-30 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Madame : Auvers, oui identité de petit village qui reste un petit village, ben une 

petite ville parce qu’on peut pas dire village où il y a Daubigny, Docteur Gachet, Van 

Gogh, il y a plusieurs musées, les châteaux, bon alors à Auvers il y a vraiment une 

identité depuis longtemps ça c’est sûr.  

- L’enquêtrice : Comment définir cette identité paysagère ? 

- Madame : Par apport à l’histoire oui, puis il y a l’environnement mais bon c’est tout, 

il y a pas, il y a de nombreux artistes qui vivent à Auvers, Donc il y a quand même des 

peintres modernes qui continuent à venir, à visiter Auvers. 
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- Monsieur : il y a encore une fête, je ne sais plus quel mois c’est, en octobre je crois, 

je ne sais même plus comment elle s’appelle, tous les ans il y a une fête pour les 

peintres d’Auvers et d’ailleurs. 

- Madame : Oui (répondant suite à une question sur les avantages de la proximité de 

la nature, ndlr), puis la proximité quand même de Paris ou de Cergy où il y a quand 

même une animation, on n’est pas isolé complètement dans la nature comme certains 

petits villages du Vexin, il y a quand même l’hôpital de Pontoise, la clinique donc 

même, on est proche de tout oui, tout un réseau social de santé etc., qui sont proches 

quoi, on est satisfait. 

- Monsieur: Il y a le château, on peut le visiter, on peut s’y promener, on peut y 

manger. 

- Madame : Il y a l’église d’Auvers quand même, il y a des musées, la maison du 

docteur Gachet, c’est touristique, il y a des Japonais, il y a beaucoup de touristes qui 

viennent tout le long de l’année, les Hollandais et puis c’est jumelé avec les 

Hollandais. Ils font en général Auvers, Giverny voilà, ils suivent le pays, enfin les 

impressionnistes donc c’est un passage obligé à Auvers. Il y a la tombe de Van Gogh 

quand même.   
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- Enquêté n°21 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 15-20 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- C’est depuis qu’on y vit-on, une fois qu’on fait le pas on reviendra jamais à la ville 

quoi, ben moi quand je retourne sur mes lieux de vie de l’enfance, maintenant je me 

dis comment j’ai pu faire pour vivre là ? Enfin quoi que je ne regrette rien de cette vie-

là, j’ai adoré vivre en banlieue etc., mais quand on voit l’urbanisme, quand on voit  la 

pollution, le stationnement etc., on se dit mais mon dieu comment on a pu faire pour 

vivre là quoi, mais il faut dire que on est super heureux d’être dans le Vexin, la nature 

est magnifique, on a un petit jardin qui est assez joli, moi je suis encore émerveillé 10 

ans après parfois, on rentrait avec le coucher de soleil avec de la brume ou quand il y a 

la neige sur la jardin etc., ou sur le parc ou les levers de soleil quand je vais au boulot, 

l’hiver bon voilà la beauté du paysage nous laisse encore ben content de notre choix, 

ça et puis la tranquillité aussi pour se garer, pour se, des choses bêtes, le bruit, pouvoir 

dormir les fenêtres ouvertes toute l’année si on veut, vraiment l’hiver on évite, c’est-à-

dire sans bruit voilà, être au calme c’est vraiment un confort de vie incroyable, donc le 

calme, la beauté du paysage et puis dans le village quand même enfin ça se noue un 

peu partout en vérité mais comme il y a une école dans le village, bon on a pris contact 

avec des gens qui participent à une liste municipale donc ça permet de nouer des 

contacts. 

- C’est-à-dire comment je dois définir moi-même l’identité paysagère, ben les 

paysages pff… oui c’est ça, c’est la beauté des, des, de la nature quand, on sort des 

villages donc que ce soit très agricole, qu’il y ait pas de constructions qui je ne sais 
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pas, des centres commerciaux qui viennent défigurer le paysage ou de zones 

d’entreprises qui viennent avec leur hangar-là qui viennent défigurer le paysage, donc 

ça c’est, c’est, c’est important, donc je parle en dehors du village, de la campagne, 

donc c’est vraiment très joli, il y a des bois, il y a pas que, d’ailleurs il y a pas que le 

champ agricole, il y a aussi des bois, donc voilà, c’est vallonné en plus donc c’est pas 

un paysage qui est monotone, et puis l’identité c’est aussi les villages eux-mêmes, 

donc des villages qui ont maintenu quand même des vieilles maisons, des maisons très 

anciennes euh, ou des fermes très anciennes, des églises euh dans l’aspect rural, 

l’aspect authentique vraiment, ça peut être du faux authentique mais l’aspect voilà, 

l’aspect cachet ancien et conservé, ça c’est, c’est… il y a une harmonie dans ces 

villages, il y a pas des bâtiments bariolés, il y a pas des, des tours, il y a pas vous 

voyez… c’est ça qui est important, à la fois que les villages soient conservés dans leur 

aspect et que la campagne elle-même ne soit pas défigurée par des constructions qui 

viennent alors c’est pas le fait qu’elles soient modernes ou pas, il y a des 

constructions, moi je ne suis pas passéiste mais qu’il y ait pas des constructions qui 

viennent défigurer comme des centres  commerciaux, des zones d’achat voilà, comme 

ça c’est bien que ce soit maintenu, ce qui fait une unité hein, une unité du paysage 

partout où on se balade dans le parc et moi je me suis pas mal baladé en moto quand je 

l’ai découvert, voilà il y a une certaine unité de paysage voilà, pittoresque et préservée. 
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- Enquêtées n°22 (entretien réalisé avec l’enquêtée n°22 et une amie plus âgée qui 

sera indiquée comme « amie » dans la restitution ci-après) (Auvers-sur-Oise ; 

[60-75 ans[ ; Vexin depuis sa naissance ; CPIS : Artiste-peintre ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  
- Eh ben pour moi, le Vexin est une source d’inspiration voilà tout simplement là, il y 

en a pas d’autre, euh… en tant que peintre et en tant que peintre sur le motif on pose 

son chevalet un peu partout, là c’est un petit peu particulier, je vais vraiment, je peins 

sur Auvers, ben… dans le Vexin. C’est une source inépuisable depuis toujours, et c’est 

vrai que c’est, on dit toujours que la lumière est particulière et les paysages sont beaux 

quand on est en randonnées, c’est vrai qu’on se régale, on est à la campagne et alors 

on essaye de préserver ce cadre de vie, ce qui n’est pas toujours facile. C’est amusant 

cette nuit je me suis réveillée et j’entendais le train de marchandises pourtant on est 

loin de la voie ferrée. 

- Et je me disais quand on regarde des cartes postales anciennes, quand on regarde au 

début du siècle, il y avait pas d’habitations proches des voies ferrées et cette 

urbanisation s’est faite au détriment du bruit, je discutais avec un ami qui habite en 

bords, Monsieur M., il commence à fatiguer d’entendre ces trains de marchandises la 

nuit, dans la nuit ça va, mais la nuit il y en avait un, ça n’en finit pas. 

- Je dirais que ça a une très grande valeur géographique et historique parce que c’est 

quand même un patrimoine qui existe et d’ailleurs on l’observe dans des petits villages 
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qui sont bien restaurés, on sent que les propriétaires ont à cœur de conserver et de 

préserver leur patrimoine et ça je trouve qu’au niveau, ça je trouve que c’est une belle 

évaluation, c’est très qualitatif, on sent qu’il y a une volonté de préserver et 

d’entretenir ce patrimoine, c’est notre histoire, c’est le patrimoine, on a d’ailleurs à ce 

sujet à côté de l’église un manoir royal que peu de gens connaissent en fait à part 

quelques personnes qui s’y intéressent et c’est quand les gens viennent à Auvers sur 

les pas de Van Gogh ce qui les intéresse à Auvers puisqu’il n’y a pas d’œuvre 

originale c’est de voir que les sites ont été préservés, qu’on retrouve des sites qui ont 

été peints par Vincent Van Gogh et qui existent toujours. 

- Ce que j’apprécie c’est donc la qualité de vie, ce que j’apprécie moi en tant qu’artiste 

c’est que il y a la préservation des sites, il y a ce chemin des peintres qui existent, 

chemin des peintres, ce sont les endroits qui ont été peints par les artistes que ce soit  

Cézanne, Pissaro, Vincent Van Gogh, il y a eu Charles François Daubigny, Leony  

Debourges, un regroupement d’artistes et il y a encore des artistes qui vivent 

actuellement à Auvers et qui font le choix de vivre à Auvers parce qu’ils ont une 

qualité de vie, là pas très loin de chez moi, j’ai un ami qui est artiste peintre et qui 

enseigne aux beaux-arts Dumont mais qui fait le choix de rester à Auvers parce qu’il 

aime bien son village, il prend son vélo enfin c’est une qualité de vie et la préservation 

est essentielle, alors il y a des artistes contemporains qui y vivent et il y a une cité des 

artistes. 
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- Enquêté n°29 (Auvers-sur-Oise ; [40-50 ans[ ; De retour dans le Vexin depuis 

moins de 5 ans après y avoir résidé de 2005 à 2012 ; Employé ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  

- Pour l’avoir traversé en vélo, on sait comment est-ce que c’est, on sait que c’est pas 

mal, il y a des endroits qui sont…, sur lesquels on fait des quartiers c’est plutôt 

l’occasion de bétonner des espaces cultivables donc si le parc pouvait intervenir ça 

serait formidable, en fait les écoquartiers sont quand même construits sur des terres 

cultivables, euh… c’était un débat à Auvers-sur-Oise, il y a un écoquartier qui devait 

être construit et qui ne l’est pas et c’est vrai autant un écoquartier ça a du sens, autant 

on peut questionner un écoquartier sur une terre cultivable, est ce que ça a du sens, est 

ce que ça a le même sens ? En tout cas, c’est clair que ça n’a pas du tout le même sens. 

Après est ce qu’il y a pas d’autres espaces constructibles, est ce qu’on peut pas plutôt 

utiliser des friches ou quelque chose comme ça, je dirais friche industrielle […] c’est 

vrai que le Vexin c’est pas assez promu parce qu’on y habite, je l’entends surtout 

autour de moi, parce que moi j’aime bien cette idée de règlementer, de limiter ce qui 

peut être fait mais j’entends surtout que c’est lourd de demander des autorisations sur 

sa maison y compris la couleur des volets, euh… c’est comme ça que ça marche ici, 

c’est chouette, c’est pas mal, quand on va à Auvers-sur-Oise c’est parce que c’est 

beau, si on veut que ça le reste c’est pas en faisant tout et n’importe quoi, pour 

s’investir il faut accepter que l’on soit dans un coin bien si on veut que ça le reste. 
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Enfin, sinon il y a d’autres espaces en Ile de France qui sont euh…, qui sont 

clairement différents et qui laissent plus de liberté.  

- On est quand même en Ile-de-France dans un parc naturel enfin on demande quoi de 

plus, donc ça et j’imagine qu’on devrait pouvoir faire quelque chose peut être plus 

localement, les choses se passent au parc, nous on n’a pas d’enfants, on est un petit 

peu disponible, je peux vous assurer que quand on a les enfants avec l’école et tout ça 

on n’est pas disponible pour le parc enfin c’est pas qu’on veut pas, quand on est parent 

on est un peu moins disponible surtout si on a travail, famille, enfant, je dirais quelque 

chose de plus local, peut être chaque ville ou village, je ne sais pas quoi un salon du 

parc ou une présence au marché, pas forcément quelque chose d’extraordinaire, enfin 

on peut être disponible avec peu de moyens, et qu’ils disent voilà nous on est 

disponible pour vous conseiller, on a des artisans, on peut vous aider à vivre bien avec 

le parc quoi et pas euh avoir juste une règlementation ou des subventions. 

- Donc entrée de ville, l’identité on pourrait l’afficher je ne sais pas dans les gares, 

dans toutes les villes qui ont une gare et sur tout ce qui est abribus ou quelque chose 

comme ça alors là pour unifier une identité, tout ce qui est abri de bus ou arrêt de bus 

quand ils existent avec la vie difficile qu’ils ont il faut qu’ils soient sacrément 

résistants, non pas à cause des intempéries mais plus par rapport à l’enthousiaste de la 

population on va dire, on peut faire des choses comme ça, on va dire ben tient pour le 

parc c’est un budget atteignable, donc je ne sais pas si c’est fait, peut être que ça l’est 

plus ou moins.  Certainement en tout cas en bas de chez moi il y a un abris bus qui est 

génial mais je ne vois pas de rapport avec celui qui est à Auvers, je ne sais pas à 

Auvers il y en a peut-être 4 ou 5 mais je suis pas sûr qu’ils soient identiques, quand on 

parle d’identité paysagère ça peut être ça et après sur le paysage, je suis plutôt de la 

province montagneuse donc c’est un peu terne. 

- Alors sur le bâti c’est plus les couleurs (en réponse à une question sur l’identité du 

territoire, ndlr), le coloris et la matière, la matière c’est quand même de la meulière je 

ne sais pas si c’est local ou pas […], euh les couleurs oui et dans les matières, j’ai 

découvert, alors ça je l’ai découvert récemment c’est que le plâtre est de 

Montmorency. Il y a certainement quelque chose à faire parce que dans l’histoire 

justement ça permettait de faire les enduits de l’extérieur donc il y a une identité qui 

existe, c’est probablement perdu et ça n’a pas été sauvegardé comme on l’aurait 

souhaité (origine des matériaux et savoir-faire), voilà et puis c’est les fenêtres petit 

carreaux euh voilà et de la tuile plate, alors ici ça parait normal mais là d’où je viens 

une petite tuile comme ça il faut oublier quoi, ça n’existe pas voilà donc sur la partie 

donc bâti et sur la partie plus paysagère voilà c’est bien enfin, c’est plat quand même 

mais c’est des plaines agricoles heureusement que c’est plat ça permet de fabriquer des 

cultures, il y a peu d’industrie sur le parc.  
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- Enquêté n°30 (Montreuil-sur-Epte ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans; 

Retraité ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  
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- Le Vexin représente une très grande qualité de vie. Je me considère comme un 

privilégié de demeurer ici, puisque ce sont des maisons qui sont encore très protégées 

et étant, gamin j'ai vécu à Saint-Gratien avec des immeubles tout autour. Je ne voulais 

pas retomber là-dedans c'est surtout le cadre de vie et la protection : nous sommes 

protégés nous savons que nous n'aurons pas d'immeubles en face de chez nous demain. 

Sinon, c'est très vert et très boisé.  

- On a l'impression par endroit que les lieux se sont arrêtés avec des anciennes fermes, 

stoppé à un moment donné ; après bien sûr les gens ont évolué mais les maisons et les 

constructions se sont arrêtées même s’il y a eu du moderne par endroit, on retrouve les 

images de cartes postales d'antan.  

- Moi comment est-ce que je pourrais te dire ça je suis en train de chercher les mots… 

 On est, même si j'exagère un peu, on est presque une grande famille. Tout le monde 

se connaît, tout le monde se tutoie. Il y a une complicité, il y a un esprit de grande 

famille en tout cas. Le bâti on a un avantage on ne fait pas n'importe quoi. Les gens 

sont dans le respect de conserver l'immeuble tel qu'il est, le jardin tel qu'il est. Vous 

voyez ce que je veux dire, il respecte le caractère patrimonial.  

- Le plus gros contraste, c'est quand on vient de Saint-Clair, toutes les maisons sont 

récentes jusqu'au Clos de l’Epte : toutes les maisons sont récentes, après on tombe sur 

le cœur du village. La plus belle entrée c'est l'entrée par Copières parce qu'on arrive 

par un itinéraire qui il y a très peu de constructions neuves et ensuite on passe dans le 

village.  

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

    X  

 

- Enquêté n°31 (Montreuil-sur-Epte ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 30-40 ans ; 

Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- En fait le PNR présente un aspect de préservation du cadre naturel. Je suis membre 

des amis du Vexin et j'aime bien écouter leurs discours.  

- Le Vexin pour moi c'est la nature, c'est un endroit privilégié même en habitant 

relativement proche de Paris (60 km) et bien on se retrouve à la campagne. On quitte 

Saint-Maur et on est à la campagne très rapidement et ça m'a plu pour ça, la proximité 

de Paris. On peut aller à Paris et habiter à la campagne. Les caractéristiques du Vexin, 

c'est l'agriculture et les villages caractéristiques, les monuments exceptionnels comme 

la Roche-Guyon, Villarceaux c’est splendide, Auvers-sur-Oise : c'est à la fois un lieu 

touristique et un lieu de vie économique parce qu'on a l'agriculture qui prédomine ici. 

- Ce qu'il y a de particulier ici c'est qu'il y a un bief, c’est-à-dire un ruisseau qui coule 

au-dessus d'un mur. Il y avait trois moulins. Il reste toujours le moulin du bas et le 

moulin du haut Le Moulin du milieu n'existe plus depuis longtemps. C’est dommage 

que ces deux moulins qui restent ne soient pas mis en valeur, parce que ce serait une 

attraction supplémentaire. Ils sont là avec leurs aubes complètement abîmées par le 

temps. On a le ru qui traverse le village vers l’Epte à 800 m d’ici. Cinq sources 

l’alimentent qui descendent du plateau vers l’Epte. En dehors de ça, il y a une belle 

église une du 15e siècle. On a fait un article sur le passé de Montreuil et on a repris les 
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sites et les lieux qui méritent d'être regardés et on s'aperçoit que les gens du village ne 

les connaissent pas et le bouquin qu'on a fait a été distribué à tous les gens du village 

(80 pages et des reproductions de photos anciennes). Ils y ont appris plein de choses 

sur le village autrefois. Moi je l’ai connu lorsqu’il y avait la guerre en 1945. Il y avait 

des Allemands dans le village. Ce sont aussi des souvenirs. 
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- Enquêtée n°32 (Magny-en-Vexin ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Retraitée ; Locataire HLM ; Famille ; Appartement) :  

- Le Vexin, c'est déjà la campagne, c'est la nature c'est retiré des grands axes où 

maintenant pour aller. On est proche de Mantes-la-Jolie de Gisors de et de Cergy. De 

toute façon c'était le centre que l'ensemble on voulait aller, il y a quand même de 

belles balades à faire il y a des forêts et à côté il y a pas mal d'écoles : à l'époque 

j'avais 4 enfants qui sont grands maintenant. Pour Chars, il ne faut pas rater le bus le 

matin l'inconvénient c'est quand ils finissent à midi et pas de bus c'est moi qui vais la 

chercher quand je pouvais. 

- Il y a quand même ces bois. Il y a beaucoup de choses à visiter on n'est pas loin du 

château de La Roche-Guyon quand je monte en hauteur c'est quand même une nature 

que vous trouvez pas sur Paris ou même à Cergy.  

- Si tu veux trouver ici là où j'étais en Normandie c'était vraiment la campagne 

« campagne ». Les maisons sont espacées tous les 4,5 km, il y a pas les transports 

donc c'est vieux tout ça bon. Au niveau nature, c'est la même chose pour moi. Mais 

c'est un autre mode de vie.  C'est un mode de vie plus urbain parce qu'on est plus près 

du centre-ville. 

- L'environnement immédiat, déjà  c'est un endroit très calme qui est entretenu,  je ne 

parle pas des parties communes je parle extérieur et tout ? C'est vrai qu'on peut dire 

que c'est très, très calme. Les gens sont… sont plus sereins du fait qu'ils sont au calme. 

Il y a une convivialité entre nous. Oui c'est plus convivial que là où on était avant nous 

on peut faire la différence quand les gens sont en pavillon ça va au début mais après il 

y a toujours des problèmes de jalousie, des querelles de voisinage et ce qu'il n'y a pas 

ici il n'y a pas ici vraiment. Je ne connais pas ici je ne connais pas ça. Avec les 

tondeuses les grillades ça crée des tensions mais les gens ici se respectent plus, il n'y a 

plus… y a plus de respect. 
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- Enquêté n°34 (Magny-en-Vexin ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- A la question du choix, il y a la dimension esthétique d'être dans le parc. On sait que 

les parcs régionaux et nationaux, mais ici c'est régional, on sait qu'il y a une volonté de 

préservation, de protection, que ce soit paysager ou urbain. Et donc on se sent un peu 

protégés quand on est dans un parc, protégé de l'urbanisme « « sauvage ». On se dit 

qu'on n’aura pas forcément ce qu'on a tout de suite au bord du parc comme à 

Courdimanche qui commence à grossir ou comme Cergy-le-Haut qui grignote les 

champs. On a une frontière à partir de là. C'est vrai quand on quitte Cergy quand le 

paysage défile on a des champs, des champs, des champs. Les kilomètres défilent On 

prend une grande distance par rapport à tout ça, et c'est agréable.  

- Le motif il est aussi esthétique. D’un point de vue géographique par rapport au 

travail. Et budgétaire par rapport au fait qu'on soit à Magny et pas dans une ville qui 

était plus chère ou un village. Et être dans une « ville-village », on appelle ça la 

« ville-village » parce qu'il y a quand même un caractère urbain avec les services et un 

caractère assez village où beaucoup de gens se connaissent, beaucoup sont là depuis 

très longtemps et on a l'impression de se sentir bien. On est en Ile-de France, mais on 

est limitrophe de la Normandie, de l’Oise, c’est donc une espèce de carrefour. On est 

aussi proche de Rouen que de Paris. Le choix du PNR était davantage de mon fait que 

de mon épouse mais finalement tout le monde est content. 

- Le Vexin représente une région et un parc. On a compris qu’il y a le Vexin normand, 

le Vexin de l'Oise. C'est une grande, grande région. Donc, plus que le parc qui est 

quelque chose comme un territoire délimité en principe. Avant, on associait le Vexin 

avec le parc, maintenant on a découvert plus : le Vexin de Normand, le Vexin de 

l'Oise. Les limites historiques ne sont pas celles du parc. Donc on a plus l'impression 

d'appartenir au Vexin en général que spécifiquement au Vexin français, celui du parc 

naturel régional. On est souvent à Gisors à Chaumont On est géographiquement bien 

tout autour de chez nous. On découvre plein de choses dans l'Oise. On connaissait un 

peu plus, mais on n'est plus sur cette idée mot de mouvement. 

- L’ identité paysagère ? Qu'est-ce qu'il fait l'unité ? Le cadre champêtre, les bois, les 

forêts, les champs. Je pense « vert » quand je pense au parc. Au niveau urbain, c’est la 

pierre qu'on retrouve davantage dans les villages. Et l'architecture historique vexinoise 

liée aux réglementations : largeur et hauteur des ouvertures, couleur des tuiles, les 

corniches toutes ces règles-là qui font qu'on arrive à identifier un village appartenant 

au Vexin parce qu'il y a ces points communs. Même s’il y a des maisons plus 

anciennes ou plus récentes. Maintenant, on est dans une ville ici. On retrouve plus 

cette atmosphère dans les villages. En résumé la pierre bien apparente. Puis la verdure, 

les champs, tout en sachant que ce sont des champs cultivés.  
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- Enquêtée n°35 (Magny-en-Vexin ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Le Vexin représente avant tout la campagne les petits cultivateurs, les fermiers, les 

petits commerçants, c'est pas les grandes surfaces monstrueuses. C'est très agréable. 

Le Vexin, c’est avant tout la campagne, dès que vous passez Cergy-le-haut, après c’est 

que les champs. C'est vallonné, c’est vert. Il n’y a pas vraiment d’identité du bâti, sauf 

dans le vieux village. Il n’y a pas de charme dans les maisons. Le charme est dans le 

vieux Magny, dans le vieil Arthieul. 

Mais notre choix, c’est avant tout la maison. On a eu un coup de cœur pour la maison 

dès qu'on est arrivé (un pavillon…). Tout était en bois : des poutres partout au plafond, 

sur les murs il y avait du crépis c'était rustique on a eu un coup de cœur. Il y avait une 

harmonie avec l'environnement. 

- Dans le Vexin, les maisons ne sont pas exceptionnelles. Non, on ne trouve pas. 

Quand vous allez en Bretagne ou à Strasbourg, toutes les maisons ont du charme, pas 

chez nous, enfin je ne trouve pas. On habite dans un village où il y a beaucoup de 

petits commerçants. Dans le centre-ville, les maisons sont classées. On est entouré de 

paysages vallonnés, hameaux et de champs de blé de mais il y a une rivière qui est 

sympathique et c'est très joli on peut faire de l'ULM, il y a des chevaux.  A part le 

centre-ville et le vieux Arthieul, je ne parlerai pas du bâti, parce que je trouve que les 

maisons ne sont pas jolies. 
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- Enquêtée n°36 (Chars ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Retraité ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Et ben justement (en réponse à une question sur ce que représente le Vexin, ndlr) la 

préservation de tout ça. Euh… et puis, ce n’est pas tout plat, c’est pas les champs. 

C’est vallonné, c’est… c’est le Vexin. C’est beau. C’est beau. Avec votre vélo 

(l’enquêtrice se déplaçait en vélo dans le Vexin, ndlr), vous n’allez pas aller à Pontoise 

mais quand on prend la route, on a tous les villages qui sont comme ça sur les collines. 

On a Bréançon, Grisy-les-Plâtres, tout ça. Moi, j’adore ne pas conduire pour aller sur 

Pontoise parce que je peux regarder tout ce paysage qui est magnifique. Même des 

fois, tous les mois, ça change de couleurs, ça change de… c’est vraiment beau très, 

très, très beau. Des fois, c’est dans la même journée. Non, pour moi, c’est vraiment 

très, très important.  

- Je ne voyage pas trop (en réponse à une question sur l’identité paysagère du Vexin, 

ndlr). Je ne connais pas trop autre part mais je pense qu’il y a d’autres endroits comme 

ça vallonnés. Enfin, pour moi le Vexin quand même c’est quelque chose qui n’est pas 

tout droit, qui est vallonné. Voilà. Je pense qu’il y a d’autres endroits. Je pense que, 

quand je vais du côté de la Bourgogne et tout ça, il a des endroits comme ça.  

- Non, pour moi pas vraiment (en réponse à une question sur les particularités du bâti, 

ndlr), plus quand on va en Normandie, oui… des maisons en brique et tout ça. Si, là, 
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c’est les pierres mais enfin bon… si c’est les grandes maisons avec les grosses pierres 

du Vexin comme ma maison. 
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- Enquêté n°37 (Le Heaulme ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; Artisan-

commerçant à Marines ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Il y a toujours eu un conflit d’intérêt, il y a toujours eu les nécessités de l’agriculture 

qui peuvent être non pas souvent les pesticides et autres même si quand même dans le 

Vexin ils sont assez prudents. Ils font des choses je trouve assez bien, mais bon ça n’a 

pas toujours été… C’est assez conflictuel mais par contre je sais que le travail est bien 

et je sais que le développement qu’ils ont pour le développement du tourisme, parce 

que c’est important pour que le Vexin puisse vivre, de développer le tourisme avec les 

chambres d’hôtes avec les gites, les gites équestres ou autre, il y a beaucoup d’efforts 

qui sont faits sur les chemins de randonnées et le balisage de ces chemins etc., et qui a 

forcément un impact au niveau de la vente parce que quand on vend un produit on est 

dans cette région-là, c’est vallonné, c’est ceci, vous avez des chemins de randonnées, 

vous pouvez faire des ballades, ceci cela et donc ça c’est éminemment impactant et en 

même temps ça a aussi l’avantage c’est que le Vexin n’est pas très connu en tout cas 

de la région parisienne, la région parisienne ou de Paris c’est pas comme on parlait de 

la banlieue de la province ouest parisien, Rambouillet… Cette région-là (le Vexin, 

ndlr) euh… est de mon point de vue bien mieux préservée au niveau de 

l’environnement que dans l’ouest parisien qui est beaucoup plus cher parce que c’est 

une question de mode, c’est une question aussi de province, c’est l’offre et la demande 

alors qu’ici évidemment c’est à la fois un peu moins connu, pas énormément de clients 

enfin je veux dire en proportions et par contre il y a beaucoup de biens qui sont à 

vendre et les prix restent raisonnables somme toute, c’est là qu’on voit qu’il y a un 

petit peu un intérêt nouveau au fur et à mesure que le Vexin français se fait connaitre, 

euh des clients parisiens qui se disent bon c’est pas très loin de Paris, c’est à moins 

d’une heure, c’est ce que les gens cherchent, c’est au calme, c’est un environnement et 

on a quand même, on est 30 % moins cher que cette, ce fameux ouest parisien voilà ce 

que je peux vous dire. 

- Ben, le PNR c’est  un parc naturel régional donc il a son utilité parce qu’il préserve 

quand même l’environnement et la nature et que si le PNR n’a pas été si large je pense 

que la région aurait eu des constructions un petit peu hétéroclites, les villages 

n’auraient pas été préservés comme ils le sont, il y a quand même un rôle du PNR qui 

est primordial dans cette région qui est certainement la plus belle région d’Ile-de-

France surement qui est la plus préservée également à tous les niveaux  En tout cas, on 

le vend, je pense qu’on vend, les gens recherchent le calme de la région qui existe, 

c’est un PNR qui le préserve en tout cas et l’améliore (ce passage est également cité 

dans l’annexe concernant les évolutions dans le Vexin, ndlr), il va développer 

également l’artisanat, va développer les chambres d’hôte, va développer les musées et 

il va faire… bon il a des actions qui sont tout à fait bénéfiques mais par contre on le 
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vend cet impact, on le vend cet environnement et je pense que d’ici une dizaine 

d’années, ça aura un impact sur la valeur immobilière, je pense que d’ici une dizaine 

d’années les prix vont augmenter parce qu’il y aura plus de monde, les gens vont venir 

un peu plus parce que de bouche à oreille parce que le Vexin doit se faire connaitre. Le 

PNR manque de communication, ça c’est clair, il n’est pas très bon là-dessus, c’est 

très pépère alors qu’il pourrait le valoriser beaucoup plus par des campagnes 

d’affichage et ça il faut des budgets pour ça mais euh moi je serais au PNR, je 

communiquerais beaucoup plus, euh… il y a de quoi faire, il y a de quoi faire, 

vraiment il y a des reportages magnifiques, des photos magnifiques, des villages 

magnifiques, de l’artisanat, il y a tout ce qu’il faut pour  des publicités que ce soit dans 

les journaux voir… avoir un ou une attaché (e) de presse dynamique ou des attachés 

de presse, faire de temps en temps une campagne d’affichage ou dans le métro ou dans 

les bus parce que c’est la clientèle parisienne. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

     X 

 

- Enquêtée n°38 (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 80 ans, 

y a toujours vécu ; Retraité ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec 

jardin) :  

- Vous savez le Vexin, il représente pas grande chose pour moi, le Vexin c’est la 

région, c’est une région. Alors ce que j’ai fait aussi c’est comment on disait, je faisais 

des jeux où j’envoyais tous les gens dans le Vexin, des rallyes, je faisais des rallyes 

voilà, parce que j’étais en avec la mairie de Pontoise et la mairie de Pontoise souhaitait 

faire des choses intéressantes et puis un jour j’ai dit pourquoi on ferait pas des rallyes, 

on le fait en voiture ou à pied, d’ailleurs j’ai fait un de mes premiers rallyes à pied à 

Auvers et comme ça marchait bien, j’avais un pied dans la mairie de Pontoise, j’ai dit 

on va les faire sur le Vexin, dans tout le Vexin. C’était dans les années 70- 80, je les ai 

retrouvés d’ailleurs et j’en garde un paquet. Les questions que je posais, on le préparait 

à l’avance et une personne m’accompagnait pour les questions de rallyes, j’en ai fait je 

ne sais combien, c’était agréable, moi j’étais présidente à l’office de tourisme et je les 

voyais passer à l’office de tourisme, parce qu’à l’office de tourisme on a fait tout ce 

qu’il faut pour renseigner sur la commune donc ils passaient avec leurs questions et on 

leur indiquait ou pas ce qu’on savait. 

- Ah les caractères paysagers ben… il y en a beaucoup, il y a déjà tout ce qui est le 

bord de l’Oise on peut rien faire et puis partout où on n’est pas autorisé à faire des 

lotissements et Auvers échappe quand même à beaucoup de lotissements. Ben c’est 

pareil, le même chose, moi je crois qu’on est favorisé à Auvers. 

- Le Vexin c’est grand, les communes il y a des petites et des grandes, chacun ses 

problèmes mais il ne faut pas faire une généralité, parce que chaque maire regarde ce 

qu’il se passe dans sa commune, il va pas chercher dans celles des autres. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis Absence Un cadre Une identité Une identité Une 
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sur la 

question 

d’identité 

pour le 

Vexin 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêté n°40 (Arronville ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 70 ans, y a 

toujours vécu ; Retraité de l’agriculture ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec 

jardin) :  

- Je dirais que le Vexin pour moi c’est, puisqu’on va parler du Val-d’Oise qui englobe 

le Vexin et le Parisis. Je préfère quelque part être dans le Vexin que dans le Parisis. 

Parce que le Parisis est gagné par l’urbanisme et que pour l’instant, le Vexin, on n’est 

pas encore trop touché, on va dire, par l’urbanisation. Le Parisis étant plus près de la 

ville, la grande ville on va dire, donc évidemment ils sont beaucoup plus touchés que 

nous. Le terrain d’aviation également les a beaucoup touchés, Roissy. Euh… donc le 

Vexin, moi, je trouve que c’est un endroit qui est très joli, qui me plaît bien, enfin bref. 

Parce que surtout dans le Vexin… comment dirais-je… le Vexin pouilleux on pourrait 

dire quelque part, qui nous touche plus nous, qui est le Vexin accidenté, boisé, donc 

qui est beaucoup plus joli que d’aller voir dans certains autres départements où c’est 

que de la grande plaine. Il n’y a plus de bois du tout, il n’y a plus rien du tout, les 

buissons tout ça, ça a été arraché. On va dire que nous, on n’est pas touchés par… bon, 

il y a de petits bouleversements dans les remembrements quelque part, mais sinon ça 

reste quand même, si on monte sur un plateau, on peut tourner de tous les côtés, on 

voit du bois, on voit des espaces boisés, on voit des choses qui entretiennent le 

territoire, enfin l’agrément de regarder le territoire. 

- Les maisons, évidemment c’est en train de bouger. Mais toutes les maisons, ici dans 

le Vexin étaient construites en pierre. Pourquoi ? Parce qu’on allait chercher le produit 

qui était dans le sol. Donc la pierre de taille, la pierre meulière enfin bref, la pierre de 

sable entre autres… Quand on regarde, si vous regardez la ferme, elle est construite 

avec de la pierre qui ressortait pour que la pierre respire. Aujourd’hui, on a tendance, 

avec les architectes des bâtiments de France, il y a déjà un certain nombre d’années, ils 

ne veulent plus que la pierre ressorte énormément. Il faut faire un joint à fleur qui 

donne un cachet, comme nous là. Parce qu’on a mis aussi de la pierre devant, je ne sais 

pas si vous avez fait attention quand vous êtes rentrée. Cette maison qui est en… 

comment dirais-je… en parpaing, enfin en matériau nouveau parce que ce n’est même 

pas du parpaing. C’est imitation parpaing mais on a cherché aussi à faire quelque 

chose qui innove. Ce sont des parpaings à cinq cloisons qui sont faits avec du 

mâchefer, y a du machin, y a du ciment, mais il y a aussi des produits dedans qui 

permettent de faire l’isolation et qui remplacent un peu la brique creuse. 

- Alors on a voulu ressortir, parce que j’adore la pierre déjà, parce que la ferme elle est 

toute en pierre. Et tout ça parce qu’on avait les matériaux à notre disposition. Enfin, 

les personnes qui étaient bien avant nous avaient les matériaux sur place. Pourquoi on 

a construit Paris avec beaucoup de pierres de taille ? Parce qu’on venait les chercher 

dans les carrières par ici, dans le Vexin. Ils ont fait les carrières, les champignonnières 

après mais c’est en extrayant la pierre en dessous qui remontait sur Paris pour faire les 

immeubles. Et ça a beaucoup plus de charme qu’une maison en crépi. Je veux dire, ça 

n’a rien à voir. Aujourd’hui, on ne fait plus que ça, du crépi parce que ressortir et 

monter des maisons en pierre ça coûte une fortune. Alors, certainement qu’à l’époque 

aussi la main d’œuvre coûtait pas cher parce qu’on employait beaucoup les gens sur 
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place. Les gens du village travaillaient tous sur place à l’origine. Et donc on arrivait à 

trouver de la main-d’œuvre facilement et qui n’était pas non plus rémunérée de façon 

extravagante donc les gens avaient les moyens de construire une maison dans ce type 

d’architecture.  

- On a la chance d’être dans un petit village qui n’est pas bouleversé par les 

habitations. Donc le village ne s’agrandit pas. Il n’y a pas de… comment dirais-je… 

de zones pavillonnaires qui se montent comme on le voit dans certaines places. Alors, 

est-ce un bien, est-ce un tort ? Alors, il ne faut pas faire du lotissement partout. Il y a 

quelques petits lotissements qui ont été faits, qui ne sont pas très importants, de dix 

maisons mais bon on ne peut pas appeler ça important. Après, l’optique de la 

commune c’était de boucher les trous (récupérer le foncier afin de densifier la 

commune, ndlr). Dans une commune, il reste toujours des endroits où effectivement il 

y un bout de terrain, il y a un machin mais il n’y a rien de bâti dessus. Les gens, dans 

le temps, ils voulaient avoir de la surface autour d’eux. Ben aujourd’hui, on s’aperçoit 

que ben non. Il faut avoir des maisons pas très loin l’une de l’autre parce que le terrain 

ça coûte quand même aussi, l’entretien et tout ça. Donc ça, pour moi, c’était très bien. 

Aujourd’hui, je pense que tous les trous, enfin si on peut appeler ça les trous, sont 

bouchés pour ainsi dire. 

- Je trouve que le village est quand même un cadre très joli parce qu’on arrive par des 

hauts de vallées en fin de compte, des plateaux. Pour arriver dans Arronville, il faut 

arriver automatiquement par un plateau. Et donc, on arrive avec le cœur du village, sa 

mairie, son église, le café, le commerce, la place du village où auparavant on faisait 

tous les jeux, enfin bref. Donc je trouve que le cadre est magnifique. Je veux dire 

qu’on arrive bien dans un petit village typique du Vexin où tout est bien raccroché l’un 

à l’autre. Bien souvent, toujours les villages du Vexin, il y avait toujours l’église, la 

mairie, le cimetière qui est collé à l’église. Enfin bref, ça cadre un petit peu. L’école 

qui faisait partie aussi du cœur du village.  

 

 

 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêté n°43 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Profession intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec 

jardin) :  

- C’est vaste comme question (en réponse à la question : que représente le Vexin pour 

vous ?; ndlr). C’est la campagne à une heure de Paris, on est à la campagne quand 

même. Les maisons sont typiques. On le retrouve dans les petits villages du style un 

petit village comme Brignancourt. On voit vraiment que c’est du typique. On a de la 

chance d’habiter tous les deux (les enquêtés n°43 et n°50 sont enquêtés en parallèle, 

ndlr) des maisons typiques du Vexin, en pierre. 
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- En pierre, tuiles plates… (en réponse à une question sur l’identité paysagère du 

Vexin, ndlr). Le résultat, ça fait un style, c’est très beau. Je ne suis pas sûr de moi mais 

je crois que sur une circonférence de l’église, on est vraiment obligé de respecter 

beaucoup de choses et moi, j’habite tout près de l’église. 

- On a la chance de pouvoir accéder un petit peu partout dans Chars, jusqu’au clocher 

qui est magnifique. On voit tout le bourg. On a vraiment, nous, une vision différente 

de tout le Vexin, de tout ce qu’on peut voir de Chars. On a vraiment des hauteurs, des 

points de vue. Parce qu’on a la chance d’être à droite, à gauche sur la commune. Donc 

on en a encore à découvrir je pense. Des petits jardins, tout ça, on ne connaît pas par 

derrière, des jardins particuliers qui sont sympas. On en voit beaucoup de l’église mais 

il reste des endroits qui sont sympas certainement. Comme Chars, c’est encaissé, c’est 

dans un trou, on peut se retrouver dans la vallée. De l’autre côté, on va avoir des 

visions différentes un peu partout et c’est franchement sympa.  

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêté n°44 (Arronville ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 50-60 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Agriculteur ; Propriétaire ; Famille monoparentale ; Maison avec 

jardin) :  

- C’est une belle région au niveau paysage, c’est  diversifié, c’est, on y est bien… 

Vous voyez moi j'habite en bordure du département, je suis du côté Oise et j'ai 3 km à 

faire et je suis dans l'Oise, je ne sais même pas si on compte la ligne départementale, le 

premier village de l’Oise est à 3 km d’Arronville, il y a une coupure franche, c'est plus 

du tout les mêmes maisons, c'est plutôt de la brique, ça n'a rien à voir, de mon côté le 

Vexin c'est la pierre de taille quelque chose comme ça.  

- On le voit bien on se déplace en… vous allez dans l’Eure, ce n'est pas la même 

chose, les constructions c'est plus du tout pareil, et dans le Vexin par exemple du côté 

de Méru c'est moins vallonné c'est plutôt plat, La plaine c'est plutôt, c'est la grande 

plaine c'est pas mal boisé, c’est diversifié, il y a plein de chemins de balade sur…, je 

dirais pas pour les touristes…, mais pour les gens qui viennent se délasser un peu, on a 

beaucoup de marcheurs, quelque chose comme ça. 

- Je pense que c'est agréable, c'est, moi j'habite plutôt dans le centre du village, donc 

j'ai les yeux pour voir, à l'extrémité du village c'est des nouvelles constructions donc il 

(le village) reste relativement marqué parce qu’on est relativement quand même 

soumis à des contrôles par les bâtiments de France le PNR aussi, des choses comme ça 

donc ça reste comment dirais-je, ça ne bétonne pas trop parmi le vieux bâti.  

- C'est un ensemble, notre village c'est pas du tout pareil par rapport aux villages du 

Vexin, je dirais en fin de compte, à mon avis, c'est un peu comme un genre de 

croissant avec une zone verte au milieu, bon il y a certains… disons… trous du 

paysage qui commencent à se construire et je pense que les prochaines constructions 

se feront plutôt sur les extrémités soit la garder la forme du Croissant soit le fermer 

faire un rond à la place d'un C. 
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Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêté n°45 (Marines ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Agriculteur ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Le Vexin pour moi c'est une région enfin c'était une région agricole qui est devenue, 

qui a été colonisée par un certain nombre de gens qui viennent de la ville et qui 

viennent chercher je ne sais pas quoi d'ailleurs je sais pas ce qu’ils viennent chercher. 

Qu'est-ce que je peux vous dire sur le Vexin, pas grand-chose d'autre. 

- Définir, définir quoi identité paysagère alors s’il y a une identité paysagère ? C'est 

l'Île-de-France effectivement on est bien en Île-de-France, C'est plus ou moins 

respectée suivant le bon vouloir et l'humeur des mecs des Bâtiments de France. 

- (En réponse à une question sur les spécificités paysagères des différentes communes, 

ndlr) Je ne vois pas de différences, si ce n'est que c'est plus gros mais sinon je ne vois 

pas de différences d'abord parce qu'il y a le parc. Il impose un certain nombre de 

choses parce qu'il y a les Bâtiments de France, parce qu'il y a un certain nombre de 

bibus qui imposent un certain nombre de contraintes particulières. 

- Alors très honnêtement pour moi il n'y a pas de sites remarquables dans le Vexin. Il y 

a un paysage qui existe. Comme je suis aussi souvent en Normandie où il y a un 

paysage différent, alors oui effectivement, il y a plus de bois qu’en Normandie 

contrairement à ce qu'on croit, plus de bois, de bosquets. C'est vrai quand on regarde le 

Vexin d’en haut il y a la Plaine des vallées. Voilà des monticules, des collines 

beaucoup plus que dans certaines régions. C'est ce qui fait plus peut-être le charme du 

Vexin, beaucoup plus.  

 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

  X    

 

- Enquêté n°46 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis moins d’un an ; 

CPIS ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- On a regardé ce qui était le PLU, on est très conscient du fait, on est très au fait de 

tout ce qui est contrainte architecturale, on a rien touché à la maison à l'extérieur. 

- Tout à fait oui justement (en réponse au choix de résider dans le PNR, ndlr) ce qui 

fait le charme du parc c'est que c'est protégé,  on sait pertinemment qu’on n’aura pas 

de surprise, on n'aura pas partout du bâti on face de nous, notre rue aussi est classée 

résidentielle, en face de nous il y a un terrain vague ce n'est pas construit donc une 

partie de notre terrain n'est pas constructible, une partie du terrain aussi est boisée, 
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donc on sait très bien qu'on peut pas couper les arbres parce que c'est protégé par 

exemple on peut pas pouvoir construire, on peut pas abattre les arbres. Il y a un terrain 

vague un terrain libre près de chez nous on sait que c'est pas en vente on sait qu'on 

peut pas construire, oui on connaît quand même, on connaît pas forcément toutes les 

contraintes mais on sait qu'il faut passer par les Bâtiments de France etc. Comme je 

voulais construire je me suis quand même renseigné je savais qu'il y avait des 

contraintes d'autant plus que j'avais l'idée de mettre des panneaux solaires que, je sais 

que c'est pas évident, j’avais contacté les bâtiments de France et finalement je l'ai pas 

fait parce que je n'ai pas de la place sur mon toit et de toute façon ce n'était pas 

forcément une bonne idée de le faire donc oui.  

- Là encore on n’y habite pas depuis assez longtemps pour dire ça, l’identité paysagère 

c'est-à-dire les caractéristiques particulières par rapport à d'autres régions ? Oui, oui je 

pense je pense que déjà l'architecture est assez particulière ce qui nous plaît beaucoup 

d'ailleurs, ce sont des maisons en pierre alors c'est vrai qu'il y en a de nouvelles 

maisons, des maisons plus récentes on va dire qui n'ont peut-être pas forcément 

respecté les contraintes architecturales mais en général on voit bien, en fait quand je 

suis allé en mairie pour me renseigner sur tout ce qu'on pouvait faire en termes de 

travaux etc., quelles étaient les contraintes, j'ai montré la photo de ma maison et ils 

m'ont dit c'est ça c'est une maison typique du Vexin donc effectivement il y a un 

aspect esthétique assez particulier que, j'ai visité plusieurs villages dans le Vexin et on 

a trouvé quand même ce style dans notre village et oui c'est surtout ça puis la 

campagne on la trouve assez… très bien entretenue ce qui est très agréable à voir, les 

champs sont bien entretenus, c'est très agréable.  

- J’apprécie beaucoup, je veux dire peut être ce qui est pas très pratique c'est la 

question du transport mais ça on le sait et c'est ce qui fait aussi le, je dirais pas le 

charme ça permet de de conserver un petit peu l'identité du territoire et aussi faire que 

ce soit pas envahi par les Parisiens par exemple parce que effectivement c'est, c'est pas 

très pratique de s'y rendre ce qui fait que les gens  n’y vont pas, et c'est aussi pour ça 

qu'on y va justement, c'est pour ça, c'est pas envahi par les gens donc ça reste quand 

même une bonne chose, on dit identité un peu plus villageoise parce que du peu qu'on 

a pu vivre on s'est rendu compte que c'est comme un petit village on peut demander au 

voisin si on a besoin de quelque chose, on connaît tous les artisans on nous donne des 

adresses d'artisans, c'est de bouche à oreille, on a quand même eu l'occasion de 

participer à la fête, la fête de la pomme par exemple, on a fait toutes les brocantes 

donc on voulait aussi participer pour l'organisation, on l'a pas fait, on le fera peut-être 

la prochaine année donc on a quand même senti cet esprit villageois qui manque 

évidemment complètement à Paris. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 
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s’opposant à 

l’agglomérati

on proche 
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liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 
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- Enquêté n°47 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; CPIS - 

Artiste ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  
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- J'ai pris conscience du PNR parce que j'ai je me suis intéressé à la ville (d’Auvers, 

ndlr) j'ai essayé de comprendre un petit peu ce qui était mon environnement mais je 

vous dis réellement après ça quand on arrive dans un espace moi j'ai pas vécu avec les 

Auversois. Petit, c'était mes grands-parents c'était la campagne, la maison il y avait 

l'ambiance, on se baladait dans la campagne, on venait voir nos grands-parents il y 

avait un jardin. Le PNR, j'en ai entendu parler réellement lorsque les intercos 

(intercommunalités) se sont mises en place, lorsque à Auvers on a discuté à une 

époque des premières intercommunalités dans le Vexin, à Auvers on a émis le vœu de 

rester dans les Sausseron, c’est le choix d’Auvers, c'était au niveau politique. Qu'est-ce 

que c'était le PNR ? Pourquoi ne pas vouloir, à Auvers-sur-Oise on est à la frontière 

mais voilà je me suis posé la question pourquoi ne pas faire ce choix. 

- Je ne suis pas consommateur du Vexin, finalement je suis dedans c'est-à-dire que je 

participe. Ce que je trouve vraiment génial quand on se balade dans le Vexin là-bas la 

nature est extrêmement géniale, extrêmement protégée, on est vraiment à la campagne. 

C'est pour cela je ne suis pas quelqu'un… je suis un urbain voilà. Je n’ai pas un amour 

fou de la nature, même si je l'apprécie, je me ne suis pas issu de la campagne, j'ai pas 

cette culture, Enghien-les-Bains l'ambiance, c'était un côté bourgeois, on était de 

temps en temps dans Auvers. Moi aussi voilà, j'ai jamais été gamin… j'ai jamais été au 

contact de la grande nature. On a très bien pu se balader dans le Vexin mais j'ai pas 

pris, je ne suis pas consommateur du Vexin. Pour moi le Vexin c'est important parce 

que la protection de la nature est extrêmement importante parce que c'est quasiment la 

moitié du département qui est sous protection ça c'est extrêmement important parce 

qu’on voit bien, on voit bien la pression foncière qu’il peut y avoir sur le territoire, 

particulièrement à Auvers. Quand je parle, quand j'ai parlé d'Auvers-sur-Oise, du 

logement social, d'une mauvaise gestion du territoire, c'est un domaine naturel 

vraiment important et le fait de le protéger dans sa globalité, en fait même surtout… 

Ce qui est intéressant, c’est ne pas mettre sous cloche, que la vie se développe aussi, 

mais d'une façon contrôlée. 

- En fait il y a très peu de densité, on voit aux abords du village, il y assez peu de 

constructions dans quelques villes, mais il y a pas eu comment dire, d'implantations de 

résidences pavillonnaires du même type ou en maisons ou pavillons du même type, ça 

a priori, en tout cas d'une façon générale dans le Vexin, il y a pas ça, bien sûr ça se 

construit, il y a des maisons qui se sont construites depuis toujours. Il y a une 

succession de l'architecture depuis  17/18 ans, on n'a pas l'impression de résidences 

pavillonnaires qui peut y avoir dans les années 70. A Auvers il y en a eu deux quand 

même qui sont sur le plateau, qui sont là, mais bon ça va, c'est pas trop saturé, parce 

qu’il y a eu une mixité qui se fait à peu près correct et puis au bout de 30 ans les arbres 

qui commencent à grossir un peu ils (les lotissements, ndlr) sont un peu moins 

visibles. Dans son uniformité en fait, ce qui est intéressant je trouve que les villages 

sont coquets sont plaisants, sont bien entretenus au niveau par exemple… pour la 

plupart, il y en a quelques-uns, il y a quelques villages, je pense avec des fils 

électriques quand on se balade, la plupart des villages du Vexin on a pas les fils de 

téléphone EDF qui passent dans tous les sens et Dieu sait quand je parle de verrues ou 

de choses qui perturbent le regard ce sont des éléments effectivement qui moi me 

gênent. On voit bien la différence entre une ville où tout est enterré, il y a une manière 

de regarder les choses, les perspectives, les bâtiments se découvrent mieux dans 

l'espace et on n'est pas perturbé par ce genre de chose ça c'est un élément. 

- Il y a pas en même temps au niveau même purement agricole, il y a pas de gros 

bâtiment agricoles dans tous les sens il y a pas de zones industrielles mal foutus, il y a 

pas ce genre de choses qui se trimballent dans tous les sens, quand on les voit, que le 
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côté agricole et le côté paysannerie est resté à peu près intègre à peu près dans son 

intégralité, à part avoir des lignes électriques de tension qui traversent une partie du 

Vexin, mais sinon voilà, il y a pas ce genre d'éléments qui viennent perturber la 

douceur du village. C'est un côté très doux, absolument harmonieux avec des paysages 

effectivement qui sont, qui restent. 

- Je trouve qu’Auvers a un potentiel extraordinaire, elle a une histoire très intéressante 

mais ce qui se vend bien, c’est ce côté simplement de vivre sur le passé sur une seule 

tête sur la tête de Van Gogh, je trouve ça vraiment dommage même si c'est une 

chance. Van Gogh qui est venu, il a fait ses peintures en 70 jours. C'est un moment de 

l’histoire de l'art très important mais je trouve que depuis fort longtemps maintenant 

on ne pense que Van Gogh et on l’appelle toujours au secours. Donc par exemple voilà 

au lieu en réalité, il serait mieux de parler de l’histoire des impressionnistes, il y a 

l'histoire de l'impressionnisme et l'histoire d’Auvers avec Van Gogh c'est une chose, 

mais il y a l'histoire des impressionnistes d’Auvers-sur-Oise qui est très intéressante en 

passant par Daubigny, Pissarro et bien d'autres. Ce sont les élus en quelque sorte, ce 

sont les élus qui font ça, après le public lui…  Il n’a jamais été question d’approfondir 

l'histoire d’Auvers de la peinture des peintres qui sont nés à Auvers. C'est une très 

belle histoire et alors Van Gogh et après Van Gogh est sur… d'autant plus que Van 

Gogh n'a pas été… faut pas penser que l'impressionnisme… dès le départ, l'arrivée de 

Van Gogh… l'histoire de l’impressionnisme était faite bien avant. 

- Je trouve ça génial d'être né dans le Vexin parce qu’on ne se rend même pas compte 

de notre chance de cet environnement et pourquoi le protéger et ça nous paraît normal 

parce que on serait très déçu qu’il ait des verrues, les laisser se mettre en place, des 

usines, des éoliennes… On serait en pétard je crois qu'on se manifesterait. On est 

tellement… de façon globale… On est tellement nantis en quelque sorte, chanceux 

d'être dans un périmètre, réellement… On a la chance d'avoir une histoire intéressante 

avec Van Gogh, voilà. Ce qu'on fait, je trouve il y a ce côté modestie, ce côté un peu 

de dire Ok on va apprendre de l'histoire d’Auvers et on intègre Van Gogh dans sa 

dimension, la dimension universelle de son œuvre mais aussi l'homme. 
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- Enquêtée n°48 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Le Vexin c'est une, pour moi c'est toute une région qui est privilégiée parce qu’elle 

est encore assez préservée des grandes constructions, il n'y a pas trop …, ça reste la 

campagne et je pense c'est très important d'avoir cette proximité du Vexin à côté de 

Paris, pour moi c'est très important et ça a le côté rural, les petits villages typiques de 

la région et c'est une richesse de patrimoine pour moi le fait que…, ça c'est important 

de le conserver. 
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- (En réponse à une question sur l’identité paysagère, ndlr) : Oui, oui, dans l'ensemble 

oui, au moins dans les centres des villages, dans les centres des villages il y a quand 

même une diversité au niveau des paysages dans les styles des maisons évidemment 

maintenant, il y a beaucoup de constructions neuves aussi des lotissements, des 

pavillons neufs mais il y a quand même une unité dans les centres des villages qui a 

été conservée. 

- Une définition au niveau des villages, une définition c’est compliqué, c'est un 

groupement de maisons en pierre puis souvent en pierre, en crépi peint, mais dans des 

teintes dans l'ensemble à peu près égales un peu partout, quoi d'autre et les toitures un 

peu dans le même style, souvent il y a l'église au centre et la mairie, ensuite le village 

qui est autour, donner une définition c'est compliqué. 

- Pour moi le bâti, la nature sont deux choses différentes, disons que le bâti s'intègre 

bien dans le paysage c'est ça que j'apprécie dans le Vexin c'est qu’il y a pas des 

bâtiments qui dépaysent pas, qui dépaysagent (c’est le terme qui a été utilisé, ndlr) qui 

enlaidissent pas le paysage, il y a pas trop de bâtiments qui enlaidissent le paysage 

quand on se promène, on n'est pas attiré par des bâtiments qui sont laids, on ne dit pas 

pourquoi on a construit ça ici… il y a quand même un respect de la taille des 

bâtiments. C'est sûr que c'est peut-être un problème au niveau logement qu'il y ait pas 

suffisamment de constructions importantes c'est vrai que c'est un problème mais si on 

veut garder un peu de campagne je pense qu'il faut, qu’il faut pas trop empiéter sur ce 

qui est la nature. 

- Ce que j'apprécie, c'est que comme tout est à dimension humaine il y a une 

convivialité entre les habitants, chaque, on se connaît bien il y a beaucoup de… ça 

permet d'avoir beaucoup d'animation et les gens peuvent se retrouver, ils se 

connaissent bien, je pense que c'est un gros, gros, avantage par rapport à une ville et 

même quand j'habitais Paris on connaissait à peine les gens qui étaient dans notre 

immeuble alors que là à Auvers on connaît tous nos voisins. 

- C'est un paysage au bord de l'Oise, au bord de la rivière donc avec des chemins 

piétonniers agréables où on peut se promener. Donc c'est un paysage de bord de 

rivière, des arbres qui permettent de se promener et d'apprécier la nature à ce niveau-là 

et puis j'aime beaucoup aussi dans le Vexin dans les champs où là c'est complètement 

différent. Ce sont de grandes étendues et ça permet de voir les reliefs, de voir de 

superbes couchers de soleil mais la définition, oui, c'est à la fois un paysage de rivière 

et un paysage de campagne avec la ville au centre avec le village au centre. 
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- Enquêtés n°49 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus]; Vexin depuis 40-50 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Madame : Je m’en fous éperdument. Je n’y vais jamais dans le Vexin. C’est pour ça, 

moi, je n’y vais jamais dans le Vexin. Le Vexin, il ne serait pas là, moi, je m’en fous. 

Au début, je trouvais même que j’entendais les petits avions de l’aéroport du Vexin. Je 

ne dois plus les entendre parce que j’ai dû m’y habituer. On entend ceux de Roissy 
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bien sûr auxquels je m’habitue aussi d’ailleurs parce qu’ils sont hauts quand même. 

Mais les petits avions du Vexin, moi, je me souviens les petits coucous comme je 

disais ou il n’y en a plus ou je me suis habituée. 

- Monsieur : Oui, j’y vais beaucoup plus que toi. J’y suis allé beaucoup plus que toi 

pour des randonnées à pied, à vélo éventuellement. C’est vrai, j’apprécie les petits 

villages… 

- Madame : Eh oui, mais les randonnées comme tu le dis si bien… Moi aussi je fais 

des randonnées, mais, moi, j’y vais plus par l’Isle-Adam. Il y a l’Isle-Adam, il y a tout 

ça, je trouve que c’est beaucoup plus joli que le Vexin, je trouve que c’est tout plat.  

- Monsieur : Ah non, c’est pas tout plat. C’est pas tout plat le Vexin. Ben non 

justement, c’est ce qu’on disait tout à l’heure. Quand tu t’en vas du côté de Theuville 

par exemple, excuse-moi mais ce n’est pas plat.  

- Madame : Moi je trouve que c’est quand même… Je reviens à mon plat. C’est quand 

même un paysage plat puisqu’il y a même un aérodrome. On ne va pas dire un 

aéroport, on va dire un aérodrome. Hein, alors excuse-moi, il faut quand même qu’il 

soit plat. Il faut quand même qu’il soit plat. Ce n’est pas montagneux, hein. Non, je 

n’y porte aucun intérêt au Vexin. Je n’y porte aucun intérêt moi. Voilà mon opinion. 

Comme j’y vais jamais, j’ai l’impression qu’il n’y a pas beaucoup d’arbres. C’est plat. 

Par contre il y avait… à un moment, je ne sais pas s’il existe toujours. Quand nos 

enfants étaient petits, maintenant ils ont quarante-cinq ans… euh… il y avait des 

animaux. Il y avait un parc. Il existe toujours dans le Vexin, vers Cormeilles-en-Vexin. 

Bon, il n’y avait pas ni lions, ni trucs comme ça mais il y avait oui, des daims, des 

cerfs, des biches et il y avait un petit train qui circulait à l’intérieur. Il y avait des jets 

d’eau l’été pour que les enfants jouent. 

- Monsieur : Ben écoute, moi, je n’ai pas le même avis que toi. Moi, le Vexin, pour 

moi, d’une part il y a le côté… Bon, ce n’est pas forcément le Vexin non plus, mais ce 

que j’aime justement c’est les petits villages qui ont conservé cette ruralité. Ces 

maisons qui ne sont pas bétonnées, qui sont en pierre traditionnelle effectivement. Et 

puis les bois, et puis les… 

- Madame : Ben c’est ce que je reproche justement. Tu prends la route nationale, tu 

traverses tout le Vexin et bon, à part quelques arbres qui sont en bordure de la route, 

j’ai l’impression qu’il n’y a pas d’arbres, qu’il y a rien. Moi, je traverse le Vexin… la 

plaine… 

- Monsieur : Ben oui mais tout ça, ça fait partie du Vexin. Moi, dans le Vexin ce que je 

pense… justement, on fait partie… c’est justement différent quand même de la Beauce 

ou de la Brie où, là, c’est vraiment de la culture, on a quand même ici, on a des 

haies… Dans la campagne, on a des haies, on a des petits chemins à travers les bois, à 

travers la campagne, qui sont agréables. On a des paysages qui sont variés, qui sont 

plus vallonnés que tu ne le dis, c’est la… c’est pas la terre plate le Vexin. 

Globalement, il y a des parties plates évidemment. Mais, on a effectivement, quand on 

crapahute, quand on marche ou quand fait du vélo, euh… on a mal aux jambes. Hein, 

parce que c’est vallonné, hein, à la différence de ce que tu dis toi… Et, justement, on a 

l’impression de quitter tous les problèmes de la ville où on a beaucoup de soucis, là on 

respire.  

- Madame : Moi, je dirais (en réponse aux spécificités paysagères d’Auvers-sur-Oise, 

ndlr) déjà par le fait qu’on n’a pas d’immeubles. Nous n’avons pas d’immeubles donc 

beaucoup moins d’appartements sociaux. On revient là. Depuis quelques années 

seulement, des petits immeubles de deux étages pas plus, alors qu’à Méry ils ont de 

grands immeubles de six étages. Il n’y a pas de tours mais enfin ils ont au moins six 

étages alors, évidemment, ça en fait du monde. Mais, nous, on a que des pavillons. 
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Donc déjà, mettre des appartements pour les séniors, pour les Auversois, ça sert à rien 

du tout. On est tous propriétaires. Pourquoi aller dans un appartement sénior ? Je veux 

bien, moi, la construction de leurs appartements séniors, mais ça sera pas des 

Auversois. 
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- Enquêté n°50 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Ben il y a la campagne. Quand on sort de la ville comme Romainville, ça n’a rien à 

voir. Pour trouver du travail dans ce métier-là. Il y a plus de boulot, plus de travail ici 

et c’est plus intéressant. Ben oui je dirais c’est la campagne, enfin peut-être pas partout 

mais oui c’est plutôt la campagne. C’est bien moi j’aime bien. 

- Il me semble que oui (Concernant l’identité particulière du Vexin, ndlr). Les 

maisons du Vexin sont typiques. Et puis moi, quand j’ai fait restaurer, on m’a dit : « 

Surtout tu restaures ta maison parce que c’est une maison du Vexin ». On m’a presque 

forcé la main. Moi, je voulais construire à l’origine. On m’a dit : « Comme t’as une 

grange, une vieille grange, Tu ne construis pas, tu restaures ». Moi, je voulais 

construire du neuf sur le terrain et on m’a dit : « Non, il y a la grange, tu restaures la 

grange ». L’enquêtrice : Quand vous dites « on », de qui parlez-vous ? C’était la 

DDE, l’urbanisme, oui. 

- (Concernant l’identité paysagère du Vexin, ndlr) Le joint des pierres est particulier. 

Je pense que ça doit être à fleur par rapport aux pierres. On ne creuse pas vraiment le 

joint, c’est assez particulier. Donc, je crois que même les toitures, elles ont… il y a des 

choses à faire sur les toitures. On m’a obligé à faire des choses qui ne sont pas… c’est 

pas très pratique mais bon, on m’a obligé à le faire donc je l’ai fait. 

- Moi, je trouve ça joli. C’est dommage que, pour ce qui est maison moderne ce soit 

toujours… c’est un peu trop strict je trouve. Ils vont faire des cubes ou des rectangles. 

Moi, je trouve ça dommage. Mais c’est vrai que les maisons anciennes elles sont bien. 

C’est moins pratique que du neuf mais je trouve que ça a un cachet qui est bien quoi. 

Pour moi, je connais pas trop le reste donc je ne peux pas comparer mais je trouve que 

c’est important qu’il y ait une différence avec d’autres régions, donc ouais c’est bien. 

Ce qui est un peu plus dur c’est… On nous impose des choses qui sont plus 

compliquées qu’ailleurs par exemple pour ce qui est des Velux, pour ce qui est des 

tuiles. Tout ça, c’est vraiment plus compliqué. 
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EXTRAITS PORTANT SUR : 

 

« LES REGLES URBANISTIQUES ET PAYSAGERES » 

 

- Enquêtée n°1 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis [5-10 ans[ ; Artisan-

commerçant ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- Ah bon la réglementation en urbanisme. Je ne sais pas ça. Je ne sais rien sur la 

préservation des paysages. Je n'ai pas le sentiment d'être assez informé. Après pour le 

commerce, j'ai fait une demande à la mairie pour la terrasse il m'avait appelée, qu'il n'y 

avait aucun souci et ensuite, il y a eu une réunion pour me dire qu'il y avait une 

redevance à payer mais je ne sais pas quel montant. Il n'y a pas d'informations plus 

que ça. Après, je sais pour tout ce qui est enseigne, je sais que comme on n'est pas très 

loin de l'église, il faut passer par l'architecte des Bâtiments de France qui a mis son 

veto par deux fois sur un bâtiment derrière la pharmacie. Un arbre qui pousse au 

milieu de la toiture. Ils ont mis leur veto par deux fois pour la réalisation d'hôtel ou de 

choses comme cela. Ils empêchent un peu l'évolution économique de la ville. Quand 

on demande pour des enseignes ou des fenêtres ou des enseignes, ils vont nous dire 

non. 
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-  
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-  
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- Enquêtée n°2 (Eure ; [30 – 40 ans[ ; Non résident-e Vexin ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- Je ne sais rien sur le cadre réglementaire peut-être mon patron. Il habite dans le 

Vexin, bon je sais qu'il a pu faire pour le magasin. Par contre, il a n’a pas pu faire ce 

qu’il voulait pour sa maison. C'est la seule chose que je puisse dire. Moi j'ai un point 

de vue un peu différent, je suis membre du conseil municipal du village où je suis. Je 

peux comprendre qu'il y ait des règles à suivre. On peut pas vivre dans un charmant 

village et faire n'importe quoi à côté. La réglementation semble plus stricte qu'ailleurs 

c'est ce que je vous disais tout à l'heure. On le sent. Au niveau tourisme, ce sera plutôt 

un avantage. Après au niveau économique. Quand on impose trop de règles … C'est 

une alchimie qui est pas forcément facile à trouver J'ai juste une cliente qui m'a dit 

qu'elle avait des travaux à faire début août jusqu'à fin octobre et des gros travaux et si 

elle ne le faisait pas il y avait des sanctions. C'était une dame. Et ça concernait une 

rue… 
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règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

 X    

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, 

jamais 

Pas directement, 

mais connait des 

personnes y ayant 

été confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

 X    
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Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   

-  

-  

- Enquêtés n°3 (Couple) (Paris ; [50 – 60 ans[ ; Paris et résidence secondaire 

Magny ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Madame : Je ne connais pas énormément les règles. La seule chose que je connais, 

cela a été la difficulté de construire notre maison. Il a fallu 4 ans pour obtenir le 

permis qui convienne à tout le monde à travers des compromis. On est allé chez un 

constructeur de maisons traditionnelles du Vexin. On nous a dit toute façon il y a un 

modèle du Vexin à respecter. Très bien. La taille de la maison est ce qu'elle est. On a 

fait des contraintes complémentaires par rapport au modèle standard parce que la ville 

voulait des choses un peu différentes. On a fini par obtenir un bloc rectangulaire qui 

n'a pas d'intérêt finalement. Notre d'interlocuteurs était l'architecte des Bâtiments de 

France. La maison se trouve à vol d'oiseau à un certain nombre de mètres de l'église et 

il fallait respecter le cadre. Maintenant, quand on voit le bâtiment qu'on a juste en face 

de chez nous et qui n'a rien à voir avec ce qu'on pouvait nous imposer. C'est un peu 

curieux. On est passé par la DDE également par quelqu'un qu’on connaissait à la DDE 

pour obtenir notre permis de construire et finalement très standard. Il y a beaucoup de 

contraintes. Sans rentrer dans le détail. En centre-ville, quand on regarde on voit 

autour de nous plein de disparités ce qui se fait à côté de chez moi est 

incompréhensible. Ça a l'air plus strict qu’ailleurs pour avoir parlé avec des 

connaissances à Versailles. C'est le même architecte des Bâtiments France. Je trouve 

qu'il faut avoir une idée mais il faut aller jusqu'au bout. Il y a les nouvelles 

constructions, mais il y a aussi la préservation de l'existant. Et on n’applique pas à 

l'existant ce qu'on impose aux nouvelles constructions et donc la disparité vient de là. 

Elle ne vient pas des nouvelles constructions, elle vient de celles qui existent déjà ne 

sont pas entretenues correctement. 

- Monsieur : Je ne connais pas grand-chose à la réglementation et ce que je connais, je 

me rends compte que ce n'est pas appliqué. Quand on a fait construire notre maison, il 

y a des règles qui ont été soulignées comme la hauteur des bâtiments, le fait d'avoir un 

toit deux pentes avec de petites tuiles plates et des volets particuliers. Ce pour quoi on 

nous a posé beaucoup de problèmes pour choisir la taille des tuiles, demandé de faire 

un crépi, puis exiger de monter un échafaudage six mois plus tard pour faire un lait de 

chaux, comme à Versailles ! Mais on n'est pas à Versailles ici. On ne peut pas dire que 

je connaisse la réglementation et si j'ai cru la connaître de toute façon ce que j'ai vu 

appliqué de toute façon n'a jamais été appliqué. Il y a de l'incohérence. Le fait qu'il y 

ait une réglementation est bienvenue c'est une très bonne chose. Mais la règle doit être 

appliquée aussi bien sur la nouvelle construction et la rénovation que sur l'entretien du 

bâti. C'est la seule chose. C'est toujours la même question celle de l'homogénéité. Moi, 

je me sens bien dans un environnement qui est homogène. Alors il peut avoir ses 

caractéristiques de couleur sur le volet, mais on ne peut pas demander des volets avec 

des Z et ensuite mettre des persiennes. 
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- À Dieppe qui vient de programmer une rénovation du centre-ville, le programme 

s’applique à tout : entretien, rénovation et éventuellement nouveau bâtiment. Ça paraît 

cohérent. C'est une application que l'on connaît bien puisque notre fille était 

concernée. C'est une collaboration entre la mairie et une société d'économie mixte à 

travers un dialogue. Il n'y a pas de dialogue avec l'architecte des Bâtiments de France à 

Magny. Il n’y a pas de coordination, cela se ressent d'ailleurs sur les voies de 

circulation. C'est catastrophique. C'est pas possible de faire autant de ravages quand on 

est en charge de l'entretien des routes en laissant des trous dans les rues. On a 

l'impression qu'il n'y a pas de coordination. Quand on essaye de faire des propositions 

on n’a pas beaucoup d'écoute. Au niveau de la municipalité notamment.  

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

    X 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

  X   

-  

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

   X  

-  

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêté n°4 (Magny ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 40 ans ; Retraité mais 

actif dans l’immobilier ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- L’enquêteur : Qu'est-ce qui pourrait valoriser la commune ?  

- Arrêter la progression des ensembles. Il y a 103 logements qui se construisent dans la 

zone artisanale des Aulnaies. Il y a le nouveau quartier près de l'hôpital. A Magny, je 

ne vois plus d'agriculteurs. Peut-être à Blamécourt. Concernant les panneaux solaires, 
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il y aura un grand problème avec l'architecte des Bâtiments de France, il ne laissera 

jamais des choses comme ça. 

- Cadre réglementaire draconien et contre-productif sur le plan économique. On ne 

peut rien faire, on ne peut rien construire à Magny. On peut pas sortir de programmes 

de petits immeubles coquets pour des retraités parce qu'il y a un blocage de l'architecte 

des Bâtiments de France qui ne veut pas qu'on construise dans le Vexin. Je voulais 

faire un petit programme il y en a un autre qui a capoté, un autre également avec 30 

logements qui ne se fera pas. La réglementation n'est pas plus stricte d'ailleurs, on 

applique les règles du PLU mais on a la puissance des architectes des Bâtiments de 

France qui est phénoménale. Bon, on est informés. Chez moi, personnellement, je n'ai 

pas fait de travaux. La règle devrait pas être renforcé mais assouplie peut-être. Ici par 

exemple (dans l’agence, ndlr) vous avez des piliers (qui sont calés MH, ndlr) si on fait 

quelque chose dans l'agence il faut l'avis de l’ABF il voulait qu'on fasse un enduit 

gratté comme au 17ème qui coûte la « peau des fesses ». Finalement, on en est revenu à 

la peinture traditionnelle. On peut pas faire grand-chose à Magny et dans les 

communes comme dans le département, je ne sais pas si vous avez des échos. 

- Quand ils ont à faire pour avoir des autorisations ils sont très, très remontés. Dans 

une agence comme dans la nôtre, on ne vend pas 5 terrains à bâtir par an parce que les 

constructeurs eux-mêmes ne veulent pas venir dans le Vexin. Les règles d'urbanisme 

sont telles que les constructeurs eux-mêmes disent non, car on sera emmerdés par 

l’ABF. Il y a même des maisons et des modèles qui sont peut-être compatibles type 

Vexin. Je ne pense pas que les gens adhèrent aux règles. Les gens sont un peu 

révulsés. Ils veulent préserver le cadre de vie, mais ils ne veulent pas être emmerdés 

pour ouvrir une fenêtre pour faire un ravalement. 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

    X 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

    X 

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

   X  
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Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêtée n°5 (Ennery ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis plus de 30 ans ; Profession 

intermédiaire travaillant à Marines ; Statut d’occupation non connu ; Situation 

familiale non connue : Maison avec jardin ) : 

- Il ne faut pas dénaturer le charme des vieilles bâtisses pour faire de l'écologie par 

exemple c'est mon avis avec les panneaux solaires par exemple. On a beaucoup de 

maisons qui sont rénovées avec goût mais c'est un investissement, c'est cher. On a de 

plus en plus de clients qui laissent les maisons telles qu’elles pendant 30 ans et les 

nouveaux propriétaires peuvent alors les mettre au goût du jour, les rénover.  

- Il y a des règles à respecter qui sont fixées par les architectes des Bâtiments de 

France qui sont très « protocolaires ». Particulièrement pour les maisons au centre-

ville ou proches de l'Église, dans un lieu historique vous ne pouvez pas faire tout ce 

que vous voulez, sinon cela dénature. Par exemple à Ennery, il y a au centre un grand 

pré qui a été loti : toutes les personnes qui ont construit ont été obligées de construire 

un mur en pierre, plutôt que des parpaings. Moi je trouve que c'est beaucoup plus 

agréable. C'est une contrainte pour les propriétaires. Mais ça dénature pas le cadre qui 

est ancien. Les deux se marient très bien. On ne peut pas faire non plus ce qu'on veut 

dans ce cas-là. Je ne sais pas si les règles sont plus strictes dans le Vexin mais quand 

on touche dans les espaces naturels il faut que ce soit stricte sinon on va dénaturer, on 

enlève tout le charme. On a beaucoup de clients (de l’agence immobilière, ndlr) qui 

cherchent des choses atypiques, anciennes, avec de la pierre quelque chose du terroir 

qui rappelle qu'il y a une vie avant. Des maisons qui ont une histoire. Moi j'habite dans 

un lotissement neuf mais j'aimerais bien investir dans la pierre dans quelque chose de 

l'ancien dans le Vexin. J'ai des amis qui ont fait construire dans le centre d'Ennery. 

Quand ils ont dû mettre les volets, tout était réglementé il fallait respecter.  Au début, 

c'était compliqué. Vous avez des problèmes on vous dit non, vous devez suivre les 

règles. Pas de volets en PVC et que du bois. C'est plus lourd pour l'entretien. Et des 

contraintes. D'un autre côté ils sont quand même contents. Bien sûr quand on vous 

interdit de faire quelque chose c’est rébarbatif, mais après... Il y a bien sûr des choses 

c'est un peu abusé, mais bon dans l'ensemble il faut respecter les règles.  

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

    X 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du cadre 

de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 
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   X  

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

  X   

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêtée n°7 (Hodent ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis 5 à 10 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- Personnellement je ne sais rien sur le cadre réglementaire. Après, il y a un côté Parc 

naturel du Vexin. On va préserver le côté rural nature et c’est présent dans le tourisme 

quand on rencontre des gens, mais après la réglementation elle-même, si on vient 

habiter à la campagne c'est pour retrouver des choses naturelles la propreté. On y 

accorde forcément un côté important dans notre vie de tous les jours. L'aspect 

revalorisation… 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

 X    

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 
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confrontées 

 X    

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

X     

 

- Enquêtée n°8 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Faire appel à des architectes, des gens qui sont plus éclairés, ce qui pour les gens 

c’est plus rarement le cas. Sinon c'est l'argent public, les acteurs publics n’ont pas le 

choix, ils sont dans l’obligation de suivre des règles, des appels d’offre. Mais sinon les 

gens essayent plutôt d'échapper aux règles. Pour moi le problème c'est plutôt les 

privés. Par exemple les logements sociaux, derrière la porte de Paris, avec débardage 

bois et du béton est assez osé. Les acteurs publics sont plus inventifs finalement.  

- Je n'ai aucune information là-dessus (les règles d’urbanisme, ndlr) et pourtant j'ai 

essayé de m'informer, je ne sais pas s'il y a des contraintes particulières par rapport à 

l'inclinaison des toits, du tout à l’égout, si j'ai le droit de faire des extensions chez moi, 

de diviser le terrain. Aucune idée là-dessus. J'ai l'impression que la réglementation est 

un peu plus stricte qu'ailleurs. Je ne sais pas quel est le rôle du PNR je crois qu'ils ont 

un droit de regard. Est-ce qu'il se met d'accord avec l’ABF.  

- Je n’ai pas de projets actuellement, mais ça pourrait être le cas prochainement. J'ai eu 

un contact avec une personne de la mairie qui n'a pas pu ou su me renseigner. Si j'ai 

besoin à nouveau de renseignements pour des travaux sur la maison, la prochaine fois, 

je vais m'adresser directement à la communauté de communes. 

- Je crois que les règles ne sont pas très suivies par les particuliers. Par exemple dans 

la rue qui descend vers l'église. Quelqu’un s'est fait construire une maison en briques 

légère qui vont être enduites. Les ouvertures, les volumes, l'alignement sur la rue, tout 

cela ne correspond pas aux maisons voisines. 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

  X   

 

 

 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 
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  X   

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

 X    

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêtée n°9 (Magny ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Retraitée ; 

Propriétaire ; Veuve ; Maison avec jardin) : 

- Je pense pas que ce soit plus strict qu’ailleurs. Je ne participe pas beaucoup. 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

X     

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

X     

 

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

X     

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 
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Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

X     

 

- Enquêté n°10 (Auvers ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- Je pense que c’est parfaitement possible de pouvoir créer des bâtiments euh… genre 

des crèches ou des… tout en… effectivement, respectant l’écologie et c’est 

parfaitement possible. Oui, bien sûr. Alors l’éolienne… Finalement, ça nuit au site. 

Après, bon, c’est le positionnement des éoliennes, il faut vraiment qu’elles soient loin 

des villes. Pas trop près des villes, en fait. Parce que ça peut poser problème. Bon 

déjà… Bon, en termes de nuisances sonores et visuelles. Mais je suis pour parce que 

dans certains coins en Bretagne où ils ont fait ça, je pense notamment aux éoliennes 

entre… entre Douarnenez et le Cap Sizun, là c’est réussi. 

- En termes de panneaux solaires, on peut très bien intégrer… comme ça a été fait, à 

Auvers. 

- Alors, j’en reviens à ce que j’ai dit au départ par rapport à Brignancourt. C’est là que 

j’ai découvert qu’il y avait justement des priorités pour conserver euh… des sites. 

Alors, moi, je pars de Brignancourt, la vallée de la Viosne et donc, tout ce qui 

concerne les aventures de la Viosne avec les marais et tout ça. Et donc, il y avait des 

réalités là-dedans à respecter et donc les maires des communes qui… où la Viosne 

passait, avaient à respecter ces réalités écologiques, et donc ça, ça doit faire partie de 

la Charte. 

- Parce qu’effectivement, à Auvers-sur-Oise… Alors, pour le savoir par 

l’intermédiaire de mes patients qui habitent à Auvers-sur-Oise, effectivement, quand 

on demande une modification c’est tout un pataquès avec euh… donc ils se heurtent 

aux architectes des Bâtiments de France et donc toute modification est très difficile à 

obtenir. Moi, je n’ai pas eu de modifications à faire. 

- Enquêtrice : Donc, à travers vos clients, est-ce que vous entendez que la 

règlementation est plus stricte qu’ailleurs ? 

- Oui, ils la ressentent… Enfin, certains et notamment ceux qui habitent dans le 

secteur de l’église la ressentent comme très stricte parce que… parce que quasiment 

toutes les demandes qui ont été faites ont été refusées. Même des simples demandes, 

des choses ridicules, c’est refusé quoi.  

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis Des règles Des règles Des règles Des règles 



148 

 

exprimé insuffisantes, 

trop floues 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

  X   

 

 

 

 

 

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

  X   

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêté n°11 (Chars ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec jardin) : 

- Là, on a quand même des contraintes architecturales et ça, c'est lié à la présence du 

Parc. Bon alors, euh… sur les enduits, les toitures. Après, il y aurait eu des choses à 

travailler sur les haies individuelles. Là, le cahier des charges n’a pas été forcément… 

enfin, pas respecté, euh… on pourrait mieux faire, mais euh… Alors c’est ça aussi, 

c’est le problème entre prôner quelque chose de plus écolo, de plus naturel, et puis 

après laisser faire, je ne dis pas mettre que des haies de thuyas, euh… le bambou… 

enfin, bon ! 

- Ce qui est intéressant, c'est avec la nouvelle résidence qui a été mise en place dans 

les années 2000.  Donc là, on voit qu’il y a des contraintes euh… positives, euh… de 

la présence d'être dans le parc naturel parce que sinon c'était lié à un promoteur, donc 

à la limite le promoteur il achète un terrain, lui ce qu'il veut faire c'est une plus-value. 

Qu'il mette des cages à poules donc voilà. Donc là, il y a eu une contrainte 

architecturale qui est quand même positive dans le paysage. Donc là, c'est en train de 

se mettre en place. Tout ça il faut que ça vieillisse, que ça se patine pour vraiment 

recoller… mais on voit qu'il y a un effort. On ne fait pas n'importe quoi. On n’autorise 

pas tout et n'importe quoi. Dans le bâti agricole c'est pareil. Il y a des hangars, on 

essaye de travailler. On fait respecter certaines spécificités. Après, il ne faut pas… moi 

ce qui m'ennuierait c'est qu’on aurait des normes. Voilà… c'est comme ci comme ça, 

telle couleur, tel truc et puis euh… il ne faut pas déroger à ça. On peut se rendre 
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compte que, dans le Vexin, on a des choses qui ont été mises en place 

progressivement, à des époques différentes. Moi je ne suis pas contre euh… rester…le 

petit village gaulois. Non, non, au contraire il faut évoluer, s'ouvrir, c'est comme ça 

qu'on évolue. 

- Enquêtrice : Vous trouvez qu'on peut concilier patrimoine traditionnel et innovation 

? Si on pense à la transition énergétique, par exemple... 

- Oui, c'est faisable, bien sûr. Il faut innover, on ne va pas rester comme ça comme une 

réserve d'indiens euh… je veux dire, euh… la France au début du XXe siècle… [rire] 

vous voyez. Non, il faut pouvoir innover. Alors le problème c’est ça. Tout le monde 

est écolo, tout le monde veut que… sauf que… Qui serait prêt à avoir une éolienne à 

proximité de chez soi, euh… la mise en place d'infrastructures comme ça, mettre des 

éoliennes c'est bien mais ça crée également euh… des désagréments. Il y a le bruit, il y 

a dans le paysage. 

- Là, il y en a qui sont pour, tout le monde voudrait mais si on met ça sur mon terrain 

ou à proximité de chez moi, bon ben voilà… C'est comme tout le monde est pour les 

transports en commun mais on prend tous sa bagnole pour aller chercher le pain. 

- Il y a quelques années, on a inauguré un jardin, un square public dans la petite cité 

qui date des années 70. C'est vrai qu'on avait un terrain, une espèce de place qui, à 

l'origine, était du sable. C'est vrai, ce n'était pas terrible. Je vous l'accorde. On a fait 

venir deux architectes paysagers. Alors, ce qui est très bien, c'est qu'on a mis des 

haies, c'est super. Là, on a bien travaillé, de très belles haies et, au sol, on a mis en 

place le symbole du Vexin français. Vous savez cette croix pattée. Et puis, on a dit 

qu'on avait semé des fleurs. Ça devait donner à un endroit de biodiversité. Il y a même 

le président du Parc qui est venu, il a fait une belle inauguration. Bon, ça a coûté 

relativement cher à la commune. 

- Oui, il y a quelques années mais ça c'était avant l'arrivée du PNR. Il y avait un 

architecte des Bâtiments de France. Alors après, c'est comme tout. Alors là, les 

architectes des Bâtiments de France… et notamment, il y en avait un à Magny. C'était 

la mise en place de tyrans locaux. Voilà, le mec regardait les plans et il biffait, il ne 

biffait pas. Ça lui plaît, ça ne lui plaît pas. Il s'était levé du pied gauche ça allait ou 

pas. Donc moi quand il y a eu le permis de construire du pavillon où j'habite bon ben 

voilà… 

- Par exemple, vous avez vu, ici sur les maisons, on a un petit débord du toit. Le toit ne 

s'arrête pas au niveau du mur. Donc l'architecte qui avait conçu la maison, avait fait un 

petit débord comme beaucoup de maisons ici. Monsieur, bon ben voilà, il a regardé ça. 

Je ne sais pas s'il avait une dent creuse ou quoi. Ça ne lui a pas plu, alors l'architecte a 

essayé d'argumenter en lui disant qu'il y avait pas mal de maisons comme ça dans le 

coin. Non c’était niet, Khrouchtchev. Donc, avec des gens comme ça qui ont un tel 

pouvoir, si vous lui plaisez peut-être qu'il va être plus complaisant avec vous qu'avec 

d'autres.  

- Enquêtrice : Et vous avez eu d'autres problèmes au moment du dépôt de permis de 

construire de votre maison ? 

- Non, sinon il y a pas eu trop de... il n'y a eu plus de problèmes que ça. En plus, je 

suis dans les 500 mètres autour de l'église. À côté de ça, au niveau de la 

réglementation, moi, je vois dans les rues adjacentes à l'église qu’il y a ces affreux 

volets roulants en plastique qu’on s'amuse avec son portable à ouvrir. Voilà, alors, si 

un jour on me demande de changer quelque chose, moi, je leur dirais d’accord mais il 
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y a ça, ça et ça a changé (les volets roulants de son voisinage, ndlr). C'est vrai il faut 

être logique. 

- Par contre, il y a eu des informations régulières ou relativement régulières dans les 

petits fascicules. Alors des fois on les a ou on ne les a pas. Je ne sais pas très bien 

comment ils sont distribués. On a des informations notamment sur l'architecture. Ça 

existe, il y a des fascicules qui sont faits au niveau du Parc. Vous avez des petits 

dépliants qui sont très bien faits et qui vous montrent ce qu'il faut faire, ce qu'il ne faut 

pas faire. 

- Je pense qu'on a des gens très compétents sur le Parc qui vont vous donner un 

maximum d'informations pour réaliser vos travaux au mieux sur les rénovations des 

murs, des choses comme ça. Il y a plein de choses qui ont été faîtes sauf que c'est la 

diffusion le problème. C'est ça, est-ce qu’on a les moyens de faire des petits encarts. 

Mais l'outil et puis l'approche, et surtout les gens, on peut avoir des rendez-vous avec 

les personnes concernées qui sont prêtes à vous informer au mieux. Ça, là-dessus, ça 

oui. Je connais des gens au Parc qui sont compétents et c'est un plaisir pour eux de 

contribuer à ça. 

- Enquêtrice : Est-ce que la réglementation vous paraît plus stricte qu'ailleurs et est-

ce pour vous un inconvénient ou plutôt un avantage ? 

- Non, stricte, je n'ai pas l'impression qu’elle soit stricte en fin de compte. Non parce 

qu'il y a des choses qui se font, après on tente le coup. Je pense que les gens tentent le 

coup, soit ils le font en connaissance de cause, soit ils le font par ignorance. Je n'ai pas 

l'impression que ce soit contraignant plus que ça. Même, des fois, je me dis quand je 

vois certaines choses, je pense qu'il faudrait être un peu plus contraignant. 

- Le Parc n’a qu’un avis de conseil. Mais après, c'est au bon vouloir de certaines 

équipes municipales qui se sentent concernées, qui se sentent investies, et qui vont 

essayer d'aller dans ce sens-là. Il y en a d'autres pour X raisons qui… ça dépend… 

vous savez, dans une équipe municipale, c'est un groupe de personnes, d'hommes et de 

femmes. Ils viennent de milieux différents, avec des sensibilités différentes.  

- Enquêtrice : Quand vous dîtes que les règles devraient être renforcées sur certains 

points. Est-ce que vous pensez à des choses précises ?  

- Ben moi je pense... Au niveau des maisons, je pense que c'est surtout au niveau des 

haies. Il faudrait interdire le thuya. Le laurier machin faut le bannir, le bambou faut le 

bannir. Voilà. Déjà si ça c’était banni du Vexin français, enfin des villages… ouf !  

Parce qu'il y a plein de choses qu'on peut mettre. Bon ça prend un peu plus de temps 

mais vous avez un rendu beaucoup plus fabuleux. Quand vous avez une haie 

composée, vous allez avoir des mouvements saisonniers, vous allez avoir des couleurs 

qui vont changer. Vous allez avoir une vie qui va s'y installer. Vous allez avoir des 

oiseaux, toutes sortes… des insectes. 

- Le problème, c'est l'écart qu'il y a entre les décideurs qu'on pourrait trouver au Parc, 

qui sont à Théméricourt dans le château… en plus un château… C'est un lieu qui est 

complètement éloigné de tout ça, aussi c'est un choix économique apparemment. 

Quand on discute avec certains techniciens au niveau du côté pratique pour eux, 

d’aller travailler, c'est pas forcément le top. Il y a un écart entre ce qui est pensé… 

souvent, j'ai ce ressenti-là, entre ce qui est pensé et décidé, et ce qui est ressenti par le 

public comme quelque chose d'imposé. Et ça, si on veut faire avancer les choses, il n'y 

a rien de plus terrible que ce sentiment qu’on vous impose quelque chose. La 

meilleure des choses c’est de vous faire croire que vous avez choisi librement quelque 
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chose qu'on vous impose. Avec des clients, je partage ce sentiment que le PNR n’est 

pas collé à la réalité. Je pense que c'est une vision plus ou moins vraie. Vous avez des 

techniciens du Parc qui sont sur le terrain. Quand on discute avec eux, ils ne sont pas 

assez nombreux pour faire le travail pour lequel ils ont été assignés. 
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- Enquêtée n°12 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille : Maison avec jardin) : 

- Oui, il l’a été (accepté du premier coup. Il s’agit du projet de construction, ndlr) ! Le 

constructeur avait son propre architecte qui était au courant des règles. On est soumis 

aux Bâtiments de France donc le dossier est passé dans ses mains et ça a été accepté 

du premier coup parce qu'on a vraiment respecté les règles… à la lettre. 
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- Euh… Par exemple, euh… les huisseries bois. C'est imposé. Mais c'est pas lui qui 

peint ! [Rire] On peut très bien mettre de l'alu (aluminium , ndlr) coloré, on ne voit 

pas la différence quoi. L’alu est refusé. Mais par exemple, euh… je vous le dis, mes 

volets, ils ont été changés parce qu'ils ont pourri en très peu de temps parce qu'ils 

mettent du bois de mauvaise qualité, on va dire. C'est de l'alu. Je défie quiconque de 

dire de loin que c'est de l'alu. Parce qu'il est coloré dans les tons qu'ils demandent 

parce qu'on a un… un… C’est un ton pastel et tout ce qui est nuance de gris donc, de 

loin, on ne sait pas du tout que c'est de l'alu. 

- Alors, je sais que, nous, ça ne nous a pas causé de soucis mais des gouttières en zinc 

au lieu de gouttière en PVC… Alors que, limite, on les voit plus quand elles sont en 

zinc qu’en couleur ton « pierre ». Euh… Plein, c'est des petits détails… la taille des 

velux aussi, limitée. Donc c'est vrai que c'est dommage, on aurait bien aimé un peu 

plus grand pour avoir un peu plus de luminosité. Ça aussi c'est réglementé. Les baies 

vitrées… normalement on n’a pas le droit mais… Alors il y en a, ça a été accepté, il y 

en a ça été refusé. Pourquoi ? Je ne sais pas. Et, même nous, on a des gouttières PVC, 

mon voisin, ils lui ont interdit. Ils lui ont demandé en zinc. Moi, je les gouttières PVC 

mais pourquoi ? Euh… Enfin, ça n'a pas été refusé. Donc, il y a en fait des petits 

détails, en fait, chez les uns et les autres euh… 

- La largeur du pignon ne doit pas excéder sept mètres dans le Vexin. Et c'est vrai que 

de base la maison, nous, elle faisait un peu plus. Je crois qu'elle faisait neuf mètres. On 

a dû la… tout remodifier. Enfin, c'est plein de détails qui sont des fois un peu 

contraignants par rapport à ce qu'on veut au départ et qui, pour moi, ne sont pas des 

choses… enfin, sept mètres ou neuf mètres… Je ne voyais pas trop la différence sur le 

terrain. 

- Voilà, ce sont des détails mais, après, on se met au cadre. Mais enfin, c’est strict, 

oui !  Ne serait-ce que pour les tuiles… Pareil, c'est soixante tuiles au mètre carré. 

C'est des petites tuiles alors qu’on voit plein de maisons c’est… enfin, les anciennes 

tuiles c’est des tuiles mécaniques. Alors que, ce qu'on nous demande c'est soixante 

tuiles au mètre carré. C'est les petites. C'est un gros surcoût quand même sur la 

construction. Donc euh… voilà. Après, si on veut faire construire dans le Vexin, on 

sait que voilà il y a ce règlement. 

- Oui voilà. Le document d'urbanisme, on l'a lu. Mais au départ, non. Bon après, soit 

on accepte, soit on n’accepte pas hein… Il y a aussi une différence entre le Vexin 78 et 

le Vexin 95. 

- Enquêtrice : Est-ce que vous avez le sentiment d'être assez informée de cette 

réglementation ? 

- Oui, le plan local d'urbanisme, je sais qu'on a déjà eu des réunions. Donc si on veut 

savoir, en tant qu'habitant, je crois que c'était un courrier de la mairie demandant si on 

voulait assister à la réunion. D’ailleurs, je crois qu'on pouvait aussi demander par mail 

le compte… enfin, le plan local de l'urbanisme. Je sais que je l'avais demandé et je 

l'avais reçu. 

- Pour certaines choses, je dirais assoupli (le cadre réglementaire, ndlr). Bon après, 

renforcé pas forcément. Je trouve que c'est… Enfin, pour moi, il est bien comme ça. Et 

assouplir sur certaines choses. Pas sur tout bien sûr, parce que sinon… voilà ça… mais 

sur des détails, oui. Au final, à Chars, on peut faire mais… Après, on reste quand 

même dans la légalité mais euh… voilà, comme les volets qui sont en alu… La mairie, 

elle, du moment que c'est entretenu, enfin voilà. C’est pas une verrue dans le paysage, 

elle n'est pas regardante là-dessus. 

- Mais après, si… si ça reste dans le domaine du possible euh… Oui, enfin, c'est sûr 

mettre, je sais pas, une énorme baie vitrée sur une maison, ça ferait bizarre. Mais 
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mettre ne serait-ce qu'une porte vitrée, enfin je sais pas… Oui, on n’a pas le droit aux 

portes vitrées aussi à l'entrée. C'est interdit. Oui, c'est pénible. [Rire] Donc, euh… Je 

sais que le jour où je changerai ma porte il y aura peut-être un petit morceau de vitre, 

histoire d'amener un peu de luminosité. Alors, je ne demande pas une porte vitrée en 

entier mais juste un carreau de vitre quoi. C'est… Enfin, c'est des choses euh… Pour la 

vie quotidienne qui sont quand même plus pratiques et sans que ça devienne moche 

quoi. C'est des détails. [Rire] 
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- Enquêté n°13 (Chars ; [20-30 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Couple ; Appartement) : 

- Quand on n’a pas le droit de faire ce qu’on veut. Par exemple, si on doit repeindre les 

volets, on ne peut pas les repeindre d’un telle couleur parce que c’est une zone 

historique, voilà. Oui, voilà. Et je pense qu’il y a une petite partie qui est soumise à ça 
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dans le centre de Chars (l’enquêté évoque le PLU et le rôle de l’ABF, ndlr). On a été 

concernés directement par ça… 

- Nous, on est concernés. On à l’église… 

- Avec le portail… Le portail, en fait ils voulaient nous mettre un portail derrière. Mais 

en fait, apparemment il y a eu des projets. Enfin, il y a énormément de restrictions 

parce qu’il fallait… à un moment, ils avaient parlé de verdure. Il fallait mettre un petit 

peu de verdure sur ce portail ou cette barrière je ne sais pas… pour conserver en fait 

l’image du Vexin suite à cet… Ben déjà la barrière, c’était refusée carrément. La 

barrière basique, rayée blanche et rouge. C’était refusé net. Il fallait mettre un portail 

d’après… Carrément un portail noir en fer. Vraiment. Il fallait mettre des plantes du 

Vexin autour… Enfin, vraiment. Alors, du coup la copro. avait payé à la base pour une 

petit barrière à 500 €, je vous dis des bêtises, et se retrouvait avec un… portail de 

château avec les… Et puis, je crois qu’ils ont abandonné, je crois que les 

copropriétaires ont abandonné l’idée parce qu’on est tous… Bon, on ne va pas se 

mentir, dans la résidence, on n’est pas… On roule pas sur l’or, tous autant qu’on est, 

hein, je pense. Je peux parler au nom de certains de mes voisins et… euh… Et du 

coup, oui, on a dit autant qu’il n’y ait rien du tout parce que finalement personne n’y 

rentre jamais dans ce parking donc… euh… [rire]. C’est pas plus mal et puis ça nous 

épargnera des frais inutiles quoi… enfin pas inutiles c’est vrai que c’est joli mais 

bon… 

- Moi, je pense… J’ai toujours été… déjà très ouvert par rapport à ça (l’enquêté 

évoque le fait de concilier tradition et modernité, ndlr). Et je pense qu’il y a moyen de 

concilier le moderne et l’ancien mais bien sûr il faut que ce soit bien vu. Je pense par 

un architecte qui s’y connait bien et tout ça. Et je sais qu’il y a moyen. Enfin, pour voir 

des fois certaines émissions, je pense qu’il y a moyen de faire quelque chose de… qui 

pourrait être très joli tout en cumulant les deux. Enfin moi, je ne suis pas du tout fermé 

à ça. Et puis, voilà, j’ai toujours dit à moins d’être vraiment dans des endroits genre à 

la Roche Guyon. Là vraiment je considère que c’est le genre d’endroit, il ne faut pas y 

toucher du tout quoi, surtout quand on est près du Château. Mais quand on est dans un 

petit village comme Chars, ces petits villages… Moi, je ne vois aucune objection à ce 

qu’on mette quelques panneaux solaires par-ci par-là, des trucs comme ça enfin c’est 

vraiment… Moi, je considère que, même si Chars est très joli, pour moi, c’est un 

village un peu plus passe-partout. Bon c’est sûr, je ne vais pas vous dire d’aller me 

coller une éolienne sur l’église ou des panneaux solaires, hein. Mais, je pense que sur 

les bâtiments autour… je ne vois pas, je ne vois pas où est le problème, hein. 
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règles plus 
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pas nuire aux 
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Faire évoluer 

les règles pour 
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    X 

 

- Enquêté n°14 (Seine-Saint-Denis ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 60 ans pour week-

end et vacances ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Terrain) : 

- Des éoliennes ? Oui, pourquoi pas. Des panneaux solaires ? Mais c'est une question 

personnelle. Je veux dire, les panneaux solaires, je trouve que ça dépare quand même 

un petit peu. Une maison, ou alors il faut les faire dans un endroit où on ne les voit 

pas. Ce qui est tout à fait possible. Nous, dans le Midi, on avait projeté de mettre des 

panneaux solaires parce qu'on a un ensoleillement incroyable. Mais, finalement, on n'a 

pas la place de les mettre dans un endroit où ils ne se verraient pas. 

- Oui. Le Vexin pourrait s'ouvrir à l'innovation. Encore une fois, en faisant attention à 

ne pas le dénaturer, hein. Dans des coins où, effectivement, ce n'est pas 

particulièrement beau. Parce que, je veux dire, quand vous voyez une grande plaine 

par exemple, bon…une plaine, c'est une plaine. Ce n'est pas comme un vallon où il y a 

une rivière, où il y a des vaches. Enfin bon, où là, c'est vraiment joli. Euh… une 

plaine, les grandes plaines… Il y a aussi quelques grandes plaines. 

- Ben euh... Alors, nous, on vend un terrain de 1,7 hectare, qui est un très beau terrain 

parce que… En fait, on a toujours pensé qu'il y aurait dû avoir une très, très, belle 

maison au bout. Puisque c'est un terrain en descente, avec deux allées qui descendent 

et, au bout, il y a le Sausseron. Donc, c'est vraiment joli. Et euh… Donc il est… C'est 

vrai, il est grand pour une seule maison puisque je vous dis 1,7 hectare ça fait quand 

même un... bon. Et donc, en fait, on s’est dit on arrivera jamais à le valoriser euh… 

avec une seule maison donc on avait décidé très tôt... On avait d'abord demandé s'il 

était possible d'avoir un EHPAD dessus. Parce que ça s'y prêtait, parce qu'on se disait, 

bon ben c'est bien les gens viendront là, les gens âgés pourront se balader. Il y a de très 

belles euh… les… les balades sont sympas, euh… voilà. Et euh... il se trouve que, 

alors, le projet est allé assez loin. Jusqu'au moment où il est passé devant le conseil 

général. Parce que, au conseil général, il y a le directeur, ou le propriétaire, je ne sais 

plus, je crois que c'est le propriétaire… bon, je ne sais plus si c'est le directeur ou le 

propriétaire, excusez-moi. Mais euh… de l'EHPAD qui est à Ennery. Et Ennery, c'est 

à 15 km. Et d'après ce qu'on m'a dit, le type a dit en commission : « Moi vivant, il n'y 
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aura jamais un autre EHPAD aussi près de la mienne, alors que moi j'arrive à peine à 

la peupler avec la moitié d’occupants ». Ça veut dire qu'il ne faisait pas à son chiffre 

donc il n'allait pas dire je vais mettre un concurrent à 15 km de chez moi. Donc on a 

dit, bon ben très bien, on abandonne ce projet-là. Mais c'était allé assez loin. On avait 

déjà les projets… On avait déjà les... les architectes avaient déjà dessiné les bâtiments 

etc, etc.  

- Alors, il était constructible pour un EHPAD. Oui, ouais. Mais pas pour des maisons 

individuelles. Et après donc, on a travaillé avec la mairie pour en faire, effectivement, 

un terrain constructible sur le plan individuel. Voilà. Donc ça c'est fait euh… en 2008 

je crois, ou quelque chose comme ça. On est donc, en 2008, on a commencé à 

travailler dessus en se disant bon bah… on va faire donc des lots euh... Je crois qu'il y 

avait huit lots au départ. Donc c'était des lots assez importants puisque ça devait faire 

euh… je ne sais plus combien euh... quelque chose comme euh... 900 ou 1000 m² 

chacun. Donc voilà. Avec une partie centrale qui était commune. Euh... et puis ça c'est 

aller assez loin puisqu’il y a une société qui est venue, qui… alors de… de vente de 

terrain. Qui nous a… avec qui on a signé une promesse de vente. Et cette promesse de 

vente, elle a été euh…. elle a été renouvelée trois fois, c'est-à-dire qu’au total le projet 

a duré six ans à peu près. Euh… et cette société finalement a dit… à la fin, a dit non 

finalement alors qu'on avait tout hein… Tout, tout, tout était prêt. Elle a dit : « Non, ça 

me coûtera trop cher ». Parce que l'architecte des Bâtiments de France a demandé un 

certain nombre de spécificités qui étaient… qui sont… qui donnent de la valeur au 

terrain si vous voulez ou aux  maisons qui sont dessus, mais qui rendent le... 

l'ensemble de ce que faisait cette société euh... pas intéressant au point de vue 

commercial. C'est-à-dire que la société avait à payer le prix du terrain, à investir 

ensuite des infrastructures qui faisaient que, ou elle vendait le terrain à une somme 

incroyable qu’aucun acheteur ne serait prêt à payer, ou alors elle ne le vendait pas. 

Donc elle a dit : « Je me retire ». Voilà.  

- Alors, en 2016, on a retrouvé un nouveau… potentiel acheteur euh... mais qui, cette 

fois, a pour but…Alors là, je ne sais pas s'il faudra que vous en parliez, mais son but 

c'est de discuter avec l'architecte des Bâtiments de France pour dire bon voilà, vous 

vouliez… vous avez spécifié que ça doit être comme ça. Nous, on est d'accord mais 

est-ce que vous accepteriez que ce soit un ton en dessous en termes de luxe. Parce que, 

quelquefois, euh… par exemple… je ne sais plus… c'est le… Il y a donc deux voies 

de chaque côté pour que les gens puissent rentrer chez eux en voiture, hein… Et, le 

prix du mètre carré du bitume, pour faire bitumer le truc, c'est considérable. Donc, 

euh… rien que ça… Et alors, en plus, l'architecte des Bâtiments de France, par 

exemple, ne voulait pas du bitume noir il fallait que ce soit… il faudra que ça soit 

beige alors euh... là aussi, ils ont dit : « Attendez, vous êtes sûr que c'est important que 

ce soit beige plutôt que noir ? ».  

- Ah oui, oui, ça doit être… 

- Bon alors là, on l'a revu. Alors, maintenant, je revois l'architecte des Bâtiments de 

France avec la société pour me rendre compte par moi-même parce que je me disais, 

non mais attend, ils me racontent des bêtises… 

- Je ne sais pas parce que je ne connais pas ailleurs (à propos du rôle des ABF, ndlr). 

Donc je ne sais pas du tout. Moi, ce qu'on m'a dit... Alors bon, là encore, faites 

attention… Ce qu'on m'a répété, c'était que l'architecte des Bâtiments de France, quel 

que soit le département, quelle que soit la région, c'est un petit potentat en fait. Il fait 

la pluie et le beau temps. Alors, à tort ou à raison, je n'en sais rien. Est-ce que l’Etat 

veut ça ? Est-ce que l'État ne veut pas ça ? Je n'en sais rien. 
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règles 

Mieux informer 

pour rendre les 
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   X  

 

- Enquêté n°15 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis toujours ; Artisan-

commerçant ; Locataire ; Célibataire ; Appartement) :  

- Au niveau du bâti, pas spécialement. Bon, depuis 35 ans que j'habite ici, j'ai vu un 

petit peu les gens des Bâtiments de France obliger les gens à faire certaines choses 

quand ils achètent des maisons. Je trouve ça un peu abruti parce que ça dénature un 

peu le paysage quelque part. Mais je ne trouve pas le bâti spécialement beau. 

- Ben… je peux pas vous dire (en réponse à une question sur la connaissance des 

règles, ndlr) parce que ce n'est pas moi qui fais les lois. J'avais un ancien voisin dans 

la côte pour aller au lycée. Il avait acheté une belle porte en bois, magnifique. Ils lui 

ont fait peindre sa porte en gris. Je trouve ça un peu abruti dans la région où on est. Il 

y a plein de trucs comme ça. Bon après, c'est eux qui savent, ce n'est pas moi mais bon 

je trouve ça dommage. Dans une région comme on est, il faut essayer de… enfin, pour 

moi, à mon avis, il faut essayer de privilégier plutôt la pierre, le bois. Enfin, on est 

dans un Parc naturel régional qui, en plus, met beaucoup l'accent sur le paysage, sur le 

bois surtout. Il faut essayer de privilégier la pierre aussi. On a une église qui est de… 

je ne sais plus mais qui est classée monument historique. 
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- Aujourd'hui, ici, on construit des maisons neuves. Voilà, les murs en crépi beige avec 

les nouvelles euh… Comment dire… les nouvelles façades. Ils veulent protéger le 

Vexin. Ils veulent en faire une terre… Ben voilà, il faut aussi sur tous les plans, pas 

que sur le plan paysager. Il faut aussi le faire sur le plan immobilier. Faut le faire sur 

tout ça. Qu'est-ce qui est plus beau qu'un petit village raccord avec son église, avec 

ceci, avec cela, comme il y a au Perchay. Je ne sais pas si vous avez été au Perchay ? 

- Oui, voilà. Ben là-bas, les maisons… euh… elles sont pierres apparentes. Ils ont fait 

des beaux crépis, euh… des crépis mais avec des pierres apparentes, c'est top. C'est un 

petit village qui est top. J'ai un copain qui a acheté une maison là-bas, c'est top. C'est 

en rapport avec le Parc, avec l'église, avec tout ça. Alors que, là, (à Chars, ndlr), vous 

allez avoir… Moi, je ne sais pas. La maison du voisin qui va être comme ça. L'autre, 

la maison d'à côté qui va être blanche, l'autre maison d'à côté qui va être rouge. Enfin, 

ça ressemble à tout sauf à ce que, moi, je dirais des Bâtiments du Vexin français. 

- Vous allez voir, vous allez regarder les quatre, cinq premières maisons. Vous voyez ? 

Vous avez une maison un peu grise, un peu jaune après. Vous vous retrouvez avec une 

maison avec de la brique, après avec une maison blanche, après avec une maison en 

pierres apparentes. Voyez, après, on dit que les architectes des Bâtiments de France ils 

essaient de faire en sorte que… ben non, la preuve que non ! 

- Ben, moi, je ne les ai pas toujours connus comme ça, mais… euh… mais pas loin, 

quoi. Après, il y a les histoires de tuiles alors il y a des gens à qui on oblige de mettre 

des tuiles normales. Il y a des gens à qui on oblige de mettre des tuiles mécaniques. Il 

y a des gens, on les oblige à mettre une telle couleur, d'autres, une autre couleur. Pour 

moi, il n'y a aucune cohérence. Ben, il n’y a pas besoin d'être aveugle. Faut juste 

regarder et s'apercevoir qu'il n'y a aucune cohérence. Il n'y a aucune cohérence du tout. 

C'est ça que je reproche. Même pas forcément que, moi, j'ai l'impression que les mecs 

aux Bâtiments de France, ils font ce qu'ils veulent. Ils ont décidé que cette porte elle 

serait cette couleur alors elle sera cette couleur. Que celle-là, elle sera cette couleur 

alors elle sera de cette couleur. Et du coup, je ne suis pas trop d'accord avec ce 

système-là. Si on veut que le village il soit dans le Vexin français et qu'il reflète le 

Vexin français, il faut que tout soit comme ça (l’interviewé me montre à nouveau la 

direction de la maison en pierres apparentes, ndlr indication de l’enquêtrice, ndlr). 

- Pour mettre une enseigne, il faut faire la demande aux bâtiments de France, à la 

DDE, au machin, au ceci ou cela. Alors, si la couleur ne leur plaît pas… Moi, c’est 

vert. (l’enquêtrice indique : L’interviewé me montre la carte de visite de la pizzeria, 

ndlr) C'est cette couleur, voyez ? C’est vert avec un petit peu de rouge. Je n'ai pas 

encore la réponse mais c'est eux qui vont décider. Ça veut dire que si ça ne leur plaît 

pas ou s’ils n’ont pas envie, ils vont me refuser. 

- Parce qu’à l'arrivée, ils font un peu ce qu'ils veulent. Donc, s'ils ont décrété que ça se 

serait comme ça ben… ils ne vont pas vous donner l'autorisation et vous êtes obligé de 

le faire. Ils ne gardent plus un rapport au Parc naturel régional du Vexin français… 

garder un aspect un peu rural. Parce que, là, on part vers une connotation de la ville. 

On nous vend de la ruralité, on nous vend tout ça et ça ne va pas avec. Parce que mine 

de rien, le Parc naturel régional, c'est quand même quelques engagements aussi pour 

les gens. 

- Oui, bien sûr (réponse à une question portant sur la conciliation entre tradition et 

innovation, ndlr) ! Sur une maison comme ça comme la petite maison, la belle maison, 

s'il y a trois panneaux solaires sur le toit, ça ne gêne personne. Après, moi, je ne suis 

pas vraiment pour l’éolienne. Enfin, je ne suis pas contre l'énergie des éoliennes mais 

par contre je trouve que ça dénature un peu dans les terres. En plus, il y a moins de 

vent que sur le littoral donc, à la limite, autant les mettre en mer, ça ne gêne personne 
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à part les bateaux. Et puis, prendre une photo de la mer… à part la mer, tu ne vois pas 

grand-chose par contre je trouve que, parfois, dans les terres, ça dénature un peu le 

paysage. Et puis, il faut se rendre compte que, quand on va sous une éolienne qui 

tourne, faut se rendre compte que ça fait un putain de bruit… Moi, j'y suis déjà allé 

parce que je faisais beaucoup de vélo de compétition et je me suis déjà retrouvé sous 

une éolienne qui tourne. Je peux vous dire que ça fait un sacré bruit. Non, je ne vois 

pas tout ce qui est panneau solaire comme ça, je ne vois pas en quoi ça dénature le 

paysage. C'est sur les toits. Euh… les gens ne les voient pas. Je ne vais pas monter sur 

le toit de ma maison pour regarder qui a un panneau solaire. Non, je trouve que c'est 

plutôt quelque chose d'intéressant les panneaux solaires pour la technologie. Je trouve 

que c'est quelque chose d'intelligent et ça rentrerait dans une progression du Parc 

aussi. 
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- Enquêtés n°17 (couple) (Nesles-la-Vallée ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 

ans ; Retraités ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- L’épouse : les fenêtres jamais carrées et c’est ça qui fait l’identité du Vexin et ça on 

y tien parce que une construction qui serait construite autrement ça déparerait, il faut 

que tout se ressemble malheureusement, malheureusement ! Pour les nouveaux 
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arrivants c’est malheureusement… et puis quand on habite depuis un certain temps on 

se rend compte que finalement c’est un bonheur d’avoir des règles strictes. 

- L’époux : ce qui ne veut pas dire qu’on peut pas accepter les maisons modernes ou 

contemporaines, il y a des éléments d’architecture qu’on doit conserver, on a des 

maisons en bois sur Nesles-la-Vallée d’architecture moderne mais qui s’intègrent 

parfaitement, là il y a une vigilance nécessaire, l’architecte des Bâtiments de France a 

la compétence sur Nesles-la-Vallée, compétence plus forte sur le périmètre autour de 

l’église, mais là il y a une double protection, il y a une compétence de l’Etat, il y a une 

compétence que peut apporter le PNR, c’est dans sa charte ou dans l’expression du 

PNR sur le PLU, voilà dans la règlementation de l’urbanisme donc là on a une double 

protection qui est pour nous essentielle. 

- L’épouse : Sauf quand quelqu’un fait une construction qui ne convient pas, c’est très 

difficile de euh…, les pouvoirs publics n’ont pas… disons n’ont pas les moyens de 

pression pour faire démolir, c’est autre chose, il y a une règle mais faire appliquer les 

règles c’est autre chose. 

- L’enquêtrice : Vous pouvez me parler de ces cas de transgression des règles ? 

- L’épouse : Il y en a plein à Nesles, partout, dans tous les villages,  

- L’époux : il y en a sur Nesles mais qui n’entrainent pas les usages de démolition des 

construction mais la commune a ses vertus de négocier, d’obtenir dans un cadre à 

l’amiable la correction des anomalies et elle le règle relativement bien par contre sur 

Auvers-sur-Oise l’exemple le plus frappant  sur Auvers-sur-Oise où le propriétaire 

d’une agence immobilière qui a obtenu le permis de construire dans un terrain qui 

n’était pas constructible, juste derrière le musée du Moulin, non c’est pas Auvers c’est 

à Valmondois, et là la construction il a creusé dans la colline pour pouvoir avoir une 

plateforme horizontale, la maison a été démolie mais au bout de près de 17 ans de 

procédures et là il est très rare que le procureur suive les plaintes, l’Etat avait suivi et 

est allé jusqu’au bout mais au bout de 17 ans pour obtenir la démolition… 

- L’enquêtrice : Et à Nesles ? 

- L’époux : A Nesles aussi, il y a des choses qui se sont faites sans permis, il y a des 

choses qui sont faites sans dépôt de dossier qui porte atteinte à la caractéristique 

exigée par le POS aujourd’hui, euh… bon ça arrive, il y a des choses qui se corrigent,  

il y en a d’autres qui ne sont pas repérées dans la municipalité, qui ne sont pas 

forcément… et puis il y a des choses qui font qu’elles peuvent être très longues à 

aboutir, par exemple les habitants de la maison voisine où les propriétaires ont fait une 

véranda pour avoir un endroit abrité pour retirer les chaussures et les imperméables, 

c’est une verrue qui n’auraient pas été autorisées s’il y avait le permis de construire 

qui aurait été déposé. Ils ne l’ont pas signalée, personne ne l’a repérée donc ça reste en 

l’état. Ça pourrait disparaitre le jour où ils vont vendre, ça peut être un moyen à ce 

moment-là pour dire… à exiger la démolition soit à charge du vendeur, soit à la charge 

de l’acquéreur, bon c’est un moyen de pression qui n’est pas négligeable. 

- L’époux : et la commune est très vigilante, on a une procédure qui est souvent mal 

vécue par les pétitionnaires mais on… il y a commission d’urbanisme qui à l’achat 

demande le permis quand ils reçoivent le demandeur, ils discutent avec lui du projet et 

notamment fait part pour que le projet soit modifié, pour qu’il soit acceptable. Donc il 

y a une vigilance qui est exprimée en permanence, il y a une volonté d’aboutir et de 

permettre au projet pour qu’il devienne acceptable et qu’il respecte les exigences. 

- L’épouse : Il y a des gens qui demandent pas qui font d’eux-mêmes. 

- L’époux : Mais bon cette procédure est vécue comme quelque chose de très lourd, 

c’est vrai ce n’est pas simple, il y a une commission d’urbanisme qui étudie son projet 
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et elle peut admettre que son projet c’est pas forcément bon, mais bon c’est un moyen 

de préserver et qui marche relativement bien. 

- Enfin je ne pense pas qu’à ce stade on peut avoir des maisons de basse 

consommation énergétique euh…, le tout est de voir comment les volumes sont traités, 

s’il s’agit de faire d’immenses verrières pour faire un jardin intérieur pour chauffer 

une grande véranda, ça peut permettre de chauffer, si on respecte des caractéristiques 

communes à l’ensemble du bâti, on peut parfaitement réaliser des maisons 

contemporaines, on peut réaliser des maisons qui soient avec une isolation renforcée. 

Si on met des capteurs solaires sur toute la toiture c’est peut-être pas tout à fait ce 

qu’on peut accepter ce qui ne veut pas dire qu’on interdit les capteurs solaires, ça peut 

être le cas, euh… ça sera défini par le PLU, on peut développer dans ce sens-là sans 

forcément renier tout l’ancien bâtiment.  

- L’épouse : On peut pas tout faire au nom des économies d’énergie, il y a l’esthétique 

tout de même à préserver, il faut trouver un compromis entre les deux, vous voyez 

nous on a un poêle déjà, on fait des efforts, on chauffe en partie en bois.                    

- L’époux (en réponse à une question sur le caractère strict de la réglementation, 

ndlr) : Non, plus stricte qu’ailleurs par rapport aux communes du Vexin et du parc, 

euh non… Je crois pas, je peux pas l’affirmer parce que je connais pas tout le 

règlement, les règles qui s’appliquent à Nesles, on les retrouve appliquées sur la 

majorité des communes du Vexin, on parle de fenêtres, d’ouvertures plus hautes que 

larges, ça on le retrouve pratiquement dans toutes les communes du Vexin. 

- L’enquêtrice : C’est un avantage ou un inconvénient ? 

- L’épouse : Un avantage.  

- L’époux (en réponse à la perception de la réglementation par la population locale, 

ndlr) : Euh dans l’ensemble ils étaient satisfaits, en général quand les gens n’étaient 

pas satisfaits c’est que, lorsqu’ils découvraient que la réglementation s’opposait à leur 

projet mais euh…, enfin c’est un problème de vulgarisation du sujet. Je prends 

l’exemple d’un ami qui avait vu son permis refusé, l’architecte des Bâtiments de 

France qui le lui avait refusé et qui était venu me voir en larmes avec son épouse : « on 

pourra jamais construire… ». Qu’est ce qui se passe je leur ai dit, écoutez-vous prenez 

le téléphone, vous appelez l’architecte des Bâtiments de France, vous allez le voir, il 

vous dira pourquoi il a refusé et c’est ce qu’ils ont fait et ils m’ont rappelé enchantés 

parce que non seulement leur permis de construire était passé et l’architecte leur avait 

fait, leur a donné des indications et des conseils pour améliorer leur projet et ils étaient 

enchantés parce qu’ils allaient réaliser l’opération et une plus belle…, une opération 

mieux réussie qu’avant donc souvent les gens quand on leur dit tout va bien ils ont 

l’impression qu’on leur a servi à rien, euh… si on leur dit il faut que vous amélioriez 

votre projet, il y a telle et telle choses qui ne vont pas et c’est facile à corriger, ça n’a 

pas beaucoup d’incidences sur le projet euh… les gens sont satisfaits.  

L’épouse : Il y a des gens qui baissent les bras. Ils ont un refus, ils cherchent pas à 

aller plus loin, ils ont l’impression qu’on leur en veut personnellement et qu’ils 

aboutiront jamais, donc euh…, donc ils sont furieux [rire], c’est souvent la réaction 

des gens, ah ! tout est contrainte, on peut pas s’en sortir, tout le monde nous en veut, le 

maire nous en veut.   

L’époux (en réponse à la nécessité, ou pas, d’assouplir les règles, ndlr) : Je pense que 

les contraintes imposées par le PNR sont euh… sont excessives, il y a eu une charte 

qui a été élaborée au départ et qui a été travaillée sur une échelle de plans qui était très 

large et aujourd’hui on se trouve avec des contraintes excessives qui empêchent des 
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opérations d’avancer à partir de contraintes qui ne prennent pas en compte la parcelle. 

L’exemple typique dans le cadre du PLU dans le cadre de l’élaboration, on a des 

zones, des terrains qui sont entourés de maisons, qui sont en zone humide protégée 

durablement du PNR et de ce fait inconstructibles alors que ça été étudié sur une 

échelle de plan qui ne permettaient pas d’adresser les conséquences de ce classement. 

On est dans une échelle qui ne permet pas de voir la parcelle, on sait pas si tel ou tel 

type de parcelle est constructible ou pas, une tache blanche là, et c’est quand on 

commence à analyser à une échelle plus grande les possibilités de constructions qu’on 

s’aperçoit qu’on est contraint par un règlement qui n’a pas été, qui n’a pas intégré 

l’ensemble du développement de la commune. 
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- Enquêté n°19 (Nesles-la-Vallée / Paris ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 60 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- L’autre sujet (le sujet précédemment évoque était celui de la densification, ndlr) c’est 

l’aspect énergétique de l’habitat, vous savez qu’on réfléchit à l’isolation des maisons, 

on peut pas les isoler par l’extérieur c’est pas possible, parce que c’est pas possible, 

l’architecture ne le permet pas, on perdrait donc… comment isoler, comment, on peut 
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isoler le comble, faisant partie des déperditions ? Changer les fenêtres c’est possible. 

Dans le Vexin par exemple il me semble qu’il n’est pas possible…, je pense que 

l’ABF (architecte des Bâtiments de France, ndlr) l’interdit, toute pose de capteurs 

solaires, il me semble, donc ça c’est un problème, je ne sais pas si ça durera 1000 ans 

mais pour le moment c’est comme ça, c’est-à-dire comment contourner, c’est une 

question de rapport de force entre l’architecte des Bâtiments de France et la société 

civile finalement, on a besoin de ces trucs-là, voilà. 

- Oui bien sûr (en réponse à une question sur la transition énergétique, ndlr) 

notamment sur le plan thermique quoi, ben j’aimerais bien, j’ai pas d’idée géniale, moi 

je pense qu’il faut mettre des capteurs sur le sud et éventuellement Est-Ouest, je pense 

ça, je pense qu’il faut pouvoir mettre des petites éoliennes, pas des éoliennes à 50 m 

de haut, des petites éoliennes domestique de 6, 10 m quoi, euh… je pense qu’on va 

pouvoir. Que faire d’autres encore ? Je pense qu’on va pouvoir euh…, je sais qu’il y a 

des matériaux ultra minces qui permettent une isolation à l’intérieur mais ils sont 

extrêmement couteux, peut être le parc pourrait aider financièrement pour faire 

l’isolation de l’intérieur mais je crois qu’il y a certaines évaluations au niveau global, 

moi qui suit professionnel je devrais savoir ça, mais comme j’ai fait des tours dans ma 

vie j’ai pas du tout travailler sur l’habitat traditionnel, l’habitat traditionnel du Vexin 

et sa transformation en HQE je suis un peu démuni, mon collègue et confrère F. et son 

collègue Thermicien on peut être des idées. Il faudrait que ça soit accessible, il 

faudrait qu’on sache qu’on doit les voir pour des conseils ou des, je crois que pour être 

tout à fait complet dans mon idée je pense qu’il faudrait faire nos maisons comme on 

faisait il y a 30 ans, n’abimons pas nos maisons, je crois qu’il faudrait établir une 

espèce de petit guide d’isolation et de transformation HQE des maisons traditionnelles 

du Vexin, guide pas très facile à faire, mais je pense qu’il faut s’y atteler, je veux bien 

y participer. 

- Je crois qu’il y a besoin d’évaluation et de conseil (l’enquêté évoque par ailleurs des 

conseils souhaitables du PNR sur ce point, ndlr). Qu’est-ce qu’il faut faire pour 

transformer une maison traditionnelle en maison consommant pratiquement pas 

grande chose quoi, très peu ou pas grande chose ? Il y a surement autre chose qu’on 

peut faire sur les parois verticales, des combles on sait à peu près ce qu’il faudrait 

faire, les ventilations, très important, très important pour éviter les moisissures à 

l’intérieur etc. 

- Ben je connais la commission d’urbanisme de ma commune qui se comporte comme 

des gangsters, le mot est certainement un peu fort, ben un gang qui est punitif, qui a un 

comportement punitif notamment à l’égard de ses adversaires politiques mais qui 

applique des règles extrêmement restrictives, ils appliquent à la lettre sans expliquer… 

Alors comme vous le savez la lettre tue et l’esprit vivifie comme disait Saint Augustin, 

donc il faut pas appliquer la règle de manière punitive, il faut l’appliquer de manière 

sensible, il faut inviter les gens etc… je pense. C’est extrêmement compliqué de 

connaitre la règlementation, personne ne la connait. 

- Je pense que c’est un avantage, (qu’il y ait une réglementation stricte dans le PNR, 

ndlr), je pense que la réglementation mériterait d’être mieux connue, je pense que les 

permanences du parc mériteraient d’être mieux connues, je ne sais même pas si on les 

trouve sur internet, enfin peut être que si, le parc a des moyens, il fait déjà un gros 

boulot avec les moyens qui lui sont donnés, on peut pas mettre tout le pognon, on peut 

pas mettre le conseil du parc dans chaque commune. 

- Actuellement il y a un quota de permis de construire dans la charte, un taux de 

permis de construire qui est très faible, peut être un taux de 1% par an, c’est faible. Je 

trouve que c’est bien d’abord ça lutte contre l’étalement urbain, ça n’a pas intérêt ça 
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c’est que euh…, à ce que les villages, il y a peu d’activités dans les villages, si on 

cherche du boulot alors qu’on est dans le Vexin, on est mal quoi… Il faut prendre sa 

bagnole et on descend dans la vallée de la Seine, dans la vallée de l’Oise, on prend 30 

bornes, si on est du côté du village de Marines, bilan Carbone nul. Moi je suis 

d’accord avec ce qu’a fait le Parc parce que je vois le résultat et c’est bien. 
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- Enquêté n°20 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 20-30 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Madame : Alors ça on sait pas nous (réponse consécutive à une question portant sur 

la conciliation entre patrimoine et modernité, ndlr), bon je sais qu’il y a quelques 

années on avait appris que dans un petit village du Vexin, on avait quelqu’un qu’on 

connaissait comme ça qui venaient à des réunions et qui voulait mettre des panneaux 

solaires, ça lui était interdit par l’architecte des Bâtiments de France, alors je ne sais 

pas ce que c’était devenu par la suite mais ça était au départ parce que c’était, nous on 

n’a jamais cherché à mettre maintenant euh.., donc ça on peut pas dire point de vue 

transformation, modernité mais bon, ce qu’il y a  c’est que bien sûr il faut pas mettre 

des HLM disons sur là-haut euh… mais un jour ça arrivera, il faut pas euh…, mais le 
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plus possible conserver le caractère rural d’Auvers-sur-Oise, ça je pense que c’est 

important mais aussi avec des constructions parce qu’il faut aussi que les gens puissent 

venir s’installer, mais pour que des personnes puissent venir s’installer à Auvers il faut 

construire, mais que ça soit pas des HLM, il y a des gens qui voudraient venir sur 

Auvers, mais c’est vrai qu’il y a plus beaucoup d’endroits libres, pour l’instant les 

terrains constructibles à part là-haut. 

- Madame : Stricte oui (réponse à propos du caractère strict de la réglementation, 

ndlr), on sait que quand on construit, on a certaines règles à respecter, la couleur des 

volets etc., le crépis, voilà on peut pas faire n’importe quoi, si on avait voulu peindre 

notre maison en rouge non voilà ! Bon, on sait qu’il y a des normes, on le sait mais 

bon pour l’instant ça ne nous concerne plus, on l’a su quand on a déposé le permis de 

construire, on a fait en sorte que, on avait déposé le permis construire en 88. 

- Monsieur : Ben c’est plutôt un inconvénient que la réglementation, moi je trouve 

qu’il y a pas de progrès dans des villes comme Auvers. 

- Madame : Oui donc, puis c’est par rapport à la distance par rapport à l’église parce 

que un peu plus loin c’est moins contraignant, nous par rapport à la distance à vol 

d’oiseau de l’église on est obligé de respecter certaines normes dont le toit à double 

pans pour le garage par exemple alors que personne ne voit, qu’il est caché, bon c’est 

des… euh…, c’est vraiment des choses aberrantes. 

- Monsieur : Oui ils ont voulu aussi, ils veulent surement toujours mais ils n’y arrivent 

pas de mettre tous les portails à la même couleur dans le village mais ils y sont jamais 

arrivés, c’était pas la ville qui demandait c’était au niveau architecture pure nationale.  

- Madame : L’architecte des Bâtiments de France. 

- Monsieur : Qui le souhaite toujours d’ailleurs, c’est toujours marqué, mais, … 

- Madame : bref il y a des portails de toutes les couleurs… 
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- Enquêté n°21 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 15-20 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Eh ben oui c’est clair (réponse portant sur l’identité paysagère du Vexin, ndlr) ça se 

voit quand on se balade dans le parc hein… d’ailleurs, ils sont parfois un peu casse-

pied parce qu’au niveau des travaux qu’on peut faire à la maison ou des changements 

de couleurs de volets ou voilà, il faut demander l’autorisation puisque comme c’est 

dans le PNR il y a des contraintes architecturales quand même très, très sévères, alors 

bon ce qu’on peut trouver normal parce que c’est ce qui fait aussi la beauté du parc et 

des villages du parc, mais c’est vrai qu’aussi c’est assez contraignant on n’a pas une 

grande liberté et euh… de pouvoir transformer notre bien, de pouvoir l’aménager, en 

tout cas c’est toujours contrôlé, il faut toujours demander l’autorisation, il faut 

toujours voilà, parfois c’est embêtant de ce point de vue-là, mais d’un autre côté on est 

content, c’est ce qui fait le charme du village, c’est un super beau village tout en pierre 

de taille comme les temps anciens quoi, ça c’est très sympa, voilà donc on apprécie la 

beauté, ça fait partie du parc, la beauté de la nature mais aussi la beauté du village 

dans lequel on… et je crois que les habitants de Nesles, si vous en faites d’autres vous 

verrez, sont très attachés, parfois trop parce qu’il y a un certain conservatisme contre 

lequel on essaye de se battre nous (l’enquêté est fortement engagé dans une 

association locale, ndlr) . 

- Evidemment la charte est contraignante, ils ont pas tellement de terrains à bâtir pour 

pouvoir… vous voyez donc ça passe plus par densification du village lui-même que 

par extension du village parce que les terres sont des terres agricoles et même le maire 

n’a pas la main sur la préhension de nouvelles terres sur la… mais en, vous voyez 

parce que ça c’est très contrôlé par le Vexin lui-même qui dans la charte les limite 

fortement d’ailleurs c’est un vrai problème en tout cas en ce qui nous concerne, c’est 

nous qui avons fait cette liste qui venait parce que quand même il faut que le village 

vive, il faut que le village grandisse, nous on est pour ça et c’est assez limité la 

possibilité de l’agrandissement du village. Alors ce que la mairie ne veut absolument 

pas parce qu’eux ils ne veulent absolument pas dépasser les 1800 habitants, les 2000 

habitants qui les feraient basculer un ville  parce qu’ils perdraient plein d’avantages 

notamment des subventions parce que le maire c’est un spécialiste de la chasse aux 

subventions, donc voilà, donc là il y a des subventions que le PNR accorde ou que 

l’Etat accorde au titre du village de France qui serait plus le cas s’il dépassait les 2000 

habitants parce qu’on devient une ville à partir de 2000 ou 2500 habitants. 

- Eh ben oui (en réponse à l’absence annoncée de médecin à Nesles-la-Vallée, ndlr), 

alors il y avait un projet porté par les médecins eux-mêmes mais la mairie n’en voulait 

pas. La mairie a repris le projet pour le mettre à son compte vous voyez, alors que eux 



167 

 

(les médecins, ndlr) ils ont leur projet, le maire veut mettre son propre projet, le 

problème c’est qu’il doit y avoir deux ans avant leur départ, en fait tout ça n’a pas été 

anticipé quoi il y a deux ans ou trois ans, il y a deux ans ils savaient que le médecin 

allait partir, non rien n’a été fait, alors maintenant comme dans l’air, puis il y a des 

subventions d’un truc médical et comme c’est à la mode donc voilà, ils veulent faire 

ça quoi alors là du coup on met pression au conseil municipal. Nous la liste 

d’opposition, vous savez du coup comme maintenant ils vivent sur notre œil 

démocratique euh.., ils essayent  de faire des choses mais je ne sais pas s’ils, après il y 

a le PNR là, l’architecte des Bâtiments de France met un peu de bâton dans les roues 

vous voyez là, la problématique est comment construire des choses un peu originales 

dans un environnement qui est un environnement de carte postale, là c’est vrai que 

c’est pas toujours évident de le faire, il y a beaucoup de paramètres qui peuvent 

coincer à la fois la charte du PNR mais les Bâtiments de France qui existent. 

- Oui, quid, on va mettre des panneaux solaires sur nos toits, le Vexin va dire eh ben 

non…, c’est pas dans la charte, si on veut mettre une éolienne, non ! C’est pas, vous 

voyez, donc là il y a un aspect conservation du Parc puisque c’est le Parc qui 

commande l’étude, il y a un aspect conservatoire du Parc puisqu’il faudrait quand 

même qu’il évolue avec les réalités actuelles parce que quand même notre planète 

brule et il faut quand même en tenir compte… Là-dessus, c’est très, très restrictif et 

même rien n’existe en tout cas à mon information, j’ai mes amis dans le village qui ont 

fait, qui ont fait des fenêtres mais c’est des démarches individuelles, ils n’ont reçu 

aucun soutien particulier de la mairie. Or, il y a des choses à développer là-dessus 

voilà sur la possibilité et dans le Parc sur la possibilité de, pour l’énergie, pour les 

économies du bâti pour le… voilà, il y aurait des possibilités d’information ou 

développement qui n’existent absolument pas au niveau collectif. 

- (En réponse à une question sur le caractère strict de la réglementation, ndlr) En tout 

cas ce que je sais c’est que oui, ce que je sais c’est que le PNR, il y a un cadre 

architectural à respecter et qu’on peut pas faire n’importe quoi, on peut pas ouvrir les 

fenêtres, enfin si on fait des travaux, la taille des fenêtres, la taille des trucs tout ça, les 

matériaux, le type de matériaux utilisé, il y a une charte, ça je sais qu’elle est très, très 

stricte… Ça je peux comprendre, dans une certaine mesure si on veut garder une 

certaine unité du village et voilà mais personnellement je pense que la réglementation 

est un peu stricte en tout cas j’ai des amis qui ont eu des problèmes. Par exemple si on 

veut ouvrir une fenêtre, notamment des économies d’énergie, changer les fenêtres, 

changer la toiture, pour faire… Voilà il faut passer sous les fourches caudines de 

monsieur le maire, il est pas d’accord, ça chipote etc. 
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-  
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- Enquêtées n°22 (entretien réalisé avec l’enquêtée n°22 et une amie plus âgée qui 

sera indiquée comme « amie » dans la restitution ci-après) (Auvers-sur-Oise ; 

[60-75 ans[ ; Vexin depuis sa naissance ; CPIS : Artiste-peintre ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  

- Amie : Si on a un projet de transformation quel qu’il soit on sait bien qu’il faut 

demander une autorisation. 

- Enquêtée : Ben oui, et puis moi j’ai eu des refus quand j’ai voulu refaire ma vitrine 

là, ça a été refusé trois fois et puis à la troisième fois j’ai présenté quelque chose qui 

convenait, les velux par exemple, j’ai mis deux velux de l’autre côté, on m’a imposé 

une taille, ils m’ont imposé une taille, alors j’ai mis deux velux moyens alors que 

j’aurais pu  mettre [rire] un plus grand mais ça m’était refusé, l’encadrement des 

fenêtres comme je vous disais dans le Vexin mais c’est pas respecté d’ailleurs mais 

c’est particulier, je me souviens Mme Million (responsable d’une association de 

défense d’Auvers-sur-Oise en mémoire des peintres, aujourd’hui décédée, ndlr) était à 

cheval là-dessus et elle avait raison, la couleur mais alors oui la couleur d’un crépi, la 

couleur doit être euh… 

- Amie : Mais on sait bien qu’on doit aller demander mais on est obligé alors qu’on 

connait pas forcément les réglementations. 

- Enquêtée : de toute façon on est obligé d’aller déposer un permis de construire. Donc 

on y va au service technique, moi je me souviens on m’a dit c’est pas la peine de faire 

ça, ça sera refusé, votre vitrine là il faudra faire…, il faut tenir de tel et tel parce que 

sinon ça sera refusé, donc ils nous informent quand on est intéressé sur un projet quoi. 

- Je trouve que c’est quand même pas mal, c’est un avantage d’un côté parce que ça 

évite tout et n’importe quoi. Ne serait que sur les toitures déjà. 

- Il est certain que là ici on est sur la rue haute, c’est-à-dire la rue des peintres, il y a 

certaines contraintes, on peut peut-être ne pas changer et dans d’autres quartiers qui 

n’ont rien à voir avec le tourisme etc. On peut peut-être assouplir, que ça soit pas les 
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même règles qu’ici par exemple, on peut peut-être imaginer ça, c’est qu’un avis de 

citoyen lambda. 

 

 

 

 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

    X 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêtées n°29 (Auvers-sur-Oise ; [40-50 ans[ ; De retour dans le Vexin depuis 

moins de 5 ans après y avoir résidé de 2005 à 2012 ; Employé ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  

- On a fait tout (l’enquêté a acheté une maison en très mauvais état et la retape en 

respectant les consignes fournies par le PNR, ndlr), je pense qu’un archi c’est super 

important, juste que j’ai pas pu, donc j’ai fait le rôle de l’architecte avec une entreprise 

qui était digne de confiance pour la partie architecture et qui nous a bien conseillé, 

c’est pour ça je vous ai dirigé sur la société D. mais bon voilà, euh… qui est dans  

l’écorénovation et que dans écorénovation donc on pense, on pouvait pas se dire on ne 

met pas ce produit parce qu’il savait que de toute façon moi je ne pouvais pas le 

mettre. Donc on était bien connectés (avec l’entreprise, ndlr) sur les produits, ça 
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permet d’aller beaucoup plus vite et de ne pas se battre, quand quelqu’un voudrait me 

mettre je ne sais pas du polystyrène ou quelque chose comme ça par rapport au Parc. 

Donc j’ai une remarque à faire quand même, il y a dans le 78 à Carrières-sur-Poissy, il 

y a un écopôle, un très grand écopôle et donc là on a été conseillé, avec quelqu’un sur 

l’écopôle, des rénovations environnementales avec du béton et du polystyrène, je 

trouve que c’est pas tout à fait le thème quoi, d’où la réglementation, enfin quand je 

dis règlementation parce que c’est euh… c’est important, parce que vraiment on a des 

professionnels qui nous disent mais c’est la seule solution, nous on a trouvé d’autres 

solutions avec quelqu’un qui savait faire, ils vous disent c’est pas possible, alors que 

c’était possible, nous on l’a fait pour montrer que c’était possible mais sincèrement 

euh… nous on a joué tout ce qu’on avait enfin, on pouvait toujours payer notre loyer 

c’est vrai, d’ailleurs on a failli se trouver  avec un loyer et un crédit pour la maison qui 

s’effondre parce qu’on a eu un état de péril donc oui il faut y aller. Quand je dis qu’il 

faut s’investir, il faut qu’on y aille quoi, c’est pas juste je fais un chèque, et c’est 

important d’avoir, ça aussi ça pourrait être une des qualités du Parc c’est que 

quelqu’un vienne pour départager les échos sur ce type de chantier, parce que oui il y a 

l’aide c’est super mais pour conseiller, euh… Moi j’ai pas été conseillé par le Parc sur 

un maçon, sur qui que ce soit, quelque part c’est dommage. Je ne sais pas s’ils ont le 

droit ou s’ils ont pas le droit, maitriser un ensemble de prestataires dignes de confiance 

ça serait super, parce qu’on serait sur la même longueur d’onde, parce que nous on est 

agréé par le Parc, c’est pas parce qu’on est agréé par le Parc qu’on a le droit de faire 

les travaux mais au moins c’est peut-être plus rassurant quand on y connait rien enfin, 

euh… l’isolation écologique aujourd’hui il y a du liège il y a des panneaux en roseaux, 

il y a du chanvre, il y a des panneaux de bois enfin il y en a tellement, qu’est-ce qu’on 

met quoi ?   

- Il y a des constructions qui sont superbes (en réponse à une question sur 

l’amélioration des règles, ndlr), le Parc s’est fait en 95, avant forcément tout était 

autorisé… On n‘était pas dans le cadre d’un Parc, ben voilà, c’est comme ça, est ce 

qu’il faut les améliorer ? Ça fait partie de l’histoire, tout n’est pas gravé dans le 

marbre, s’il y avait une amélioration à faire, ce serait euh… c’était juste ce matin à la 

radio, c’est euh… isolation, isolation des bâtiments, je verrais plus ça, faire de 

l’esthétique et l’isolation du bâtiment, on pourrait faire de l’esthétique sous prétexte de 

faire de l’isolation du bâtiment, sous prétexte au sens noble, genre en le faisant quand 

même quoi, ça permettrait de rénover des bâtiments pour deux raisons quoi et il y a 

une raison essentielle qui est la consommation d’énergie. 

- C’est pas grave, hier l’architecte des bâtiments de France est venu (visite de 

conformité), on a regardé la maison tout ça na na na, euh on fera un 2e tome pour 

l’interview, et je lui ai dit pour la chaufferie au poêle, donc on a mis un ballon d’eau 

chaude pour l’installer parce que j’ai prévu de mettre un panneau solaire, il m’a dit 

vous allez le mettre où le panneau solaire ? Enfin, il y en a un il me dit où vous allez 

mettre le panneau solaire ? C’est architecte des bâtiments de France, il me dit ben je 

vois pas… Parce que pour lui parce, que c’est un bâtiment chauffé même la chaufferie 

qui est à côté, le chauffage solaire c’est niet, donc après il y a des arbitrages à faire 

esthétique ou environnemental, et euh esthétique, environnement, voir urbanisme, 

enfin circulation parking couleur des bâtiments, euh il y a des arbitrages, mais je vois 

que les arbitrages ça doit quand même tendre vers, qu’est-ce qu’on va faire de toute 

l’eau qui tombe surtout que les précipitations seront plus fréquentes, plus fortes, si 

quelqu’un dit le contraire super mais pour l’instant les toits végétaux il y en a pas en 

dehors des maisons abandonnées où on voit la mousse qui pousse sur le toit  mais ça 
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s’appelle pas un toit végétal, donc ça c’est un gros reproche, zéro anticipation sur ça, 

pour les bâtiments. 

- (En réponse, à une question sur le niveau de connaissance de la réglementation, 

ndlr) Soit je veux faire une évolution et dans ce cas-là ben sur mon bâtiment je savais 

que c’était pas possible mais sur un bâtiment standard, ça l’est et dans ce cas-là il faut 

voir entre la mairie et l’architecte des Bâtiments de France qui vont accepter ou pas, il 

y a des hauteurs, des hauteurs limite qui doivent être de 4 à 5 étages maximum, je 

pense que 4 étages ça doit être bien compliqué déjà et euh… sur après oui si je veux 

faire par exemple du solaire sur ma maison, c’est assez compliqué dans le sens où 

précisément c’est pas à l’identique. Je reviens sur hier parce que hier j’étais encore 

dans ma paperasse donc j’ai fait une photo hier parce que j’ai pensé à vous, en fait ça 

(sur la photo, ndlr) c’est le dossier juste pour refaire ma maison, je l’ai laissé sur le 

bureau, je cherchais des photocopies, j’ai 20 cm de dossier et c’est dans tous les sens, 

en fait quand je dis ça serait bien d’être accompagné, dans ça je suis tombé sur des 

documents d’aide du parc avec des fiches, et c’est des documents additionnels, je veux 

dire c’est énormément de paperasse et c’est dommage, pendant qu’on s’occupe de ça, 

c’est plus une question de contrôle, on fait un débit, un devis, on a des factures à 

acquitter, grosse modo on a trois documents à chaque fois (pour la demande d’aide au 

PNR, ndlr) et on fait plusieurs devis, donc on se trouve en fait facilement avec 5, 6 

documents, juste pour une opération, juste pour un toit, donc quand on fait un toit, on 

a cinq, six documents plus la demande d’autorisation de travaux qui doit être faite en 

deux exemplaires et puis on en garde un chez soi au cas où… Enfin bref, et c’est en ce 

sens que je disais c’est vrai le fait que le Parc ait des partenaires, propose des 

partenaires, ça permet aussi de centraliser l’info et de ne pas avoir un stockage assez 

démentiel euh… Evidemment tout est possible, on peut tout faire, euh… je pense que 

de ce côté-là il y a une grosse perte en, en termes de confidentialité. Il y a zéro 

confidentialité, les documents sont communiqués à la mairie, à l’architecte des 

Bâtiments de France donc c’est pas top secret quoi… Le fait que ça soit centralisé 

quelque part, ça empêche pas d’avoir accès à l’information, c’est un point, je pensais à 

ça hier, et donc ensuite sur la règlementation, il y a un taux d’occupation des sols, si 

j’ai un jardin de 400 m² je sais que peux bâtir dessus sur 400 m², il doit y avoir 0,3 ; 

0,5 je me suis pas penché dessus, il y a des réglementations de ce type, en effet il y a 

des couleurs toutes les couleurs doivent être approuvées, ça c’est pareil c’est 

compliqué c’est que les couleurs il faut les proposer et elles sont acceptées ou refusées 

et l’architecte des Bâtiments de France n’est pas en mesure d’imposer des couleurs et 

il peut juste dire oui, non. 

- Bon avoir un seul interlocuteur c’est compliqué, du coup on multiplie les 

interlocuteurs, euh… On multiplie les interlocuteurs parce qu’on multiplie les travaux 

et enfin on général, on essaye de faire un devis minimum et également en avoir deux 

pour voir si on est à peu-prés juste dans le bon prix ou pas. Il y a la prestation et avoir 

des idées différentes, ça c’est juste la partie travaux ensuite la partie autorisation, donc 

le devis il faut le… avec le chiffrage ou pas, il faut le communiquer à la mairie qui le 

transmet à l’architecte des Bâtiment de France mais il faut un plan de masse, il faut un 

descriptif, il faut un document où se situe la maison et un plan du cadastre, donc tout 

ça, ça fait un petit dossier qu’on donne à la mairie, qu’on donne à l’architecte des 

Bâtiments de France et qu’on garde pour soi aussi, il faut trois exemplaires, peut-être 

qu’il en faut quatre je ne sais pas, peut être en laisser chez l’ABF je ne sais plus, il faut 

attendre deux mois, parfois trois et après il faut attendre un retour donc si tout va 

bien : génial ! Et si eux ils font des modifications donc re-devis et on refait le circuit et 

voilà donc nous on s’est retrouvé avec un artisan qui disait, je ne sais plus on n’a pas 
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fait ça, on n’a pas fait ceci parce qu’on a fait trois et c’était lequel des devis sur lequel 

on devait travailler parce qu’on a fait une première proposition qui était refusée et 

donc on a fait une deuxième proposition ça c’était acceptée et je crois qu’il a refait une 

troisième proposition parce que… il manquait une fenêtre ou quelque chose comme ça 

enfin, alors il faut faire une intervention supplémentaire du coup entre la deux et la 

trois il savait plus ce qu’il fallait valider ou pas valider, ça c’est donc juste la partie 

toiture. Après il y a la partie financement donc ça peut être l’aide de la Fondation du 

patrimoine ça peut être un prêt à taux zéro. 

- Euh… ensuite on a fait la demande pour les murs et toute la partie fenêtre on avait 

quelqu’un mais la durée des travaux a fait que… il s’est désisté, en tout cas il n’a pas 

voulu aller plus loin alors qu’il avait fait un premier devis donc il a fallu trouver 

quelqu’un en catastrophe qui nous a fait une proposition mais qui n’était plus acceptée 

par l’architecte des Bâtiments de France. Alors on a refait quelque chose dans 

l’urgence alors que les fenêtres étaient déjà commandées parce que ce sont des 

fenêtres sur mesure donc c’était encore une autre histoire c’est qu’on risquait de perdre 

pas mal d’argent… Alors on a refait les fenêtres, euh… on s’en est pas mal trop tiré 

parce que c’était pas l’ancienne production, il a compris que c’était un vrai 

malentendu donc on a pu s’arranger avec l’usine sans que ça nous coute une fortune 

quoi. 

- L’enquêtrice : Et chaque demande a pris trois mois ? : Non parce qu’on peut en 

faire, oui deux mois, trois mois, parce que sur la couleur des volets on a dépassé 

largement les trois mois quoi parce qu’on était sur une question sur les couleurs, trop 

gris, trop bleu, en effet que c’est vrai, que selon l’éclairage ça marche pas, donc on a 

fait des essais. Il a fallu qu’on commande de la peinture, faire une simulation sur le 

bois d’origine, ça a pris un temps incroyable juste pour les volets, c’était pas trop 

gênant dans le sens où ça ne m’empêchait pas d’avancer sur le chantier, les volets etc., 

mais en même temps ça nous gênait parce qu’on savait que la Fondation du patrimoine 

voulait tamponner tout en une fois que c’était fini, finalement ils sont passés il y a une 

dizaine de jours… 

- La maison ne fait pas partie de l’histoire parce qu’elle a pas eu un rôle dans 

l’histoire, elle a un rôle dans l’histoire de l’art (Elle figure sur une peinture de V. Van 

Gogh, ndlr) donc c’est le rôle de la Fondation du patrimoine c’est de prendre en 

compte ce type de rénovation, c’est pas les mêmes avantages et les mêmes niveaux 

que les Bâtiments historiques mais ça a quand même, c’est un avantage dans le sens 

où eux aussi ils règlementent, ça permet de sécuriser enfin, ça a sécurisé la réflexion 

sur le bâtiment et je pense que par rapport aux artisans ça permet de filtrer aussi. 

- - (Réponse sur les rôles respectifs de l’ABF et des architectes-conseil du PNR, ndlr) 

Donc je dirais qu’on était contrôlé par trois personnes avec une autorité supérieure, 

moi j’aurais aimé à un moment faire une couleur beaucoup plus claire sur la façade, ce 

n’était pas possible parce que M. Belon (l’ABF, ndlr) avait décidé que c’était cette 

teinte point… Même si M. De Mont Marin et M. Feighelson (architectes-conseil du 

PNR, ndlr) avaient souhaité que ce soit plus clair en me soutenant parce que ça se 

rapprochait du tableau (celui peint par V. Van Gogh, ndlr), ce n’était pas possible 

parce que M. Belon l’architecte des Bâtiments de France lui, il a la vision urbanistique 

plus logique et beaucoup plus vaste…  On n’a pas refait la deuxième demande, on l’a 

modifiée dans le bureau de l’ABF parce qu’il comprenait que c’était un peu 

compliqué. Nous les fenêtres on les a posées l’année dernière à cette époque, c’était 

super-urgent donc on a pris du temps tout ça, donc il nous a reçu dans son bureau, on a 

appelé l’artisan en direct au téléphone donc il a organisé les modifications par 

téléphone et comme ça faisait huit mois qu’on travaillait, qu’il avait vu le toit et qu’il 
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avait vu comment on travaillait et qu’il y avait une confiance qui s’est établie, il a dit 

bon sur le schéma j’accepte, maintenant si vos fenêtres ne correspondent pas au 

schéma votre dossier sera rebloqué, c’était très clair… 

 

 

 

 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

    X 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

    X 

 

 

- Enquêté n°30 (Montreuil-sur-Epte ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans; 

Retraité ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Sinon rien à signaler. Bon d'ailleurs dans le PLU, on s'est engagé à ne pas étendre la 

commune. Nous, notre projet c'est de remplir « les dents creuses ». L'entretien le 

ravalement des façades (notamment la maison en face de la mairie qui est en plein 

ravalement), ce sont les Bâtiments de France qui donnent leur avis et cette maison est 

classée. On a pas mal de maisons classées, beaucoup de petites maisons autour de 

l'église. Sur la gauche, une belle bâtisse est à l'abandon et pourtant classée ; le 

problème c'est que pour la mettre en état il faut une fortune et c'est très peu financé. 
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On a un parking. On a un tennis et un terrain de football. Ces aménagements datent 

des années 2000 à peu près. 

- On a un projet actuellement (l’enquêté est adjoint au maire à Montreuil-sur-Epte, 

mais est ici enquêté en tant qu’habitant, ndlr) qui est fort coûteux : la remise en état de 

l'église. L'église est magnifique mais dans un mauvais état. Elle tombe en ruine. Le 

problème le plus important c'est le problème d'infiltration. Il va falloir creuser à la 

base de l'église et on va se heurter un gros problème notamment celui des sépultures 

des seigneurs du lieu. Ça va être très long et très coûteux. Ce n’est pas tellement des 

infiltrations par une nappe, ça vient plutôt des eaux pluviales qui tombent juste au pied 

des murs.  Sinon on entretient nos très beaux lavoirs. Ce qu'on a fait récemment ? 

Monsieur le Maire étant un ancien de l'éducation nationale est très porté sur la 

jeunesse et l'enfance : on a construit la salle de motricité qui est formidable pour les 

enfants et enfin, on a remis entièrement en état la salle municipale. Donc beaucoup de 

collectif.  

- Les gros problèmes qu'on peut avoir, ce sont les contraintes paysagères. Les gens ne 

comprennent pas très bien. Un exemple : quelqu'un est venu nous voir après avoir 

installé des fenêtres PVC, c'est l'avenir et il a raison, c'est l'isolation. On est en train de 

se battre pour faire des économies d'énergie et on leur dit il faut mettre des fenêtres en 

bois. Les gens ne comprennent pas… C'est ça le plus dur à faire comprendre aux gens 

qu'il y a des choses qu'on a le droit de faire et d'autres qu'on n’a pas le droit de faire et 

c'est pas toujours très logique parfois. Le problème est là.  

- Sachant qu'une maison dans ce sens-là, le terrain faisant une largeur trop faible la 

construction était pas possible, le projet a été abandonné par l'architecte et par le 

l'acheteur.  Bon, les règles on les connaît mais ça n'est pas écrit, on est en train 

d'essayer de mettre cela au point.  

- Au niveau paysager, comment dirais-je ? On essaye d'entretenir, on essaie de 

protéger l'abattage des arbres par exemple sauf pour le chemin des pêcheurs où les 

troncs était pourris et donc un danger. Selon la réglementation, on ne peut pas abattre 

un arbre comme ça. Pour la construction, il y a pleins de règles différentes :  il y a les 

fenêtres, il y a les couleurs de façade, il y a les clôtures qui sont réglementées, les 

couleurs et les formes des portails. Le problème c'est les gens ne comprennent plus, il 

y a plein de choses parce qu’un truc qui peut être autorisé pour l'un, peut-être sera 

refusé à l'autre, en fonction de la distance des sites protégés, de l'église, des zones 

protégées. On ne peut pas faire ce qu'on veut, c'est assez logique d'un côté. 

- Il y en a pour qui le projet a été accepté alors que l'autre a été refusé. Il faut trouver 

un accord entre les deux. Il y a un côté patchwork des règles qui s'empilent et au final 

les gens ne comprennent rien. Ce serait plus simple d'avoir la même règle pour tout le 

monde. Et on éditerait alors une brochure quand les gens arrivent dans la commune. 

Ils ne seraient pas obligés de venir nous voir et sauraient ce qu’ils ont le droit de faire. 

Cette démarche n'est actuellement pas possible c'est trop compliqué, chacun à sa règle 

du jeu. Si on fait une typologie il y a 4-5 types de règles à respecter. Il y a la proximité 

des monuments historiques, et ensuite les points de vue qu'il faut qu'on laisse libres, il 

y en a deux cônes de vue. Pour les vieilles maisons une troisième. La règle des enclos 

s'applique à tout le monde avec leurs couleurs et leurs formes, les lotissements 

également ont leur règle.  

- La commune a des terrains à vendre, ça fait le troisième projet qui est refusé car ça 

ne convient pas soit à nous, la commune avec la commission d'urbanisme qui préfiltre, 

on renvoie quand c'est accepté, ensuite c'est les Bâtiments de France et là donc c'est le 

projet qui a été refusé. 
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- Quand le plan arrive, on regarde un peu déjà l'esthétique ensuite on sait que dans 

cette commune le bâtiment répond aux règles en cochant toutes les contraintes. La 

réponse est souvent bonne à 70 %, mais restent les 30 % dont on sait qu'ils ne 

passeront pas. C’est par exemple le cas de quelqu'un qui voulait construire une maison 

perpendiculairement à la rue. C'est interdit ! Il faut respecter une implantation 

parallèle à l'alignement de la rue.  

La réglementation est beaucoup plus que ce que c’est dans l’Eure où j'ai habité oh là, 

là ! Bon il y avait des trucs moches notamment couleur de façade… Moi j'ai fait une 

chose que je n'ai pas dû faire, mais c'est pareil je manquais alors d'informations quand 

je suis arrivé dans la commune : j'ai mis toutes mes fenêtres en PVC, je ne savais pas. 

Après je suis venu à la mairie, personne n'avait rien vu, alors j'ai été redressé… Pour le 

PVC, les gens ne comprennent pas, il y a des amendes et de loin je vous mets au défi 

de savoir si c’en est ou pas. On est un peu retardataires là-dessus. Bon, il y a 

l’économie d'énergie. Moi j'avais des fenêtres en chêne qui travaillaient énormément 

en hiver et je ne pouvais plus les ouvrir, donc j'avais opté pour le PVC. Je pense que 

ce serait bien d'assouplir certaines règles. 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 
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    X 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 
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Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 
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sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 
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entravant les 
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    X 

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

  X   

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 
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règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 
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les règles pour 
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modernité 

   X  
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- Enquêté n°31 (Montreuil-sur-Epte ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 30-40 ans ; 

Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Les règles d'urbanisme. Il y a notamment les 500 mètres autour des monuments 

historiques. Pour les travaux, de toute façon, on demande à la mairie et il faut faire 

appel à l’architecte des Bâtiments de France. Pour les bâtiments publics, tout ce qui 

doit être fait généralement est respecté : la caserne des pompiers, les lavoirs… A 

Montreuil, c'est entretenu, ce n’est pas en délabrement. La Mairie a refait sa façade…. 

Je ne sais pas si les règles sont plus strictes qu'ailleurs, car je ne sais pas comment 

c’est ailleurs. Moi je m'intéresse à ce qui se fait dans la région, auprès des Amis du 

Vexin par exemple, en assistant à des conférences, en suivant des visites avec des 

personnes qui s'intéressent de près à l'aménagement du territoire. On reçoit la Gazette 

du Vexin qui paraît toutes les semaines et à laquelle nous sommes abonnés. On y lit 

des comptes rendus sur les événements, des fêtes dans le Vexin et alentours jusqu'à 

Pontoise. 

- C'est de l’information. Rien, bien sûr, sur le cadre réglementaire mais pour 

l'urbanisme s'est connu : quand on a les travaux à faire il faut passer par l’architecte 

des Bâtiments de France. On fait une demande préalable de travaux à la mairie, on 

décrit ce qu'on veut faire. J'ai refait par exemple cette maison. A la retraite, on l’a 

prolongée de 6 mètres, donc il a fallu faire appel à un architecte pour les plans. On 

nous a prescrit le crépi, les tuiles et le type de volets, la véranda, pareil. Elle convient 

au style d’ensemble. Il ne fallait pas faire n'importe quoi, il fallait quelque chose qui 

convienne au style du Vexin. Pour moi, ça correspondait à ce que je voulais, de la 

pierre en particulier et pour conserver ce qui est spécifique au Vexin. 

- Les préconisations vont même beaucoup plus loin : quand on a prolongé le toit, des 

tuiles plates ont été exigées par l’ABF mais là j'avais des tuiles mécaniques sur la 

partie ancienne, donc quand on a vu les plans, on est allé voir l'architecte qui m’a dit : 

vous ne pouvez pas mettre des tuiles mécaniques, si vous voulez que ce soit uni vous 

n’avez qu’à mettre des tuiles plates partout. J’en aurais eu pour au moins 60 000 € 

(rires). On a été voir l’ABF quand on était arrivé à la fin du projet. C'est là qu'il décide 

de tout. Mais comme l'architecte que j'avais pris est quelqu'un qui aussi aime à 

reproduire ce qui se fait dans le Vexin ça n'a pas dénoté et ça a été accepté. C'est bien 

qu'il ait ses règles. Moi je suis pour les règles, parce qu'il ne faut pas faire n'importe 

quoi. Il y a parfois des choses qui sont extravagantes. 

- Parfois certaines règles sont un peu changeantes. Je connais quelqu'un qui voulait 

faire une pergola, mignonne, elle était marron, en aluminium. Ils l'ont refusée alors 

qu'elle était belle parce que, de l'église, on pouvait la voir. Ce qui est aberrant c'est 

qu'on a un voisin, là à 200-300 mètres d'ici, il a installé dans son champ une quinzaine 

de carcasses de voitures à l'abandon. On devrait demander à l'architecte ce qu’il en est 

de la beauté vue depuis d’église… Ailleurs, il va embêter les gens qui mettent un volet 

vert clair au lieu d’un vert-bleu… C'est disproportionné… Les voitures-là sont là 

depuis des années, des années et on a la vue depuis l'église sur ces épaves. C'est 

anormal ! 
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Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 
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entravant les 
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   X  

 

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

    X 

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêtée n°32 (Magny-en-Vexin ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Retraitée ; Locataire HLM ; Famille ; Appartement) :  

- Valoriser c'est un peu plus d'exigences de règles, de règles à avoir pour préserver la 

beauté de la nature parce que même là, il y a des constructions. C'est joli mais il 

faudrait qu'il y ait l'exigence de… que les choses soient bien faites avec des arbustes, 

qu'on reste dans le style de la nature. Quand ce n'est que du récent, ça ne choque pas, 

vous allez dans le vieux Arthieul, que vous avez des pavillons qui sont récents et, et 

que vous avez des vieilles bâtisses en pierre, moi je trouve pas ça joli. Du côté du vieil 

Arthieul, qui est magnifique et de l'autre côté vous avez des pavillons dont certains 

restent peu entretenus. Donc là ça choque, ça choque. C'est là qu'il faudrait mettre des 

règles c'est justement ces pavillons qui laissent à désirer. Il faudrait mettre des arbres 

devant même taillés, mais qui ne jurent pas par rapport aux vieilles bâtisses de l'autre 

côté. Dans le vieil Arthieul, c'est magnifique, il y a de très belles maisons avec des 

murs en pierre. Quand vous y allez, nous avions plein de maisons qui sont vieilles qui 

ont au moins cent cinquante ans, même deux cents ans et qui sont entretenus et à côté, 

il y a des pavillons qui sont venus plus tard. Le contraste est un peu trop fort. C'est 

dommage. Il faudrait tout pareil, même si on ne peut refaire ce qui a été fait, c'est pas 

possible. Mais c'est vrai, il faut que ce soit plus esthétique, qu'on revienne à des choses 

esthétiques. 

- Les règlements ? Malheureusement, c'est pas respecté parce que je vois, en tant que 

conseillère, je peux vous dire que je suis nommée ici. En cas de problème, on vient me 

voir. Je les transmets en mairie. Mais il y a pas de respect et c'est dommage et c'est 

partout même dans les rues. Où je passe dans les rues. Une fois, il y a des jeunes qui 

venaient de McDo et qui ont jeté leur sac vide par la portière. Il y a un manque de 
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respect. Mais ici aussi, au niveau des poubelles et ils ne respectent pas dans la nature 

aussi. Il y a les règles, elles ne sont pas respectées. Nous on parle quand quelque chose 

ne va pas. Ensuite les gens de la commune viennent prendre la photo. Il y a pas 

longtemps on a trouvé près d'une tonne de détritus. On essaie alors de savoir à qui ça 

appartient. C'est comme à Magny, au centre, il y a des gens qui ont jeté un canapé sur 

le trottoir. Si on sait qui c'est, on leur écrit, on les prévient ou on les convoque 

éventuellement. Maintenant s'ils continuent, il y a les amendes. Mais bon, c'est 

difficile aussi des fois de prouver à qui c’est. Les entretiens, il y en a même : la mairie 

s'occupe des parties vertes de manière régulière. Mais bon il y a des pavillons où il n'y 

a pas d'entretien c'est dommage, pas régulièrement. 

- Pour les couleurs, les façades le maire demande que les façades soient refaites, 

certaines ne sont pas entretenues. C'est, c'est difficile aussi parce qu'il y a des maisons 

qui ne sont plus habitées. Les propriétaires ne veulent pas s'engager à faire des frais, 

parce que ça coûte cher, mais bon ça fait dépareillé un peu mais bon, il y a beaucoup 

de choses à faire là-dessus. 

- Si (en réponse à une question sur les transformations, ndlr), je suis locataire, bon 

quand on avait le pavillon, quand on voulait faire des transformations extérieures, on 

en faisait la demande à la mairie. Moi, je me souviens quand on avait fait la demande 

de permis de construire pour le garage j'avais fait mon plan et tout, il a été refusé il a 

été modifié parce que ça donnait d'un côté sur la rue principale, de même pour les 

arbres et les clôtures ? C'était très réglementaire et au bout d'un an ils vérifiaient. C'est 

la DDE qui contrôlait. 

- Il faudrait qu'il y ait des exigences, mais qui soient mieux respectées parce que les 

gens ne respectent pas trop. Il y a le « je m’ne foutisme ». Même s'ils sont chez eux il 

faut qu'ils respectent. Bon il y a des gens respectueux, il faut pas mettre tout le monde 

dans le même sac à main (sic). 
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Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 
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L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 
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   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 
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modernité 

X     

 

- Enquêté n°34 (Magny-en-Vexin ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Pour le cadre réglementaire, je sais qu'au niveau du bâti il y a toutes les règles 

d'extérieur à suivre : les normes de façades, les couleurs de tuiles, les largeurs et 

hauteurs d'ouverture des matériaux employés, les degrés de pente pour les toits. Je sais 

que… qu'il y a tout ce cadre réglementaire qui est en place et que toutes les 

constructions récentes doivent suivre. Depuis que le Parc existe la réglementation a été 

mise en place. Je ne connais pas les dates. Il y a 20 - 30 ans que le PNR existe. Il n'y a 

pas que le PNR, mais partout, il y a aussi l'architecture des Bâtiments de France qui 

intervient dans un secteur classé. On ne peut pas faire n'importe quoi sans accord. Il y 

a les périmètres autour d’une église, d'un ancien mur d'enceinte… Donc il n'y a pas 

que le Parc il y a aussi Les Bâtiments de France. Je sais qu'il y a toutes les 

réglementations. 

- Moi je me frotte à quelque chose de très simple : je suis en train de repeindre mes 

volets et la porte de mon garage. C'est très concret, il faut passer par la mairie qui va 

envoyer le dossier au Parc et à l'architecte des Bâtiments de France. C'est en cours il y 

a deux ou trois mois d'attente. On a posé la couleur qui est un gris anthracite, il faut 

maintenant faire un dessin à l'échelle. C'est énorme, juste pour une couleur alors que 

les volets sont en train de s’abîmer. Pour le portail, la couleur a été mal faite 

auparavant et s’écaille. Nous, on aimerait homogénéiser tout ça. On sait qu'on est dans 

les couleurs qui sont dans les règles et il y a néanmoins une procédure administrative 

qu'on veut nous imposer et on se dit, est-ce que ça vaut le coup de faire tout ça, 

puisque on sera dans quelque chose de réglementaire. Il y a des gens dans la rue qui 

ont repeint façade et volets sans autorisation, sans demander l'autorisation. Ils sont 

dans des couleurs de la gamme. On a demandé à la mairie ce qu'il fallait comme 

couleur : « surtout pas de blanc pas de noir, des teintes sobres ». On m'a dit « gris 

anthracite, c’est bien ».  J'ai même le numéro de la peinture. On n’a pas fait de dépôt, 

c'est décourageant. C'est complètement décourageant. Les travaux, on les fait quand 

on a le temps, quand on a la météo. On a deux ans pour les faire. Dès qu'on a dépassé 

les deux ans, ce n’est plus valide. On n’aura peut-être pas les moyens de le faire pour 

X raisons mais c'est décourageant Il faut reprendre tout le dossier, alors qu'on sait 

qu'on est dans les règles, qu'on a quelque chose de sensible. En fait, je pense que si on 

mettait en place, en accord avec le Parc, les architectes des Bâtiments, la ville de 

Magny, une réglementation qui fait que toutes les autorisations de travaux de façade, 

de mise en peinture … si on est dans les clous, on n'a pas tout cet encadrement 

administratif, et dès qu'on a quelque chose d'assez particulier, oui là il faut demander 

une autorisation. Il faut qu'il y ait une homogénéité quand même dans la ville, mais 

sachant qu'on est dans les règles. On est même prêts à faire les travaux sans passer par 

la mairie, parce que de toute façon un moment donné il faudra les faire. Monter le 

dossier d'un coup ça demande du temps, il faut faire un dessin à l'échelle. Là-dessus, je 
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vais me débrouiller, mais je me dis les gens qui maîtrisent pas du tout, comment ils 

vont faire ? 

- J'ai des amis qui ont fait construire à Cléry qui ont eu de très gros problèmes avec 

l’ABF, c'était pas la municipalité c'était l’ABF, évidemment le Parc aussi. Par rapport 

à un pignon dont il fallait enlever des rangs de parpaings parce il était trop élevé. 

C'était une maison nouvelle. C'était très, très compliqué pour eux. Sachant que dans le 

village il y avait des maisons récentes qui n'était pas du tout « parc ». Donc la 

réglementation, on se demande si c'est pour tout le monde ! C'est vraiment très 

curieux, je me demande pour mon ami quand on passe devant une maison nouvelle si 

elle va poser problème. Ils sont en train de finir, ils sont en train d'avoir le droit de 

crépir qu’ils attendent pour pas avoir dépensé de l'argent. C'est très compliqué. Alors 

ils voulaient des choses un peu spécifiques, mais plus maintenant. Le dépôt de 

construire a été déposé mais le maire se pose pas trop de questions, c'est même lui qui 

a vendu la parcelle, il a beaucoup de parcelles à Cléry, alors bon…  

- La réglementation, nous on se demande si c'est pour tout le monde ? Ça paraît strict 

peut-être plus strict qu'ailleurs.  C'est normal dans l'idée du PNR qu'on peut avoir une 

identité parc, une identité territoriale. Après dans la pratique est-ce que toutes les 

démarches administratives se justifient, je dis « Joker », je ne sais pas. Inconvénient, 

avantage, je suis partagé, je suis content qu'il y ait une réglementation et pas n'importe 

quoi, on n'est pas à l'abri. Et en même temps, ça peut être très contraignant pour des 

choses toute bêtes, sachant par ailleurs qu'on est pas du tout dans l'esprit du rose fluo, 

tu vois ce que je veux dire, mais si on a une gamme chromatique et que vous êtes dans 

ses couleurs, c'est bon, vous pouvez rénover… Il n'y aurait pas besoin de passer par 

l’administration pour simplifier les choses. Je crois qu'on aurait… il faut une sorte de 

simplification. Si c'est faisable, ce serait génial. C'est le principe d'une charte 

chromatique. Il faudrait un nuancier.  

- Les règles, on est informés parce qu'on s'y frotte soi-même, parce qu'on entend des 

amis par exemple qui s'y frottent tout simplement. En dehors de ça, quand on n’a pas 

de travaux, quand on fait pas construire, on se pose pas trop ces questions. Pour moi, 

l'information c'est à la mairie pour l’urbanisme, c’est elle qui la centralise. De là, ça 

part au Parc et aux ABF, mais on est au courant de certaines choses. Mon 

interlocuteur, c'était la mairie. Ça s'est bien passé, on m'a expliqué les délais, ce qu'il 

fallait faire, que ça partirait au PNR, aux ABF et que ça reviendrait. Ils m'ont dit que 

ça se passera très bien pour la couleur. C'est là qu’on se dit : pourquoi il y a des gens 

qui valident les dossiers, cela a un coût. Pourquoi faire compliqué, encore cocher les 

cases, c'est bon, c'est quand même du temps au niveau administratif, pas seulement 

pour nous, il y a bien d'autres choses à faire pour ces gens-là, y compris en mairie. Je 

suis très partagé, c'est à la fois bien mais ça mériterait simplification. 
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L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 
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ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 
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   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 
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règles 
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pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 
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   X  

 

- Enquêtée n°35 (Magny-en-Vexin ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- A l'extérieur, on avait un petit barbecue, on a fait un énorme barbecue avec un four à 

pizza et tout ça. On a refait toutes les façades. On a changé toutes les fenêtres, on a 

refait le mur et la terrasse on a enlevé le vieux grillage, de l’autre côté, on sait pas si 

on a le droit mais on mis un claustra, je sais pas si on a le droit, mais c’est joli quoi. 

On a mis des Velux en haut. On a fait une demande pour les Velux à la mairie on a 

déposé un dossier on a deux mois pour avoir la réponse, ça a été accepté sans 

problème on nous a donné les mesures. On voulait des grands Velux mais on n’a pas 

pu. Du coup, on en a mis de plus petits. Pour le grillage, on savait qu’il fallait du 

grillage ou des thuyas. On n’a pas demandé pour le barbecue, tant pis… Notre 

interlocuteur c'était la mairie, à partir du moment où on ne fait pas de grandes 

transformations, on n’a pas besoin de demander la DDE. Ça s’est bien passé. On avait 

demandé aussi de mettre des panneaux solaires ça nous a été refusé on n'a pas compris 

pourquoi. Le cadre réglementaire devrait être assoupli, un peu, les façades ça devrait 

être assoupli, le grillage aussi. On devrait laisser plus de liberté. Un voisin avec un 

mur et il a eu des amendes pour ça pendant plusieurs années je ne sais pas ce que c'est 

devenu. Le mur est toujours en place.  
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pas 

  X   

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 
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  X   

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 
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acceptés 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 
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  X   

 

- Enquêtée n°36 (Chars ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Retraité ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Je ne sais pas (en réponse à une question sur les règles urbanistiques, ndlr). Je ne 

peux pas vous dire, je ne sais pas (en réponse à une question sur le caractère strict des 

règles, ndlr). En tout cas, je pense qu’il ne faut pas laisser faire n’importe quoi. Parce 

que sinon, si on veut préserver un village et tout ça, on ne peut pas faire n’importe 

quoi. Il faut qu’il y ait une cohérence. Mais il ne faut pas être trop strict non plus. 

- Il ne faut pas qu’on accorde à quelqu’un et qu’on ne l’accorde pas à quelqu’un 

d’autre. Il faut vraiment qu’il y ait de la cohérence. Si vous voulez, si vous laissez 

partir un petit truc à côté, c’est foutu. Chacun fait ce qu’il veut et puis ça ne fait pas 

une bonne ambiance. C’est surtout ça. Il y a des règles et des lois, il faut les respecter. 

Enfin, il ne faut pas qu’ils nous embêtent de trop. [Rire] 

- Ah mais sinon, moi, je suis dans le périmètre de l’église, hein. C’est-à-dire que, moi, 

si je refais le toit, il me faut des petites tuiles et tout ça. Ah non, moi, la maison, elle 

est brute. Et, je suis un peu bizarre mais on aime bien le vieux comme ça parce que la 

mode c’est faire une jolie maison. Nous, la maison, on y vit de l’autre côté. 

- Je pense que, au cœur d’un village, comme là, dans l’ancien il faut un cadre renforcé 

mais autour, sur des constructions un peu plus récentes que ce soit du bois ou du 

métal… Enfin bon, peu importe. Bon, qu’on garde le caractère des vieilles maisons, 

oui mais après… Bon, ne pas faire des trucs extravaguant mais sinon je ne vois pas ce 

que ça change, que ce soit en bois, en alu ou en métal pour moi c’est pareil. Je n’aime 

pas les maisons modernes donc de toute façon… [Rire]  
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Connaissance des règles spécifiques au PNR 
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   X  

 

 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 
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entravant les 

initiatives 

  X   

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

  X   

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêté n°37 (Le Heaulme ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; Artisan-

commerçant à Marines ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- C’était très difficile parce que moi je suis dans le PNR, je suis dans un site protégé, 

site classé, j’ai alors Natura 2000, non mais j’ai la totale, j’ai tout ce qui est le plus 

épouvantable qu’il soit, le nombre de dossiers que j’ai dû remplir pour faire le moindre 

petit truc c’est, c’était complétement débile, vous avez des bâtiments qui sont là depuis 

1600 et mettre eu… , faire une fenêtre c’est quasiment impossible, vous voulez que 

cette maison on la laisse s’écrouler, je parle des Bâtiments de France c’est, je ne citerai 

pas son nom, je le vois de temps en temps dans les réunions machins où il participe de 

temps en temps mais c’est euh… voilà, j’en dirai pas plus, parce qu’il y  a des choses 

qu’on laisse passer et qui sont ahurissantes et d’autres qu’on laisse pas passer et vous 

vous demandez pourquoi, c’est quand même le fait du prince, les bâtiments de France, 

c’est, je n’en dirai pas plus, je sais que vous enregistrez.     

- Oui (en réponse à une question sur l’assouplissement des règles, ndlr) il faut déjà, à 

un moment donné, il y avait une règlementation qui donnait simplement un avis 

consultatif aux Bâtiments de France et c’est la responsabilité aux comités des sites et 
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aux maires, maintenant c’est la communauté de communes mais ça s’est déplacé et 

une personne a renforcé le rôle des Bâtiments de France qui est devenu plus que 

consultatif, aujourd’hui moi je pense qu’il faut effectivement, c’est nécessaire d’avoir 

l’avis des Bâtiments de France, je pense qu’on l’a vu dans de nombreuses régions de 

France les bienfaits de cette protection environnementale, que ce soit dans le littoral, 

que ce soit en Corse, en montagne etc., moi je suis pour, mais il faut pas que ce soit 

diktat… On vit des choses complétement aberrantes, ils peuvent donner un avis, ils 

peuvent redonner un avis consultatif. Voilà on passe obligatoirement par les Bâtiments 

de France, voilà, il y a ça, ça, je préconise ça, ça et ça, maintenant ça surement pas 

pour telles et telles raisons parce que c’est argumenté ou ça, maintenant voilà ce que je 

vois, c’est des comités qui décident en dernier recours et là on peut avoir plus de 

nuances, plus de compréhension sur le terrain etc., moins de rigidité, parce que là à 

mon avis, c’est n’importe quoi, c’est trop, voilà tous les cas sont différents mais c’est 

dans la réglementation il y a le suivi et les recommandations des Bâtiments de France 

qui sont très restrictifs, je veux dire on a les menottes quoi et ils n’ont pas toujours 

raison aussi parce qu’ils considèrent pas tout, euh bon ils ont trop de pouvoir, c’est 

trop contraignant et j’ai pas dit encore une fois qu’ils n’ont pas une fonction 

nécessaire, mais euh… il faut être plus dans la conciliation dans les discussions vous 

voyez, voilà moi je préconise ça je vous donne un conseil, vous faites ce que vous 

voulez, je vous ai éclairé, il doit donner un éclairage positif parce qu’il y a des choses 

qui ne peuvent pas se faire parce que c’est contre l’environnement parce qu’il y a des 

choses que des élus ne peuvent pas voir donc ils doivent être au-dessus pour signaler, 

ça c’est mon point de vue. 

- Euh… oui, oui (en réponse à une question sur la nécessité d’être bien informé, ndlr), 

c’est toujours la même chose, à ce moment-là vous demandez à un architecte qui va 

lui-même présenter ces doléances à l’architecte des Bâtiments de France, oui ici c’est 

très compliqué de toute façon, c’est compliqué pour tout le monde, que ce soit même 

le maire de Pontoise, même s’il veut faire un truc il se bat avec les Bâtiments de 

France avec ceci avec cela, on vit des lourdeurs en France… C’est considérable, 

simplifions, simplifions ! C’est ce qu’a promis l’ancien président du PNR, mais il est 

parti sans tenir sa promesse, celle-là il aurait mieux fait de la tenir et à tout niveau, on 

crève de ça en France c’est ça puis tout d’un coup il y a Natura 2000 qui arrive, ça 

c’est encore un autre truc.   

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 
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Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 
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trop floues 
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185 

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

   X  

 

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêtée n°38 (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 80 ans, 

y a toujours vécu ; Retraité ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec 

jardin) : 

- C’est le conseil municipal (en réponse à une question portant sur l’identité 

paysagère, ndlr) par contre on a aussi la préfecture au-dessus de nous, quand il y a 

quelque chose qui va pas, il y a la préfecture qui est prévenue, ils invitent le maire à 

passer là-bas et à s’expliquer avec eux. Par exemple on voulait aménager les bords de 

l’Oise et l’ingénieur je ne sais plus comment il s’appelle qui gère le bord de l’Oise, 

alors il faut avoir son accord déjà, parce qu’il faut demander toujours l’avis des 

supérieurs, un maire n’a pas le pouvoir de faire les choses comme ça, il doit se référer 

au sous-préfet et le préfet.  

- Difficile de répondre (la question portait sur l’évolution de la réglementation dans le 

PNR, ndlr), dans certains cas, de toutes façons il y a des choses supérieures qui 

interviennent, si quelqu’un voit que quelque chose à côté de lui ça marche pas, il va 

voir un architecte, il va voir le sous-préfet il va lui donner une réponse. Il va dire je 

vais voir tout ça, c’est compliqué, l’administration c’est compliqué, oh là, là, et puis ça 

dépend de tout, ça dépend des maires, il y a des maires, vous savez chacun a un aspect 

personnel des choses, je ne sais pas comment ça se passe ailleurs vraiment, chacun 

voit midi à sa porte. 

- Il faut réinterpréter quelques-unes, c’est normal ça, par exemple le maire veut créer 

un lotissement, il y a des gens à qui ça va pas plaire du tout parce que c’est à côté de 

chez eux, parce qu’ils veulent pas de lotissement à côté de chez eux. Alors ils vont 

dire au maire, vous ne pouvez pas le faire ailleurs votre lotissement, chacun voit midi 

à sa porte, on peut pas tout accepter, alors il y en a où l’acceptation est personnelle, il 

y en a où l’acceptation est générale, et le maire doit faire tout ça, c’est lui qui doit 

organiser les choses, mais comme il a un conseil municipal, bon ben… Alors quelque 

fois le conseil municipal est de la même nature que le maire (même bord politique, 

ndlr) alors ils font ça ensemble, parfois il y a beaucoup de gens qui ont été élus et qui 

sont dans le conseil municipal mais qui n’ont pas les mêmes relations politiques. C’est 

difficile d’être maire, parce qu’il faut faire plaisir à tout le monde et on ne fait jamais 

plaisir à tout le monde. Ils ont toujours des contradictions à côté, toujours, c’est 

compliqué d’être maire, tout le monde n’est jamais d’accord sur la même question, il 
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faut que chacun essaye de prévaloir son avis, en conclusion c’est difficile, il faut 

discuter. 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 
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Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 
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sibles, peu 
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L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

X     

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 
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Faire évoluer 

les règles pour 
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modernité 

X     

 

- Enquêté n°40 (Arronville ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 70 ans, y a 

toujours vécu ; Retraité de l’agriculture ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec 

jardin) :  

- Quand on est arrivé à être pris dans le parc naturel ? Ça, ça remonte déjà à un certain 

temps. Je ne sais plus en quelle année que les parcs naturels ont été créés, enfin le parc 

naturel du Vexin. Beaucoup d’autres parcs ont été créés avec nous ou avant. Donc, on 

a eu peur un petit peu d’être cloisonnés quelque part. D’être comme un… je vais dire 

quelque chose d’un petit peu embêtant mais d’être comme un zoo. Donc à l’intérieur 

de ce parc, parce qu’on a dû mettre beaucoup de restrictions et qu’il y a des gens qui 

viendraient d’ailleurs pour venir nous voir. Ce serait un spectacle. Avec nos moutons, 

avec nos vaches, les gens viendraient comme dans un zoo. Ça, on a été un petit peu 

coincé. Alors après le parc a aussi, on ne peut pas dire manœuvré parce que le 

président du parc (le premier président du PNR, de 1995 à 2011, était Gérard Claudel, 

maire d’Ennery et agriculteur, ndlr), c’était quand même un agriculteur donc quand 

même, il a essayé de faire des choses. Mais on a trouvé quand même qu’on était un 
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peu brimé en tant que propriétaires. On ne pouvait plus vraiment faire ce qu’on voulait 

de ses biens. Ça, il y avait quelque chose quand même qui avait bloqué un petit peu. 

Ils ont poussé aussi les communes à faire le… comment dirais-je… dans les plans 

d’urbanisme. Quand on a créé les plans d’urbanisme, ça porte un nom… 

- On a mis beaucoup de ressources sur les PLU et qui ont coincé un petit peu. Alors on 

s’est battu un petit peu, nous, en tant qu’agricoles parce qu’on a placé énormément de 

zones, le maire n’étant pas agriculteur. Evidemment, quand un maire n’est pas 

agriculteur, la terre est tout à prendre. Ça ne peut servir que d’aide au village, rendre 

service à toute la population. Donc ils ont classé beaucoup de zones naturelles. Qui dit 

zone naturelle veut dire « terminé, plus rien ne bouge ». Vous pouvez continuer votre 

activité mais vous n’avez le droit de ne faire rien d’autre. Pas monter un bâtiment, rien 

faire. Et ça, on s’est battu avec ça en déclassant certaines zones parce qu’on a dit 

l’agriculture est à la recherche aussi de voies nouvelles. Pourquoi pas monter une 

porcherie. Je dis ça pourquoi, je ne sais pas mais bon, ou un poulailler. Ces bâtiments, 

on ne va pas les mettre collés au village parce que, comme on sait très bien, que les 

gens qui sont arrivés des villes n’acceptent plus la plupart du temps d’avoir un tracteur 

qui démarre, le dimanche matin d’avoir un coq qui chante, d’avoir des choses qui se 

passent qui sont naturelles, je veux dire. Donc, il faut évidemment les écarter du 

village. Si vous créez des zones naturelles, c’est terminé. Soit on raccorde tout au 

village avec les risques que ça va comporter, nuisances sonores, machin, plaintes à 

l’appui. Donc ça va poser beaucoup de problèmes. Donc, on a dit non, on ne veut 

surtout pas que certaines zones soient mises en zones naturelles. Donc on est arrivé à 

faire déclasser un peu de zones. Bon ça, c’était notre but. Par contre, on s’aperçoit que, 

concernant les espaces boisés. On n’a plus le droit d’abattre un arbre sur sa propriété 

sans avoir une autorisation préalable. 

- On est en train de s’apercevoir qu’il y a plein de contraintes qui nous arrivent. Alors, 

je reprenais certains documents que je possède et qui datent de 1789, date de la 

Révolution. J’avais un ancêtre qui faisait partie du conseil municipal et dans le rapport 

de la journée, enfin de la soirée de ce conseil municipal, il était demandé à monsieur le 

Maire et aux organismes autres, c’est-à-dire la préfecture, enfin bon je ne sais pas si ça 

s’appelait déjà préfecture en 1789, ça devait être autre chose que préfecture, d’avoir le 

droit de faire son bois dans ses propriétés beaucoup plus librement que c’était autorisé. 

Je dis, on est revenu en 1789. Alors à l’époque c’était géré par les… comment dirais-

je, les comtes, les duchesses, les machins… On a l’impression qu’on est en train de 

revenir sur quelque chose de royaliste qui dit, vous êtes propriétaire mais vous n’avez 

le droit d’en rien faire. On n’a pas l’impression qu’on soit royalistes mais il y a 

quelque chose qui est en train de nous brimer. Il faut passer systématiquement par des 

services pour avoir le droit de toucher à quelque chose qui vous appartient. Alors, si 

on dégrade, je suis entièrement d’accord, il ne faut pas dégrader, ça c’est sûr. Bon je 

disais tout à l’heure qu’on a un beau paysage, faut pas le détruire. Mais quand on voit 

ces petites forêts qu’on a, ces petits espaces boisés, le nombre d’arbres couchés qui 

sont en train de pourrir parce que les gens ne s’en occupent plus. Quelqu’un qui veut 

s’en occuper, on lui met des barbelés partout. 

- On pourrait faire passer quelqu’un de la DDAF (La direction départementale de 

l’Agriculture et de la Forêt (DDAF). Depuis la fusion en 2010 de la DDAF et de la 

DDE, il s’agit de la direction départementale des territoires (DDT), ndlr) en disant, je 

veux faire une coupe d’arbres. La personne se déplace sur le terrain. Il vient avec 

nous. On marque les arbres ensemble et après on est libre. Pourquoi faire cette 

paperasserie avant, qui va jusqu’au ministère de l’agriculture, qui lui, à la fin c’est lui 

qui va venir constater que vous avez bien respecté ? Pourquoi il ne passe pas 
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directement ? On se mettrait d’accord, ce serait beaucoup plus simple que d’aller 

chercher des circuits très longs pour arriver à faire quelque chose. 

- C’est comme partout. On est dans un contexte… Bon je ne sais pas si c’est à cause 

du PNR ou pas mais il y a tellement de réglementations concernant ce que vous avez 

le droit et pas le droit que ça devient très compliqué d’avoir un permis de construire. 

Ça c’est sûr et certain. Parce que vous allez voir votre voisin qui vient de construire 

une maison. Il a son permis de construire, avec des difficultés. Quand vous apercevez 

ce qu’il est arrivé à faire, vous vous dîtes ben tiens, je vais faire exactement la même 

chose. Il a eu son permis de construire... Ben, vous, vous êtes sûr que vous êtes refusé.  

- On a un architecte des Bâtiments de France qui empoisonne les gens à mourir pour 

avoir un permis de construire. C’est à renoncer d’avoir son permis. Moi j’ai failli ici 

aller au tribunal administratif pas contre l’architecte des Bâtiments de France mais 

contre la commune. Parce que c’est la commune… Alors le maire dit « Non, c’est pas 

moi. C’est l’architecte des bâtiments de France. » La signature, c’est la signature du 

maire qu’il y a… Donc il me refusait mon permis de construire. Tout ça parce que je 

n’étais pas relié au tout-à-l’égout. Alors là, je lui ai dit « Tu fais une grosse erreur 

parce que le raccordement au tout-à-l’égout, c’est pas moi qui peut le faire parce que 

je suis sur la voie publique donc automatiquement je n’ai pas le droit de toucher, de 

faire une seule tranchée dans la voie publique ». Ça c’est le rôle de la commune, le 

raccordement. Donc le maire, il disait « Ben t’es pas raccordé, donc on ne te donne pas 

ton permis de construire ». Refusé ! Donc, j’ai écrit au préfet, une lettre recommandée 

parce que le préfet a son mot à dire. On a deux mois. Et puis après, j’ai envoyé un 

courrier au tribunal administratif, comme quoi j’attaquais la commune au tribunal 

administratif. Mais bon, quand on sait les délais qu’il faut au tribunal administratif 

pour pouvoir concilier les choses. Ça peut demander trois, quatre ans, enfin bref… 

Donc le préfet lui par contre, il a fait son travail. Il a répondu dans les délais impartis 

et lui, il a mis en cause le maire en disant « Vous êtes obligés de donner le permis de 

construire à Monsieur … parce que c’est pas un motif de rejet ». 

- Sinon les permis de construire, ils traînent avec des refus, faut redéposer, faut 

transformer des plans. C’est infernal… Ça, je trouve que c’est un petit peu dommage. 

Alors je ne sais pas si ça existe partout mais dans le Vexin c’est vraiment quelque 

chose qui nous empoisonne. C’est justement que les gens qui font quelque chose qui 

est merveilleux, qui leur porte à cœur. Ils font des plans, ils les regardent ces plans. Ils 

essayent de faire quelque chose donc ils vont être bien dans cette maison. Ils vont 

l’aimer. Et ben l’architecte, il détruit tout alors que ce n’est pas quelque chose qui sort 

du cadre on va dire. Là, vous faites une maison qui ressemble à rien. Donc à l’époque 

une maison en bois c’était formellement interdit. Ça, il n’était pas question du tout de 

monter une maison en bois. Aujourd’hui, on commence à faire des maisons en bois. 

Parce qu’on s’aperçoit que la maison en bois, ça retient la chaleur, ça empêche le froid 

de rentrer. 

- Et j’espère que quand on pond des règles, elles ont été bien discutées et que, 

effectivement, on a bien pris tout au sérieux et que tout a été fait dans le bon ordre. Il y 

a des règles que, des fois peut-être, on peut aménager, des choses comme ça. À partir 

du moment où on a fait une réglementation, même si on n’est pas forcément pour cette 

réglementation, bon il faut arriver à la suivre. On est obligé par contrainte je veux dire. 

Il ne faut pas faire n’importe quoi, c’est un fait certain je veux dire. 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 
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ne les connait 

pas 

    X 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 
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  X   

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 
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Quelles évolutions seraient souhaitables ? 
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pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêté n°43 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Profession intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec 

jardin) :  

- À la base, c’est une contrainte (en réponse à une question sur la réglementation, 

ndlr), même financièrement et tout ça. Mais après c’est sûr, ça fait un atout. Quand on 

regarde le résultat, c’est un atout. 

- Nous, on a un problème sur Chars au niveau de la construction. C’est que, comme je 

vous le disais, on est dans une vallée donc le bas c’est l’humidité. Donc il y a des 

contraintes pour faire construire en bas. Et le haut, étant donné que ce sont des 

carrières où ils faisaient des champignons de Paris, du coup c’est du gruyère. Donc il y 

a des contraintes de construction.  

- (Dans le cours de la discussion, une comparaison est faite entre les maisons du 

Vexin et les maisons normandes, ndlr) Les maisons normandes, oui, ce sont des 

maisons qui ont plusieurs pans. C’est pas un cube. C’est pas le cube. C’est la maison 

qui recherche un petit truc architectural qui donne tout un cachet à la maison.  

- C’est vraiment pas le cube. Alors que nous, dans le Vexin, c’est vraiment le cube 

avec le toit. On ne va pas rechercher un truc architectural un peu plus sympa qui 

donnerait un cachet à la maison.  

- La mairie de Chars a eu beaucoup de mal à vendre les terrains (à propos de la zone 

d’activités de Chars, ndlr). Elle a défini une zone mais à un moment donné, ils ont eu 

du mal à vendre des terrains de part et d’autre. Normalement, en face, elle devait se 

prolonger dans le bas, entre le parking et le magasin. Et, du coup, comme ils ont eu du 
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mal à vendre. Une fois qu’ils ont vendu, ils ont vendu la totalité. Comme ça, il n’y a 

plus d’accès pour aller en face. Du coup, ils ont limité le développement de la zone. 

Parce que vendre des terrains, ça coûte très cher à une commune et dès qu’ils ont eu 

l’opportunité de vendre. Ils ont tout vendu et ils ont bloqué l’accès pour étendre la 

zone.  

- Et je vois, pareil à Marines, il y a une zone industrielle. L’urbanisme avait obligé 

certains critères de construction, ça nous a coûté très cher en interco. C’est une zone 

industrielle intercommunale. Ça nous a coûté très cher étant donné que personne ne 

pouvait construire avec les exigences qu’ils demandaient pour les constructions. 

C’était bardage en bois, c’était des matériaux bien spécifiques qui coûtent très cher. Et 

là, ils ont un petit peu revu leur cahier des charges au niveau des constructions. Et là, 

tout est parti. Ça commence à se construire de partout. Mais pendant cinq, six ans, ça a 

eu du mal à se développer.  

- Aujourd’hui, je ne sais pas mais c’était interdit, les panneaux solaires à Chars (en 

réponse à une question sur la conciliation entre patrimoine et modernité, ndlr). Oui, 

on savait que… autour de nous, il y a des personnes qui ont demandé et ça leur a été 

refusé. On en a déjà vu mais c’est caché, c’est sur un toit de garage, en contrebas. 

- Au niveau de la réglementation, on a peu d’informations. Il y a des problèmes de 

communication.  Après, je sais qu’il y a des chartes paysagères parce qu’on a travaillé 

avec le PNR sur l’isolation. Il faut un produit bio-sourcé pour l’isolant. On ne peut pas 

mettre de la laine de verre, on ne peut pas mettre ce qu’on veut. Mais ça reste sur des 

points parce qu’on a travaillé dessus. 

- (En réponse à une question sur les avantages et inconvénients des réglementations, 

ndlr) C’est grave pour le porte-monnaie parce que ça coute beaucoup plus cher mais le 

résultat final imposé c’est plus sympa.  

- À l’extérieur, j’ai changé mes fenêtres. J’ai mis couleur bois. Mais comme couleur 

bois, ça ne passe pas dans le Vexin... J’ai déjà fait une extension avec un permis de 

construire. À cinquante mètres de l’église, donc j’ai pas tellement le choix. 

L’architecte des Bâtiments de France est revenu plusieurs fois. (L’enquêtrice : Est-ce 

que vous pouvez dire comment cela s’est passé ? ndlr) : Je ne sais pas. Je ne sais pas 

parce que j’avais pris un architecte en me disant il va me bloquer du coup j’ai pris un 

architecte justement pour qu’il puisse faire tout par rapport à la législation. Et mon 

permis de construire a dû revenir trois fois quand même… J’avais pris un architecte du 

Vexin, qui connaissait. Du coup, il a été obligé de se déplacer et de s’exprimer face à 

face avec l’architecte des Bâtiments de France. L’extension et des garages. Les 

garages, il fallait que je m’aligne à la route. C’est un truc, il faut aligner les garages à 

la route. Le problème c’est que la route, elle passe à dix mètres au-dessus de mes 

garages parce que je suis en contrebas. Et du coup, sur un plan à plat, il ne comprenait 

pas, il fallait que je m’aligne à la route. Et puis, je suis en décalé donc, moi, je ne 

pouvais pas suivre l’alignement de la route. Et puis mon bâtiment n’est pas visible de 

la route donc il a fallu qu’il se déplace pour justifier. Il a été obligé de faire un plan de 

coupe où il situait la route par rapport au bâtiment. Le jardin, on est libre de faire ce 

qu’on veut dans le jardin.  

- (S’agissant des interlocuteurs, ndlr) Ça passe par le service d’urbanisme de la mairie 

qui reçoit tous les papiers et je crois que, maintenant, à l’intercommunalité, il y a un 

service d’urbanisme. Ça remonte là-bas, l’architecte des Bâtiments de France et ça 

revient. Un truc comme ça. Je ne sais plus trop. Au minimum, ils font une déclaration 

de travaux pour cabane de jardin.  
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Connaissance des règles spécifiques au PNR 

Pas d’avis 

exprimé 

Absence de 

connaissance 

sur le sujet 

Sait qu’il 

existe des 

règles, mais 

ne les connait 

pas 

Connaissance 

vague par des 

tiers 

Connaissance 

précise des 

règles 

    X 

 

 

 

 

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

  X   

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêté n°44 (Arronville ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 50-60 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Agriculteur ; Propriétaire ; Famille monoparentale ; Maison avec 

jardin) :  

- Les devantures sont en parpaing en brique, en façade les Bâtiments de France 

demandent à ce que ça soit doublé en pierre pour rappeler un peu le cachet de Vexin, 

 il y a des choses typiques comme les volets avec les renforts continus et pas en Z 

comme on voit dans certains secteurs, les fenêtres en six carreaux, trois carreaux par 

battant, c'est pas typique du secteur comme l' œil de bœuf on le voit pas parce que c'est 

pas typique mais bon il y a toujours un peu le problème, c'est que à chaque fois que ça 

change je sais pas comment on appelle ça il y a un contrôleur des Bâtiments de France, 

il y en a qui autorise, d'autres qui n'autorisent pas, c'est un petit mélange, les nouvelles 

maisons ils ont droit à un portail en bleu nuit, bleu roi, en rouge, il ont le droit mais les 

anciennes maisons elles sont tenues à un certain coloris. J'ai jamais trop compris mais 

enfin bon pourquoi deux poids deux mesures ? 
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- C’est les deux poids, deux mesures, peut-être que les nouvelles constructions ont leur 

propre cahier des charges, je sais que le PNR ils veulent garder le vieux bâti dans 

l'état, il faut rien toucher, on a failli avoir un maison d'architecte tout en bois avec des 

fenêtres de façade très pointues vitrées, c'était en accord avec les Bâtiments de France 

mais au niveau de notre maire il a refusé parce que c'est le maire qui a le dernier 

recours. Donc lui il a refusé ça parce que pour lui ça ne correspondait pas, moi je 

trouve qu'il a bien fait, ça ne correspondait pas aux bâtiments du Vexin et que ça, alors 

que là on impose à une maison qui touche au terrain de faire un parement en pierre. 

- Je ne dirais pas valoriser (en réponse aux éléments à valoriser dans le village, ndlr) 

mais ne pas dévaloriser au niveau paysage parce que ça compte aussi dans le paysage, 

on s'y promène tous les jours pour aller au travail, disons de faire dans le PLU les 

terrains qui seraient possibles pour nous, les agriculteurs, de construire de nouveaux 

bâtiments, on les gèle un peu, donc on a du mal. Si on veut faire une diversification, 

l'agrandissement on est un peu coincé donc ils veulent pas de nous en fond de vallée, 

ils veulent pas de nous, les agriculteurs, en bas de communes par contre s'ils peuvent 

nous mettre un kilomètre derrière le bois… Ils nous voient pas… L'agriculture c'est 

important pour le village mais c'est la dernière à qui on vient demander un avis quand 

on veut quelque chose. 

- Je vous coupe au niveau énergétique, il y a beaucoup de gens qui veulent poser les 

panneaux solaires, ils peuvent pas parce que les Bâtiments de France n'en veulent pas 

sur les toitures, Vous pouvez en mettre sur 50 hectares au sol ils vont rien vous dire 

mais ils en veulent pas sur les toitures. Bon, on n'est pas obligé de mettre les panneaux 

solaires côté rue si vous voulez, on peut les mettre côté cour ou côté jardin mais ça ils 

veulent pas… Comme Ségolène Royal, la reine de l'écologie, qui voulait plus de poêle 

à bois dans tous les secteurs. La fumée, c'est la phobie du CO², moi je dis enlevez déjà 

les deux voitures des Parisiens, les voitures gros 4/4 qui ne servent à rien, ils ont tous 

les transports qu'ils veulent, des fois j'hallucine un peu, quand on voit que toutes les 

sociétés sont localisées à Paris ou dans sa proche banlieue. Tout autour de Saint-Denis 

les gens ils prennent les voitures pour y aller, est-ce que des fois on peut pas passer 

autrement, quand c'est mal desservi par les transports en commun donc la voiture c’est 

une obligation pour les artisans quand ils vont travailler à Paris. On parle de 

délocalisation depuis 15 ans… 

- Au niveau de la surface de conception nous, on a essayé de faire des terrains assez 

grands de 400 m², parce qu’au niveau des nouveaux arrivants ça fait un peu le tri, vous 

voyez ce que je veux dire ? Pour avoir des personne calmes… Généralement, si vous 

mettez ça à la portée de tout le monde évidemment… C'est un peu parce qu'on a un 

village calme et on a envie que ça le reste mais ça n'empêche pas qu'on a nous aussi 

des problèmes avec les enfants, ça c'est l'éducation des parents. Des fois on a un peu 

de saccages, un peu de machin, dans les grandes communes arrivées à un certain 

niveau ce sont des incivilités, on vire les ardoises, mais bon il y a plus grave…  Mais 

maintenant les surfaces des terrains sont descendues, maintenant les habitants ne 

veulent pas avoir des maisons à 3 hectares, maintenant 500 mètres carrés, c'est 

d'ailleurs 1200-1500 mètres carrés, maintenant sur 500 mètres carrés vous pouvez 

construire votre maison, il y a un seuil à respecter plus le terrain est petit plus la 

maison est petite aussi, sur le terrain il y a un périmètre à respecter.  

- Pour nous si on veut construire un hangar diversifié pour mettre notre matériel c'est 

difficile malgré qu'on est soumis aux mêmes réglementations, si on construit une 

maison il y a la DDE et les Bâtiments de France qui vont vous tomber dessus. Donc 

c'est très restrictif.  
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- Non (Réponse concernant l’assouplissement des règles urbanistiques, ndlr) parce 

qu’après on part dans des dérives, on partira un peu à la dérive, les gens feront ce 

qu'ils veulent bien que certains trouvent déjà que c'est trop, trop réglementé, trop strict. 

Des fois certains passent outre des dépôts de permis de construire, ils passent outre, si 

ça leur plaît autrement ils font autrement, ceux qui rénovent, ceux qui construisent, 

celui qui mettra une véranda dans sa maison, je suppose qu'il doit y avoir une 

tolérance de matériaux, comment on change les fenêtres si on veut mettre du PVC on 

met du PVC si on veut mettre du bois à l'extérieur et le PVC côté cour chacun sa 

méthode. Des fois, il y en a qui veulent contourner les trucs donc on est là pour 

regarder ce qui se passe, il y en a un qui de toute bonne foi en faisant un petit peu l'air 

de rien, il se met à faire une pergola en dur sans demander rien du tout. C'est ce qui se 

passe maintenant il commence à construire une pergola sans demander de travaux ni 

quoi que ce soit, moi je l'ai vu on a fait un courrier, on a fait un rappel à l'ordre donc il 

était prié de se montrer à la mairie pour remettre tout ça à l’ordre, c'est le maire qui 

s'occupe de tout ça je sais pas s'il est venu à la mairie, il va en mettre une couche, et 

puis le monsieur qui s'occupe de tout ça Monsieur Bellon. 

 

Connaissance des règles spécifiques au PNR 
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Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 
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Des règles 
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trop floues 

Des règles 
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strictes 
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trop strictes 
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   X  

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 
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Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 
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règles 
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pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   
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- Enquêté n°45 (Marines ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Agriculteur ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- (En réponse à une question sur la manière de concilier patrimoine et modernité, 

ndlr) C'est pas incompatible de conserver le patrimoine, alors quel patrimoine ? Le 

bâti, mais en quel état ? Je donne un exemple il y a un corps de ferme, est-ce qu'on 

considère qu'il faut le refaire complètement ou le raser ? C'est comme la beauté, 

définir la beauté où le patrimoine, qu'est-ce qu'il faut garder ou pas garder ? Je n'en 

sais rien, un truc en ruine est-ce que ça vaut le coup de le garder ? S’il est en ruine et 

qu'on considère qu'il faut le garder, un truc historique, sinon on le refait, je prends un 

exemple de corps de ferme il y a deux bâtiments en ruine, on les refait ou pas, qui 

décide ? C'est les élus, c'est le bon vouloir des élus. Dans le Vexin on veut pas qu'on 

produise de l'énergie solaire par exemple. Pourquoi, je ne sais pas ?  Pourquoi dans les 

autres régions c'est faisable ? C'est au bon vouloir des élus, on revient toujours à la 

même chose. Ils acceptent pas sur un toit, ils acceptent pas 10 mètres carrés sur un toit, 

pourquoi on peut pas mettre des panneaux solaires ? Je suis producteur d'énergie 

solaire dans l'Eure…Dans le Vexin c'est pas possible il faut qu'on m'explique. Dans un 

hangar agricole j'ai 400 mètres carrés de panneaux solaires sur un bâtiment (dans 

l’Eure, ndlr), donc transition énergétique. Moi je vois ma maison, elle est isolée. 

Après je vous dis, les panneaux solaires pour moi c'est un truc qui pourrait être facile à 

faire. Je ne veux pas parler d'éoliennes parce que je trouve ça d'une stupidité sans 

nom… Enfin bref, en termes d'esthétique c'est pas terrible en termes de bruit, mais 

c'est aussi en termes de surface au sol l'empreinte au sol elle est énorme l’accès, etc. 

Ça représente une surface importante et vu la rentabilité etc. 

- J'en ai vu des architectes du PNR qui sont très intéressés par le corps de ferme que 

j'ai actuellement, mais ils veulent tout refaire en disant que ça coûte pas cher… avec le 

pognon des autres. C'est vrai que ça coûte pas cher… Je suis un peu acide, mais 

j'avoue que ça m'agace un peu. On dépense beaucoup d'argent dans des conneries. Je 

leur dis Ok le corps de ferme, là je m'en vais, je vais où ? Moi j'ai une activité, je 

l'exerce où ? Personne ne me donne une réponse. Donc la réglementation ça ne 

m'intéresse pas, il y a le mec des Bâtiments de France qui me dit il faut mettre, faut 

pas mettre et puis celui du parc, il dit je sais pas, c'est l'autre (l’ABF, ndlr). Mais donc 

j'attends, moi ça ne me gêne pas je suis dedans, quand ils seront décidés ils feront 

quelque chose. Enquêtrice : Ils veulent déplacer votre ferme ? Parce qu'ils ont un 

projet immobilier, ils veulent récupérer la ferme pour faire des logements. Ça fait 20 

ans que je leur dis où est-ce que je me mets ? Sauf si un jour… on veut bien que vous 

vous mettiez là. Ils sont persuadés qu’ils peuvent mettre la main dessus, mais je leur 

dis, j'ai une activité, je fais comment ? Alors que c'est vrai, c'est dans le milieu du 

village, c'est vrai que ça les agace, il y a  trois hectares et demi dans le village. C'est ce 

que je reproche au Vexin c’est qu’ils veulent complètement excentrer tout ce qui est 

activité, ils n'ont pas compris d'ailleurs, l'agriculture, une ferme c'est un peu d'activité 

où il y a une présence au village, sans ça c’est un village dortoir… Globalement le jour 

où il y a plus du tout d'activités… Bah ! Les mecs ils font ce qu'ils veulent ils 

retournent dans le village, ils font ce qu'ils veulent mais bon ce n'est qu'un avis. 

- Enquêtrice : Avez-vous demandé des autorisations pour des travaux dans votre 

maison ? Non, si, j'ai demandé, tiens ça fait trois mois, ça fait trois mois que ça dure je 

transforme, je transforme un local commercial en appartements dans le Vexin. Là je 

veux supprimer la vitrine, enfin on avait voulu agrandir la vitrine pour l’appartement 

mais le mec des Bâtiments de France voulait qu'on fasse un truc à l'ancienne machin, 

bien évidemment on l'a pas fait et on a dit on fera rien et on fermera la boutique… 

Ainsi si un modèle en bois machin, le truc style quelque chose comme ça ? Il m'a dit 
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non plus vieux que ça. Puis, identique à ça ? Il m'a dit c'est hors de question ! En plus 

il fallait que ce soit en bois. On a rien fait, c'était la pharmacie, j’ai dit on le fera pas 

c'est hors de question ça restera comme ça, on arrête l'activité. On essaie de faire deux 

apparts, si ça marche. Si ça marche pas, on laissera tomber en ruine… On tombe dans 

des aberrations, on empêche les gens d'avancer et surtout quand on voit d'un côté ils 

mettent un truc, mais je me dis pourquoi là ça marche pas et pourquoi là ça marche ?   

- Oui je dis, je parle de ce que je connais. L’Eure, c'est pas une région sinistrée sur le 

plan architectural et ça se passe plutôt bien. Là on a des, des extrémistes, qui 

pourrissent la vie de tout le monde, il y a des projets qui ne se font pas parce qu’ils ont 

décidé que ça soit comme ça. Bon Ok très bien, mais c'est un peu stupide, quoi mais 

bon. Je peux vous donner des exemples, enfin bon bref, des zones qui sont sinistrées 

dans Pontoise parce que le mec des Bâtiments de France il veut pas, il a décidé… 
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Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 
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   X  

 

- Enquêté n°46 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis moins d’un an ; 

CPIS ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  
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- Ce que je pense je ne suis pas sûr par exemple quand je voulais construire on m'a dit 

pas de construction en bois, j'ai dit Ok mais ça m'est arrivé de voir des maisons avec 

l'extérieur bardé en bois ou bien de, parce que là c'est la pierre ou le crépi, j'ai vu du 

crépi mais j'ai vu des choses et des fenêtres ou des portes etc., des volets qui ne sont 

pas forcément conformes à ce qu'on nous demanderait de la part des autorités ou bien 

dans notre rue qui n'est pas desservie par le tout-à-l'égout, il n'y en a pas et c'est 

seulement notre rue, nous quand on a acheté aussi on savait qu'on devait se mettre en 

conformité, on a fait les travaux etc. 

- Après c'est une question de goût personnel (en réponse à une question sur la 

conciliation entre patrimoine et modernité, ndlr) je pense, moi personnellement, je le 

ferai jamais, je préférerais l'identité architecturale et paysagère du Vexin ce qui fait 

son charme je changerai ça pour rien mais c'est vrai que c'est quelque chose qui 

m'agace un peu c'est pas que dans le Vexin, c'est aussi en France. Je comprends qu'il y 

a toujours un combat entre la préservation de l'héritage culturel architectural etc., et 

tout ce qui est infrastructure et technologie… Moi j'étais…, je tiens beaucoup à 

l'environnement, c'est aussi mon travail et j'aimerais qu'on utilise plus les énergies 

renouvelables et tout ce qui est rénovation des bâtiments, alors moi j'ai fait, j'ai essayé 

de faire une bonne isolation thermique pour ma maison mais c'était seulement 

l'intérieur que je pouvais faire parce que à l'extérieur il aurait fallu déjà tout faire, ça 

coûte énormément cher. Il aurait fallu aussi faire face à des contraintes énormes. C'est 

vrai aussi que ma maison a un cachet extérieur qui… ce serait vraiment dommage de 

gâcher. Les panneaux solaires aussi voilà sur le toit, mais c'est la même chose dans la 

vallée de Chevreuse, on m'avait dit exactement la même chose : les maisons sont 

protégées, on peut pas, voilà. Même dans ma maison dans la partie qui ne donne pas 

sur la rue et qui est complètement invisible de l'extérieur parce que c'est complètement 

caché par mon terrain et par tout ce qui est les arbres etc., on ne voit absolument rien 

de là, de l'extérieur, même pour ça j'aurais dû prendre…, faire demander l'autorisation 

pour mettre les panneaux solaires et si ce qui est aberrant pour moi c'est j'aurais pas dû 

demander l'autorisation pour mettre les panneaux au sol. Donc si je veux, si je voulais, 

je pourrais mettre les panneaux juste en face de l'entrée comme ça défigurant 

complètement l'entrée mais c'est légal, parce que c'est légal sur le sol, ça, ça n'a aucun 

sens, ça n'a strictement aucun sens. Ce sont des choses à revoir si vous voulez et puis 

pourquoi pas utiliser les terrains vagues inutilisés pour faire des fermes solaires, voir si 

c'est possible d'exploiter la géothermie, je voulais faire chez moi faire, la géothermie 

sur un espace horizontal, le terrain n’est pas assez grand et la note est très salée. Il y a 

des économies qu'on peut faire au niveau des communes et des agglomérations de 

communes pour exploiter les énergies renouvelables… 

- Il faut essayer de concilier et préserver son identité architecturale culturelle et 

paysagère mais il faut pas fermer les portes à tout ce qui peut venir du positif au 

niveau des énergies renouvelables. On peut réduire les coûts, ce qui peut être 

bénéfique à l'environnement ça, ça veut pas dire qu'on va mettre un parc éolien en 

plein Vexin parce que ça, ça peut défigurer le paysage, mais il y a plein de solutions, 

on peut trouver au niveau local qui ne sont pas trop contraignantes pour le paysage. 

On va dire ça manque quand même, je pense que point du vue… la France elle est un 

peu à la traîne et spécialement dans une région protégée comme le Vexin c'est encore 

plus difficile que dans le reste la France… Donc il faut quand même faire un effort 

pour… parce que quelqu'un comme moi qui a les moyens de payer les installation plus 

performantes etc., de faire face à énormément de contraintes, même dans le cadre de la 

transition énergétique, mais même là il y a plein de contraintes à faire face pour avoir 

une maison moins énergivore. 



197 

 

- On pourrait faire des consultations avec la population, organiser des consultations 

pour voir quels sont les besoins, quelles sont les propositions et les contraintes etc., 

que ça soit un peu plus participatif et puis voir quelles sont les aides de l'État. Qu'est-

ce qui est faisable de faire par rapport aussi à la géomorphologie de la commune, de 

l'agglomération de la commune qu'est-ce que peut faire le Département ? Parce que 

souvent la commune seule n'a pas les moyens donc c'est quelque chose qu'on peut 

faire au niveau du département, même de la région lancer un process (une démarche, 

ndlr) consultatif voilà. 

- Il y a des avantages et des inconvénients, l'avantage c'est qu’il y a une certaine 

uniformité paysagère il y a un charme qui est conservé les gens ils vont pour ça, ce qui 

est. L’inconvénient justement c’est tout ce qui est les rénovations qui vont dans le sens 

de la transition énergétique peuvent être freinées par cette conservation parfois à 

outrance je veux bien quand même poser une couleur plutôt qu'une autre, certains 

matériaux de construction oui ou non, alors il faut faire, il faut essayer de trouver des 

compromis, essayer de préserver les cachets avec un charme de l'ancien mais avec une 

performance énergétique plus importante parce que comme ça il y a énormément de 

passoire thermique dans les villages. Les gens aussi n'ont pas les moyens de faire les 

travaux même s’ils ont les moyens ils se trouvent confrontés à ce genre de contraintes 

administratives. 
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- Enquêté n°47 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; CPIS - 

Artiste ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- C'est-à-dire qu'on fait pas n'importe quoi comme on essaie avec le Vexin, on essaie 

d'avoir une charte au niveau paysager tout simplement que les constructions se fassent 

d’une certaine manière que les propriétaires lorsqu'ils font des transformations 

réagissent à des règles autres que celles de leur commune encore une strate 

supplémentaire, complémentaire qui permet d'avoir, comment dire une certaine 

harmonie dans les paysages et ça c'est important. Ça me plait vraiment beaucoup ce 

genre de décision, parce que quelques contraintes en plus… d'abord on voit bien dans 

nos villes les propriétaires sont rarement à l'écoute des prérogatives d'urbanisation des 

villes mêmes. Les gens font un peu n'importe quoi, il faut le dire. Lorsque à partir du 

moment où ils sont chez eux, ils ont l'impression que tout leur appartient on sait très 

bien que la vision extérieure de l'appartement n’appartient pas aux propriétaires mais 

appartient aux collectivités. Cela fait qu’effectivement les institutions comme le PNR 

mettent en place des stratégies effectivement d'harmonisation. Elle a mis cela en place 

au niveau du végétal des clôtures végétales, de ne pas mettre n'importe quoi d'éliminer 

des espèces qui sont tellement épouvantables, on a des lauriers qui font des kilomètres, 

les thuyas, etc., aujourd'hui depuis longtemps elle préconise effectivement un autre 

type de végétation d'implantation ça, ça, me paraît important. Ce genre, ça peut 

paraître anodin comme ça, mais il est vrai qu'à un moment donné si on fait pas 

attention à ce genre, ce genre de prérogatives qui sont un peu contraignantes, ça fait 

quand on se balade dans des paysages qui ne sont pas sous certaines règles ensembles, 

il y a des choses qui sont gênantes qui perturbent le regard, il y a des verrues qui sont 

en décalage qui ne sont pas en harmonie et là quand on se balade dans le Vexin voilà, 

c'est, c’est vraiment important qu’il n’y ait pas ça. Je sais pas si on en parlera mais on 

voit bien au niveau des éoliennes, il y a une vraie volonté dans le parc de ne pas avoir 

d'éoliennes, d'avoir un autre système d’économie d'énergie, d’énergie propre mais pas 

forcément passer par l'éolienne, passer par le gaz méthane etc. Il y a d'autres solutions 

d'économie d'énergie. Il y a vraiment une prise de conscience et le PNR essaie d’aider 

à une prise de conscience, c'est vraiment préserver un patrimoine réservoir qui est si 

proche de Paris à une demi-heure, ce qui est assez unique, très proche. Ce qui est 

intéressant lorsqu'on est à Auvers, c'est qu'on est quasiment à la campagne, 

immédiatement sur le plateau on est dans le Vexin et une fois qu'on est dans le Vexin, 

on est dans le Vexin, c'est-à-dire qu'il y a pas de différenciation quand on est à 

Auvers-sur-Oise, on a les mêmes types de paysages vallonnés. Il y a vraiment une 

harmonie, vraiment très intéressante. 

- Moi ce que je pense c’est qu'il y a vraiment une saturation, il y a plus de respiration 

des paysages, les cônes de vue, ce qu'on appelle les cônes de vue, il y a beaucoup de 

cônes de vue qui ont été perdus par le fait de constructions… A partir du moment où 

vous construisez vous abattez des arbres, c'est-à-dire que le végétal disparait au fur et 

à mesure, ça fait qu’on a plus cette espèce de bouquet de verdure, ces ouvertures. Il y a 

pas de saison, c'est une respiration végétale, vous vous baladez dans un village et ce 

village se densifie avec une architecture qui n'est pas du tout, qui n'est pas agréable à 

regarder, en même temps trop classique en quelque sorte. Il y a pas, moi je suis assez 

d'accord qu’il y ait des règles d'urbanisme mais à un moment donné il y a eu trop de 

règles qui ont fait que les bâtiments se ressemblent les uns des autres, les règles sont 

trop strictes. Moi j'adore voir une architecture Meulière voilà. Si on a des maisons un 

peu étonnantes à Auvers-sur-Oise c'est qu'il y avait un choix de construire un peu 
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n'importe quoi, je dis pas construire un chalet suisse, c'est pas le propos, mais on voit 

bien, on voit bien les réticences à Auvers même la maire, il y a des maisons 

contemporaines, d'architecture contemporaine, qui sont quasiment refusées. 

- Je trouve qu'effectivement à ce niveau-là, comme une nouvelle fois on peut pas 

planter, dans les maisons on doit laisser 50 % de zone non constructible, vous avez des 

terrains avec 90 % il y a du béton, il n'y a plus… Les gens s'installent dans des villes 

qui ne sont plus des villages qui deviennent vraiment de vraies villes avec des gens qui 

s'installent maintenant. Je suis plus en ville maintenant, je bétonne, je profite 

éventuellement de la végétation qui est autour, mais moi en tant que propriétaire je ne 

veux plus la nature qui m’emmerde… On en est là, ça c'est un vrai changement, il y a 

plus l’espace de respiration et c'est très dommageable au lieu de dire, on peut très bien 

on peut dire dans un PLU, on désigne effectivement des zones où on touche plus, 

d'abord il faut du logement social et on fait du collectif là. Il y a eu, c'était le maire 

précédent, c'était à Chaponval, il y avait plus d'un hectare au lieu de faire on aurait pu 

très bien pu faire du collectif, en faisant, en appliquant le principe des fermes etc. On 

fait du collectif ce qui permet de libérer la surface au sol qui sert à la préfecture et 

d'avoir des terrains collectifs à partager ce qui est très bien, là il nous en fait 40 

pavillons quasiment identiques c'est impossible, c'est inacceptable… 

- Je sais pas à quel niveau se situe le droit, si le parc du Vexin est au-dessus des 

communes au niveau des règles d'urbanisme ou pas mais peut-être. Il faut revenir à ça, 

à mon avis, c'est peut-être là où il faut, à force de donner cette liberté de donner le 

permis de construire même si c'est un maire bien éduqué, si c’est un maire qui a une 

sensibilité, si c'est un mec qui a toutes les données d'urbanisme, mais aucun maire n’a 

eu une formation d'architecte urbaniste…au niveau social pour pouvoir… on peut 

avoir une certaine appétence pour certains, ça aussi mais il y a des spécialistes. Mais 

c'est évident l’histoire de l'art montre qu'il y a des formes de beauté, il y a des formes 

de beauté qui existent et c'est après on peut toujours philosopher sur tout ce qui bouge, 

c’est pas beau... Il y a des choses qui sont bien foutus, pas foutus, il y a des règles, il y 

a des espèces d'évidence peut-être qu'à mon avis le parc du Vexin il faudrait qu'il soit 

beaucoup plus strict au niveau des règles et surtout les faire respecter d'avoir les 

moyens coercitifs de pouvoir faire respecter les chartes notamment qui ont été mises 

en place, des chartes paysagères pour les clôtures etc. 

- Je connaissais pas effectivement (les règles d’urbanisme, ndlr). On était sous la règle 

ZPPAUP qui est une règle, l'une des règles les plus contraignantes de l'urbanisme, ça 

veut dire que tu passes en gros par les fourches caudines de l'architecte des Bâtiments 

de France, Monsieur Bellon. Effectivement moi je trouve que c'est une institution plus 

obligatoire puisque le citoyen en général n'est pas compétent, mais pas du tout 

discipliné. Il est chez lui, il se dit je fais ce que je veux, mais une nouvelle fois il faut 

dans cette commune garder certaines qualités de vie avec un regard effectivement 

plaisant sur son architecture. Il faut absolument que les règles soient respectées. Ok la 

ZPPAUP est la règle la plus contraignante qu'on puisse avoir au niveau de l'urbanisme 

donc tant mieux. 

- Le PLU, c'est la commune qui le met en place avec une certaine contrainte au niveau 

du département au niveau de la région et de l'État, donc il y a des strates avec des 

obligations non seulement de construire du logement social. Là, dans le PLU il n'y a 

pas de terrain c'est pour ça que le préfet met en procès la ville, il retire aussi la 

construction, la préemption des terrains ce qui est rarissime, ce qui est vraiment rare 

(ceci résulte du non respect réitéré de la loi SRU par la municipalité d’Auvers, ndlr). 

- Il faut des règles, les règles existent mais elles ne sont pas appliquées et je trouve ça 

absolument… lorsque… je comprends pas ce système de démocratie, lorsqu'un 
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candidat se présente aux élections municipales qui dit dans son programme, qui 

annonce dans son programme pas de logement social, on le laisse se présenter. Il est 

contre la loi, on le laisse se présenter. Je ne comprends pas à partir du moment où on 

vous dit je serai élu et je vais être hors la loi. Je ne comprends pas qu’on permette 

effectivement à cette élue de se présenter avec un programme s'il a un programme 

mais il est hors-la-loi, il est hors-la-loi. On sait très bien que la maire va mettre en 

application ce côté hors-la-loi et je trouve ça une aberration, donc les règles c'est bien 

que toutes les règles effectivement… mais si à un moment donné Il y a un laxisme 

pareil je ne comprends pas. 
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- Enquêtée n°48 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  
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- C'est sûr (en réponse à une question sur la conciliation entre patrimoine et 

modernité, ndlr) que je pense qu'il faut préserver une bonne partie quand même. 

Maintenant l’innovation tout dépend quel genre d'innovation ? Si c'est pour mettre des 

éoliennes… Est-ce qu’au niveau énergétique pour faire des constructions il faudrait 

peut-être un jour y venir quand même ? Mais sinon au niveau énergétique, construire 

des bâtiments pour transformer la biomasse, je ne sais pas quoi, à partir de tous les 

déchets verts et est-ce que ça c'est possible à Auvers ? Si jamais on fait des 

aménagements à ce niveau-là il faudrait que ça soit pensé dans des endroits où on les 

voit pas trop pour ne pas défigurer ce paysage parce que c'est quand même très beau. 

- Je pense il y a un PLU, qui je pense qu'il est instauré dans la commune, que la 

commune doit respecter, qui doit, je sais pas exactement quels sont les tenants et les 

aboutissants. Il doit y avoir ça mais des contraintes quand même pour les propriétaires 

et les constructeurs. Il y a énormément de choses à respecter, je sais déjà au niveau du 

centre-ville on peut pas construire et rénover qu’en…, n'importe comment, on est dans 

le périmètre du centre-ville on est dans un périmètre conservé. Je sais pas comment on 

appelle ça. Donc il y a des contraintes pour les propriétaires et pour les constructeurs, 

tant que les contraintes sont raisonnables on peut les accepter, par contre au niveau du 

PLU, je sais enfin, je sais on a besoin de logements sociaux à Auvers, c'est un gros 

problème et rénover des bâtiments anciens s’il y en a je pense que c'est une priorité. 

Après construire du neuf s'il faut le faire, il faut le faire, mais il faut trouver un endroit, 

il faut trouver des endroits pour construire du neuf, il y a plus beaucoup de terrains à 

Auvers à moins que le PLU le permet sur les coteaux, sur le plateau je veux dire s'il 

faut, si le PLU a été fait en sorte pour faire des constructions à cet endroit-là. 

- En 96, à l'époque c'était quand même une contrainte à ce niveau-là (ils ont dû 

demander des autorisations pour construire un garage, ndlr), au niveau de 

l'alignement, au niveau de la hauteur de la construction, ça c'est vrai c'était quand 

même des contraintes qu'on aurait, si on avait pu faire autrement, on aurait fait 

autrement mais avec les contraintes on n'a pas pu… on a quand même dû respecter 

une certaine hauteur et une certaine taille pour le bâti. 

- Je pense que c’est du cas par cas, c'est sûr qu'on peut pas assouplir en général, mais 

peut-être que certaines propriétés, peut-être que les contraintes sont trop strictes… Je 

sais pas, je ne connais pas assez bien le problème pour le dire mais peut-être quelques 

fois les gens aimeraient faire certaines choses. Ils ne peuvent pas, du coup, ce sont des 

contraintes qui les ennuient, mais je ne connais pas assez le problème pour donner un 

avis. 

- Dans mon quartier, j’en connais un, il y a longtemps qu'il voulait construire leur 

maison, il voulait surélever un petit peu leur maison à cause des inondations et à 

l'époque on leur a dit non et quand il y a eu les inondations, ils ont été inondés. Alors 

que si, s’ils avaient pu construire leur maison un peu plus haute ils n'auraient pas été 

inondés alors que ça a été refusé parce que c'était dans le périmètre de conservation, 

enfin du village. Mais à ce niveau-là maintenant je pense que ça a évolué maintenant 

ils auraient eu une autorisation de construire plus pour surélever leur maison pour pas 

qu'elle soit inondée alors qu'à l'époque on leur avait interdit franchement c'était une 

erreur. 
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- Enquêtés n°49 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus]; Vexin depuis 40-50 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Monsieur : Actuellement, on a un gros problème. Justement, avec la préfecture 

puisque nous n’avons pas le quota de logements sociaux que la loi nous impose depuis 

quelques années. Il faut avoir vingt-cinq pour cent de logements sociaux alors qu’on 

en est à sept ou huit pour cent. Le problème c’est que la mairie… euh… se trouve … 

euh… un petit peu pris entre deux. Ouais c’est ça. Il y a d’une part la demande qui est 

faite pour accueillir des gens qui ont de faibles revenus donc au niveau social et puis 

c’est une ville quand même qui a eu une histoire. C’est là bien entendu où est mort le 

peintre Van Gogh et qui a donc une certaine notoriété et donc on a des obligations au 

niveau patrimoine dont… On a quand même l’église. C’est une ville rurale, Auvers. 

C’était une ville de… comment dirais-je… d’agriculteurs, au siècle dernier. Et donc il 

faut conserver cette ruralité, ces maisons, évidemment, dans leur jus. Et donc le 

patrimoine impose des types de constructions. Ces types de construction ont un coût. 

C’est pas des bâtiments qu’on va faire à Sarcelles, qu’on va faire dans d’autres villes. 

Donc on est obligé… au niveau hauteur, on est limité. Donc là, on est un petit peu pris 

par ce problème. C’est ce que m’a expliqué d’ailleurs… 
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- Monsieur : Madame la maire euh… Il y a ces contraintes au niveau patrimoine et il y 

a la demande au niveau de l’Etat, la préfecture entre autres qui demande des logements 

sociaux. Alors là, c’est une position qui… entre la nouvelle mairie et l’ancienne, donc 

il y a un petit peu de friction. Disons que c’est ce qui se passe actuellement. Il nous 

manquerait, si j’ai bien lu, il nous manquerait cent trente et quelques logements 

sociaux. Il y a des terrains effectivement qui pourraient… Il y a une préemption sur 

ces terrains mais là aussi pour trouver les bailleurs sociaux qui acceptent d’investir 

sachant qu’ils sont contraints par ailleurs de faire un certain type de construction qui 

coûte cher. Parce que c’est le maire qui m’a cité… Au 1 bis, vous êtes passée devant, 

rue du Général De Gaulle, à côté de la gare, il y a des logements qui sont faits déjà 

depuis… ça va faire trois, quatre, cinq ans pour certains à peu près. Les premiers, il y a 

quatre, cinq ans… euh… cinq, six ans même et puis les deuxièmes ont été finis il y a 

trois ans à peu près. Là, il y a eu un souci au niveau de l’ouverture parce qu’on était à 

côté de l’usine de traitement des eaux de Méry, vous avez dû passer devant. Et cette 

usine de traitement, il y a une règlementation SEVESO, c’est-à-dire qu’il y a des 

risques de... parce qu’ils manipulent du chlore bien entendu pour la désinfection des 

eaux. Et là, ça fait aussi une polémique invraisemblable parce que cette usine de 

traitement des eaux, elle existe depuis plusieurs décennies. Je l’ai toujours connue, ça 

fait peut-être cent ans qu’elle existe. Et, depuis 1993, c’est l’eau de l’Oise qui est 

traitée à partir d’une nano-filtration c’est-à-dire que l’eau est décantée… Enfin bref, 

elle passe dans des micro-filtres, c’est fin comme des cheveux, paraît-il, envoyée sous 

pression et elle se débarrasse de certaines impuretés. Au niveau chimie, j’y connais 

que dalle moi et donc c’est une eau qui utilise en principe beaucoup moins… Et 

d’ailleurs, elle est très bonne l’eau d’Auvers. Elle utilise beaucoup moins d’agents 

comme le chlore pour désinfecter. Il y a quand même une partie. J’avoue que je n’ai 

pas compris que, subitement, c’est tombé comme ça, il y a deux ans, on était dans une 

zone, un périmètre, on ne pouvait plus construire, même plus habiter. Donc les 

logements étaient finis, ils n’ont pas pu être habités. Il y avait une crèche entre autres. 

On n’a pas pu y habiter. Ça a reculé d’un an l’ouverture. Maintenant c’est ouvert. 

- Monsieur : Ben moi (en réponse à la manière de concilier patrimoine et modernité, 

ndlr), j’avoue que les nouvelles constructions… Bon, nous, on est un nouveau 

bâtiment bien entendu, hein. Moi, je reste persuadé qu’il faut quand même… Je prends 

du recul et je pense qu’il faut conserver un petit peu la vision des choses telle 

qu’avaient nos parents, les anciens.  

- Madame : Vous savez quand je remonte… J’habitais Courbevoie dans mon enfance, 

jusqu’à mon mariage. Quand je remonte l’avenue qui va jusqu’à l’Etoile, l’avenue de 

la Grande Armée maintenant, et que je vois des nouveaux bâtiments qui sont 

construits ultramodernes, mélangés à d’autres bâtiments où on voit les balcons 

sculptés. Ils n’ont même pas eu l’idée de reconstruire dans le même style, ils te foutent 

des trucs, pleins de vitres mais c’est moche ! Je me dis, quand même, ils n’ont pas 

l’idée de reconstruire quelque chose dans le même style que l’avenue de la Grande 

Armée qui s’en va jusqu’à l’Etoile ! 

- Monsieur : Ouais, mais le problème, c’est un problème de coût parce que les 

constructions qui datent d’Haussmann, ce sont des constructions travaillées. 

Maintenant, ça a un coût tout ça. C’est plus facile de faire, effectivement, des façades 

vitrées avec triple vitrage. C’est sûr. Mais, nous, dans le Vexin justement, il faut 

conserver cette valeur, il ne faut pas tout détruire. Ça veut pas dire que pour autant il 

ne faut pas utiliser… Alors, là aussi, au niveau de l’énergie, maintenant, quand on voit 

les éoliennes qui fleurissent dans les paysages… On n’en a pas dans le Vexin, des 

éoliennes. Je ne pense pas encore. Non, je ne vois pas, je ne pense pas qu’on en ait.  
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- Madame : Ils mettent ça dans la campagne, ça fait un boucan du diable. 

- Monsieur : Ben, voilà le problème. On en est à la modernité. Mais la modernité, ça 

veut dire maintenant des panneaux photovoltaïques, ça veut dire des éoliennes pour 

pouvoir répondre aux besoins. Alors, on fait des économies d’énergie bien entendu. 

On a des voitures qui sont moins gourmandes en gasoil et en essence. On a des 

chauffages qui sont hyper performants maintenant et qui dépensent moins d’énergie. 

On a, effectivement, les isolations des maisons qui amènent à un confort mais si on 

veut passer à la suppression dans quelques dizaines de décennies de l’énergie 

nucléaire, ce que tout le monde voudrait faire parce que c’est dangereux, il faut 

remplacer par quelque chose d’autre. Ça veut dire quoi ? Ça veut dire l’énergie 

éolienne, ça veut dire l’énergie photovoltaïque. Ça veut dire aussi l’énergie thermique. 

On a de la chaleur sous la croûte terrestre. On a peut-être la possibilité de récupérer 

tout ça mais pas partout. Donc, ça veut dire qu’il va falloir trouver des solutions pour 

nous éloigner de cette énergie nucléaire. Tout le monde dit qu’il faut mettre des 

panneaux voltaïques. Moi, je ne vois pas le Vexin avec deux ou trois champs qui 

soient recouverts de panneaux photovoltaïques. Alors, ce qu’on fait maintenant et qui 

n’est pas si mal que ça quand même, ce sont les hangars. On a des hangars, et je ne 

sais pas s’il n’y en a pas à Nesles-la-Vallée, des hangars qui sont recouverts de 

panneaux photovoltaïques. Alors là, d’accord parce que les hangars c’est du rural, 

c’est pas très joli mais enfin ça s’intègre. Maintenant, comme j’ai vu dans je ne sais 

quel pays, des panneaux photovoltaïques sur des kilomètres, ce n’est pas très beau. 

Pour en venir aussi aux éoliennes, les éoliennes c’est un gros problème. Moi, je ne 

vois pas le Vexin avec des éoliennes et encore moins les petits villages. 

- Monsieur (En réponse aux contraintes dans le cas de nouvelles constructions, ndlr) : 

Ah ben automatiquement. Je ne sais pas si tout le territoire d’Auvers est concerné. Si 

vous êtes à Chaponval, à trois kilomètres d’ici, je ne sais pas s’il y a les mêmes 

contraintes. Puisqu’ici on est dans un rayon de sept cent mètres du château. Dans le 

lointain, je ne suis pas certain qu’il y ait les mêmes contraintes. Après, il y a les 

contraintes quand on est dans le PNR, c’est là que ça devient compliqué. Là, on a 

transformé, ça a été controversé, un bâtiment qui est sur la rue principale, il y a une… 

comment dirais-je… c’est du bois. Je ne trouve pas ça très joli.  

- Madame : Alors, ça y est au bout de trois, quatre ans, ça y est, c’est moche. 

- Monsieur : Ben, il faut l’entretenir hein, bien sûr.  

- Madame : Pris sur le terrain de l’ancien maire. Il a donné une partie pour faire des 

constructions… Enfin, il a vendu une partie pour faire des constructions, des HLM. À 

mon époque, on appelait ça des HLM, ça ne s’appelle plus comme ça. Qu’est-ce que 

c’est moche ! 

- Monsieur : Pourquoi on a fait ça ? Justement, je me pose la question. Est-ce que c’est 

l’architecte des monuments de France à Saint-Germain ? Est-ce qu’ils ont été 

contactés ? Je ne comprends pas. C’est à deux kilomètres d’ici et, à mon avis, ils n’ont 

pas eu ces contraintes. Ils n’ont pas eu ces contraintes mais on fait quand même partie 

du parc naturel. Tout n’est pas forcément vérifié. Là, effectivement, il y a eu un 

problème.  

Connaissance des règles spécifiques au PNR 
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Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

L’enquêté a-t-il été confronté aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Pas 

directement, 

mais connait 

des personnes 

y ayant été 

confrontées 

A eu des 

projets 

fortement 

modifiés ou 

refusés 

A eu des 

projets 

acceptés 

 X    

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêté n°50 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Quand j’avais fait faire des devis pour des maisons neuves, on m’a dit : « Dans le 

Vexin, c’est tout de suite tant de plus. C’est sûr ». On n’aura pas le droit à de la tuile 

mécanique. On n’aura pas le droit à… Le Velux il faut qu’il soit à fleur par rapport à 

la toiture. Il y a beaucoup de choses, on m’a dit : « Voilà, ça va être tant en plus par 

rapport à une maison normale ailleurs ». Mais, bon, s’il faut payer ça pour garder le 

style. 

- C’est une contrainte mais, moi, je pense que c’est quand même normal de respecter 

ça. Sinon on fait n’importe quoi et puis on a qu’à aller vivre en ville. Il y a moins de 

réglementations. Il n’y a pas besoin d’aller loin pour que déjà la réglementation elle 

change. On va dans l’Oise ou n’importe quoi… C’est plus embêtant mais c’est plus 

joli dans le paysage. 

- Pour les habitations, les voisins et tout ça ? Alors pour moi, personnellement, ma 

maison est tranquille parce que je possède les terrains tout autour donc je n’ai pas de 

voisins maintenant. Sinon j’ai trois, quatre voisins autour, ils sont sympathiques. On a 

une maison moderne qui s’est construite il n’y a pas longtemps mais bon tout ça, ça va 

bien. Sinon c’est typique du Vexin. À mon terrain, là-haut j’arrive en plaine donc j’ai 

les champs. On a de la vallée et puis, on a des bois pas loin. 

- C’est vrai qu’il y a des contraintes, par chez nous il y a des contraintes mais les 

maisons ne sont pas belles en fait. Les maisons modernes, c’est pas très joli. Peut-être 

à cause des contraintes. Par exemple les maisons en « L » c’est joli mais ici, on n’a pas 

le droit. 

- Moi, je dis, qu’on fasse des contraintes pour les anciennes maisons, qu’on restaure 

dans le type du Vexin, ça je suis d’accord. Mais, pour ce qui est moderne, de toute 
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façon une maison moderne, c’est une maison moderne. Donc autant laisser les gens 

faire des choses jolies plutôt qu’un rectangle avec un toit. Moi, je ne trouve pas ça 

terrible. Peut-être que les gens ça les intéresse d’avoir ce genre de maison-là. C’est pas 

que je suis contre que ce soit ça. Moi, je n’aime pas, je ne trouve pas ça joli. Je trouve 

qu’en Normandie, les maisons modernes sont plus jolies. Elles ont un cachet. 

- Il y a des choses qui sont bien. Peut-être, ne pas mettre de PVC, on met de l’alu et du 

bois, je ne sais pas. Moi, ça ne me dérange pas. À Chars, on n’a pas le droit de mettre 

du PVC.  

- Alors voilà, ça c’est une chose qui… parce que nous, par exemple, je ne sais pas si 

maintenant ça a évolué mais on n’avait pas le droit de mettre des panneaux solaires 

chez nous parce que justement on était dans le Vexin. Alors, maintenant, peut-être 

qu’on a le droit mais il faut quand même les cacher par je ne sais pas quoi alors si c’est 

pour les mettre à l’ombre, c’est pas intéressant…  

- Je crois qu’il faut les fondre dans l’environnement pour pas que ça se voit, comme un 

Velux. À Chars, il faut que ce soit plat par rapport à la toiture. On n’a pas le droit de 

l’avoir en hauteur. Et, apparemment, les panneaux solaires, c’est pareil. Il faut 

vraiment que ce soit discret. Alors, on nous demande de faire des efforts question 

énergie mais en même temps, on nous empêche de faire… Moi par exemple, une 

maison du Vexin, ça ne me dérangerait pas de faire un agrandissement en bois, en 

bardage à côté. Ce serait sympa, ça ne me dérangerait pas. Je crois que ça évolue, les 

règles de maintenant, actuelles, je ne sais pas.  

- Je sais que maintenant on a le droit de faire des agrandissements en bois. Ça, j’ai 

demandé et on m’a dit qu’on pouvait maintenant. J’ai demandé parce que j’ai vu faire 

dans Chars alors j’ai demandé pour voir si vraiment on a le droit parce que je ne 

pensais pas. Et apparemment, ils m’ont dit : « Oui, oui, ils ont fait des demandes ». Si 

on fait une demande et que ça a été accepté, c’est qu’on a le droit. Pour ce qui est des 

panneaux solaires, je n’en vois pas dans Chars. Donc je pourrai pas dire si on a droit 

ou pas. De toute façon, ça, ce sont des choses qu’on ne pourra pas interdire, les 

panneaux solaires, les éoliennes. Dans ce cas-là, qu’on ne nous interdise pas de mettre 

du fioul aux chaudières, de rouler au gasoil. Si après on nous dit : « Non, t’as pas droit 

à l’éolienne ». On n’a pas le choix quoi. C’est soit on peut, soit on peut pas. C’est 

comme le désherbant, on nous interdit le désherbant mais seulement on ne nous donne 

pas la solution à coté pour pas faire de la binette toute la journée sur tout un territoire 

comme celui de Chars. Parce que Chars, c’est quand même un des plus grands 

territoires du Val-d’Oise.  

- (L’enquêté fait ici allusion à des travaux réalisés dans sa maison, ndlr) Quand j’ai 

fait restaurer ma maison par contre j’ai pris un architecte. Il n’y avait plus que les 

murs. Donc j’ai pris un architecte pour faire faire des ouvertures en plus. Pour les 

fenêtres, les types de fenêtres, les Velux et tout ça. J’ai pas eu le choix de la toiture. 

Parce que la toiture c’est très réglementé dans le Vexin. Les tuiles, et aussi les rives, 

on n’a pas le droit aux tuiles rives à l’extrémité de la toiture. C’est un truc particulier. 

Très bien, ça s’est bien passé. Pareil, j’ai pris un architecte qui travaille beaucoup dans 

le coin. Donc c’est passé comme une lettre à la poste. Le seul problème que j’ai eu 

c’est que c’était une grange et on m’a dit de changer les termes et de mettre en 

habitation. Moi, c’était pas passé la première fois, il a juste fallu que je change le nom 

d’appellation du permis de construire pour que ça passe. J’ai fait exactement pareil, 

j’ai fait une photocopie, j’ai juste changé de nom et c’est passé. 

- Ben le problème c’est qu’ici tout le monde fait un peu ce qu’il veut donc, que ça le 

soit ou pas, les gens, ils font des Velux. Tant que personne dira rien… Les petites 

cabanes de jardin qu’il faut des permis de construire, personne ne les demande. Il y a 
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des zones qui sont interdites de cabanes de jardin, c’est vraiment interdit mais tout le 

monde en a. Tant que ça reste ça, c’est pas très grave. Tant qu’on ne va pas construire 

un château ou un immeuble. Pour moi, ce n’est pas très grave. Moi, ça ne me dérange 

pas que ce soit renforcé, moi je fais les choses dans les règles. Ça ne me dérange pas 

que les autres le fassent aussi.  

- Ben si ça peut améliorer le confort des gens pourquoi pas oui. Par exemple, moi je ne 

sais plus pour les panneaux solaires par exemple. Si les gens veulent des panneaux 

solaires, faut les laisser faire même, quitte à retirer la toiture à tuiles plates pour mettre 

les panneaux sur les toits. Moi, ça ne me dérange pas.  
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EXTRAITS PORTANT SUR : 

 

« LES CIRCUITS COURTS ET LA RURALITE VIVANTE » 

 

- Enquêtée n°1 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis [5-10 ans[ ; Artisan-

commerçant ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- J'aime approvisionnement que localement… J'ai un jardin, un jardin potager. J'achète 

chez mon maraîcher qui me livre moi. Il fait aussi beaucoup de pousses de salades, de 

tomates, de fraises. J'ai un prunier à la maison, un framboisier, un poirier, j’ai aussi un 

cognassier. J'ai tenté un compost aussi mais je ne suis pas très douée pour ça.  

- J'ai un tiers en supermarché et deux tiers en local. En fait, on compte sur le 

producteur du marché le samedi matin et on complète tous les quinze jours avec le 

supermarché-là et avec le Grand frais. On achète français et de saison.   

 

Quel avis sur les circuits courts ? 
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exprimé sur le 
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    X 

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 
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s’agit de 
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Pense qu’il 
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X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

  X   

 

 

- Enquêtée n°2 (Eure ; [30 – 40 ans[ ; Non résident-e Vexin ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- J'ai un jardin mais sans potager. Je n'ai plus d'arbre fruitier. Je fais en revanche un 

compost. Je fais attention à l'origine des produits que je consomme. Biocoop ici je n'ai 

pas vu. Il y a des producteurs qui viennent dans un magasin P. (le nom a été indiqué, 

mais mal transcrit, ndlr) qui ne fait que des produits de l'Eure. Le marché, c’est le 

samedi mais je suis occupée. Dans l’achat des produits frais, je dirais 60 % sont 

d'origine locale. La proportion en hiver n'est pas la même, bien sûr. Je passe plutôt par 

la petite surface local bio pour m’approvisionner. Je trouve que le potager collectif est 
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une bonne idée. Moi je n'irai pas, mais c'est une bonne idée. C'est super, ça crée de la 

convivialité, autre chose que chacun chez soi au bar sert à faire autre chose. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 
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Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 
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Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 
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- Enquêtés n°3 (Couple) (Paris ; [50 – 60 ans[ ; Paris et résidence secondaire 

Magny ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Dans les produits symboliques du Vexin, on a la bière, on a aussi les lentilles de 

Gouzangrez, les pommes de plusieurs propriétaires de la région. Et puis on a aussi les 

produits d'élevage avec la bergerie de Villarceaux, aussi bien la partie agneaux que la 

partie bovins. Après il y a les produits autour du colza. L'huile de colza surtout. On a 

du lin, mais ça se mange pas… On peut faire de l'artisanat avec cela. Il y a du miel 

aussi dans la région. On a un certain nombre de produits, une partie reste encore à 

découvrir. On consomme régulièrement. L'occasion c'est d'ailleurs parce qu'on fait 

partie d'une coopérative qui fonctionne avec la bergerie de Villarceaux. Il y a un 

marché tous les mois auxquels nous participons en tant que bénévoles. Je fais aussi 

partie du conseil d'administration de cette association, par cooptation. Cela permet 

d'avoir une stratégie dans la découverte de produits locaux, à des prix tout à fait 

accessibles parce que c'est la rapport qualité-prix qui est tout à fait important. Il y a 

une stratégie sur la culture maraîchère en train de se développer pour avoir des 

produits locaux et trouver des acteurs. Trouver des produits locaux en allant 

directement chez le producteur c'est une occasion comme une autre d’aller acheter du 

cidre. On va acheter ponctuellement des produits à la ferme près de Guiry-en-Vexin. Il 

y a aussi toute la partie volaille. On est plutôt pour les produits locaux. L'autre 

occasion c'est la création d'un entrepôt qui s'est fait à Magny-en-Vexin avec la 

Biocoop. 
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- A ce sujet, le PNR publie déjà des choses. Il fait un très gros effort à travers un 

catalogue qui associe un producteur et une recette. La Biocoop c'est très bien parce 

que ça centralise.  

- Nous n'avons pas de potager mais des arbres fruitiers : des pommes, des poires. Le 

compost, on a essayé un moment, mais on l'a pas remis cette année. C'était un peu 

compliqué. Mais c'est très bien. Ce serait même nécessaire dans la mesure où on est 

acteur du PNR.  

- Et on fait nos courses de toute façon pour la semaine ici à Magny et on ramène cela à 

Paris. Les produits sont meilleurs, tiennent plus longtemps. 

- Nous sommes membres de deux associations : Les Amis du sentier de Vexin ce qui 

est aussi une façon de découvrir le patrimoine paysager et le bâti et nous sommes 

membres opérateurs pour une coopérative locale. Je ne participe pas aux débats locaux 

politiques, d'ailleurs, il n'y a pas de débat politique. Même pour la partie culturelle, il y 

a une passivité à laquelle je suis confronté en tant que président de la Société. 
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inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

 

- Enquêté n°4 (Magny ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 40 ans ; Retraité mais 

actif dans l’immobilier ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Là je ne vais pas être une grande utilité (à propos des circuits couts, ndlr). Je sais 

qu’il y a la bière du Vexin, la moutarde du Vexin. Je sais qu’il y a des agriculteurs à 

Gouzangrez qui ont monté ce truc-là… Moi personnellement, il n'y a pas de produits 

type du Vexin. Le marché de Magny, ma femme y va le samedi pour acheter un poulet 

de ferme, des trucs comme ça. J’ai un jardin mais pas de carré potager, ni de compost. 

Je fais plus attention à l'origine des produits frais, c'est sûr. Si on trouve des produits 

de qualité qui sont d'origine locale, c'est très bien. À mon avis la part d’achats locaux 
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la semaine passée était nulle. Ma femme va chez Leclerc et prend dans les rayons tout 

ce qui est fruits et légumes, très peu de choses provient de Magny. Si y a des produits 

locaux, il n’y a pas de raison de ne pas les acheter. 

 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

  X   

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

 

- Enquêtée n°5 (Ennery ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis plus de 30 ans ; Profession 

intermédiaire travaillant à Marines ; Statut d’occupation non connu ; Situation 

familiale non connue : Maison avec jardin ) : 

- Pour moi le Vexin c'est avant tout les céréales, le blé, l'orge. Il y a le moulin de 

Chars. Il y a aussi le lin mais qui est plutôt sur l'Oise. Mes beaux-parents ont un 

potager. Nous-mêmes, nous cultivons. Je fais aussi, mais à peu près 50 % de ce que 

nous mangeons est produit chez nous. Ah oui, et aussi la bière du Vexin.  

- Pour moi la « ruralité vivante », ça évoque les commerces de proximité, des écoles, 

des lieux de rencontres pour les adultes, les enfants, le soutien, l’apprentissage. Il me 

semble qu'il y a une ferme à Génicourt qui assure les portes ouvertes une fois par an, 

on y vient s'instruire des modes de production 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

    X 
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Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

    X 

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

   X  

 

- Enquêtée n°7 (Hodent ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis 5 à 10 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- À ma connaissance il n'y a pas de produits spécifiques du Vexin. Bon il y a la 

moutarde, la bière à Théméricourt, c'est comme la Leffe. Je, je ne mange pas de 

moutarde et je ne bois pas de bière. Bon, il y a les fraises de Cléry qui sont super 

bonnes, c'est incontournable dans la région. Nous disposons d'un jardin et avons un 

potager mais sans arbres fruitiers. Nous ne faisons pas de compost, le jardin n'est pas 

assez étendu pour cela. En général, je ne suis pas particulièrement attentive à la 

production de proximité. Je n'ai pas de producteurs attitrés, ce serait bien mais… 

Demain, si j'apprends que quelqu'un fait des pommes ou des choses spécifiques, on ira 

par curiosité et pour goûter et pour faire travailler les petits commerçants. Mais il y a 

un manque d'information, clairement. Le potager collectif ne nous intéresserait pas. 

C'est déjà fait à l'école. L’école d'Ambleville fait appel à un traiteur de Rouen qui 

s'approvisionne localement et équilibre tous les jours. Le terme de ruralité vivante ne 

me dit rien. 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

  X   

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

 X    
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Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

 

- Enquêtée n°8 (Magny ; [30 – 40 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Les produits emblématiques du Vexin : la pomme ! Les cerises du côté de Saint-

Clair-sur Epte. Il y a la bière du Vexin qui a beaucoup de succès, j’en ai offert. Le 

miel, mais ce n'est pas particulier au Vexin. Je crois que je n'ai jamais entendu parler 

de la farine de blé du Vexin mais cela aurait été bien. Je trouve la bière au 

supermarché, mais pas les pommes, je n'en ai pas trouvé au supermarché d'ailleurs. En 

fait, peut-être parce il n'y a pas d’appellation pour les pommes. Peut-être dans le Vexin 

normand… C’est peut-être cela la différence entre les Vexin(s). Je ne fais pas une 

consommation régulière de ces produits. C'est un peu cher et personnellement, je 

préfère un autre type de bière. Le miel, j’en ai à la maison. Les pommes, je n’en ai 

jamais achetées. Les Cerises j'en ai dans mon jardin. Il n’y en a pas d'autres produits. 

J'ai acheté des fraises à la saison du côté de Cléry et à Arthies. 

- Nous allons aménager un potager. Nous avons eu quelques fraises sauvages et des 

framboises. Nous avons aussi un compost, la première chose que nous avons faite 

quand nous sommes arrivés. Sinon, j'essaie d'acheter local.   

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

  X   
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- Enquêtée n°9 (Magny ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Retraitée ; 

Propriétaire ; Veuve ; Maison avec jardin) : 

- Qu’est-ce qu’on a comme produit emblématique dans le Vexin ? Il n'y a pas 

beaucoup de productions en direct…. Je n'ai malheureusement pas de jardin potager. 

Je n'ai pas de compost. Au marché, il y a des commerçants qui vendent leurs produits, 

comme le jardinier des salades. Ce que je privilégie ? J'ai acheté ma viande chez mon 

boucher, mais le reste dans une grande surface, d'abord parce que je vais avec la 

voiture et que je n'ai pas à les porter. 

- Des potagers collectifs ? C'est une bonne idée si ce n'est pas trop loin de mon 

domicile. Je ne sais pas où la cantine scolaire s’approvisionne.  

- Cela n'est pas plutôt pour faire plus avec les gens du cru (réponse à la question sur la 

définition d’une « ruralité vivante », ndlr) ? 

 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

  X   

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

 X    

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

 

- Enquêté n°10 (Auvers ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) : 

- Pourquoi ces circuits courts sont très très importants ? Parce que, à mon avis, le cœur 

du problème de notre société, ben c’est l’alimentation. Et développer les circuits 

courts par exemple agricoles, les fermes, les petites productions locales et relancer ce 

petit système-là… euh… ce serait fantastique quoi. Parce qu’on irait vers une 

nourriture plus saine et on irait vers un lien entre celui qui mange et celui… et celui 

qui donne la nourriture. 



215 

 

- Enquêtrice : Donc vous achetez vos produits locaux directement dans les fermes ? 

- Oui, directement dans les fermes et, en plus, on est à… à vol d’oiseau à cinq minutes, 

à cinq minutes en voiture de la ferme en question. Et maintenant, ils ont fait un truc de 

service, comme ils ont fait à Saint-Ouen-l’Aumône et à Auvers, une espèce de self-

service où ils mettent des sacs avec les légumes à l’intérieur et euh… vous arrivez, 

vous payez et vous partez. 

- Une « ruralité vivante » ça serait euh… je pense une interaction entre les citoyens et 

ce qu’il se passe autour, les agriculteurs euh… Je ne sais pas « ruralité vivante » … 

Euh… Et aussi, un village qui ne reste pas égocentré on va dire, qui arrive à s’ouvrir et 

à… à pouvoir tirer profit de… de… de son identité, de ses richesses. Ce serait ça une 

« ruralité vivante ». Euh, je ne sais pas. J’essaie de répondre à la question. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

    X 

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêté n°11 (Chars ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec jardin) : 

- Il n'y en a pas, non il n'y en a pas (de produits du Vexin, ndlr). Sincèrement, non il 

n’y pas de produits... Vous allez en Alsace, c'est la choucroute. Toulouse, c'est le 

cassoulet. La bouillabaisse à Marseille. Ça, ce sont des choses qui sont ancrées. Ici, 

dans le Vexin, on a quelques produits qui viennent d'apparaître mais ce ne sont pas des 

choses qui sont bien enracinées. Vous avez la bière du Vexin qui est excellente. Vous 

avez l'huile à Avernes, mais ça c'est le fait de personnes. C'est très récent. Vous avez 

aussi le cidre à Berville. C'est un jeune agriculteur qui a mis ça en place et qui travaille 

à la limite plus à l'exportation en Grande-Bretagne et en Irlande que dans le coin. 

Qu'est-ce qu'on a… on a des petits producteurs comme ça, mais on n’a pas un produit 

emblématique. Ou alors, il faut le construire. 
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- Alors est-ce qu'on peut revenir en arrière sur les circuits courts parce que les circuits 

courts, c'est quand même des produits… on reste dans le local et saisonnier. Est-ce que 

les gens aujourd'hui sont prêts à manger des tomates qu’en été ? Ou des fraises qu’en 

été ? Et voilà… nécessairement on sera obligé, parce que les goûts et la culture a 

évolué. On sera obligé, ne serait-ce qu’au niveau local français, faire venir des 

produits du Midi, ou du Nord, ou de l’Est. Le circuit court c'est gentil mais ça 

demande de grands efforts sur soi. 

- J'ai un petit carré de jardin. Mais, voilà, c'est pour m'amuser. C'est un lieu de refuge 

pour les oiseaux, pour les insectes. Je consomme quand même les produits de mon 

jardin. Et, des fois, je fais des récoltes dans la nature des choses comme ça. Ça, ça 

m'arrive encore. 

- Le circuit court, on serait assez limité quand même. Parce que on pourrait avoir sa 

bière à Théméricourt, son huile à Avernes, euh… son cidre à Berville. Euh… sa 

viande, on pourrait aller à Bréançon. Euh… les légumes, on a quelques maraîchers 

dans le coin. Mais, voilà, faut… Après, il n'y a pas de lieu… comment dirais-je… un 

marché, vous savez. Moi, je vois, dans certaines régions de France, on avait construit, 

vous savez, des halles. Même si vous allez dans le midi, on a des vieilles halles 

magnifiques qui datent de Mathusalem. Ben… Dans le Vexin, on n'a pas ça. On n’a 

plus ça. Il y en a peut-être eu mais il n'y en a plus. Et c'est vrai que… par exemple, 

dernièrement j'étais à Lyons-la-Forêt. Dans Lyons-la-Forêt, vous avez de très belles 

halles comme ça, où on a un marché local. Les gens viennent. Ici, dans la région, ça 

n'existe plus. Ça a dû exister parce que, autrefois, il y avait une rue des halles à Chars 

qui a été débaptisée. Comme on avait une rue de la brasserie. Et on n’a plus ça dans 

les villages. Regardez à Pontoise il n'y a plus de marché à Pontoise. Il y a un moment, 

il y avait un marché florissant… Je crois qu'il est peut-être encore autour de la 

cathédrale. Mais bon ici dans les petits villages…  mais voilà… Peut-être que ce serait 

une initiative… Je ne sais pas…construire des halles comme autrefois. Parce que, au 

niveau architectural, il y a des choses magnifiques qui ont été faîtes. J’ai un pote en 

Ariège, c’est le top et il y a toujours un marché. Alors c’est, vous savez, le village 

carré, la place au milieu, les bistrots, les commerces autour… C’est hyper convivial. 

Ça fait partie du plaisir de vivre dans une région, de rencontrer les gens, de discuter, 

de flâner. Parce que c'étaient des lieux de convivialité et ça a un rapport après avec la 

vie dans les campagnes et dans les villages. Il y a tout un travail à faire là-dessus, sur 

la sociabilité. Aujourd'hui il y a des sociabilités nouvelles, enfin c'est autre chose. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

  X   
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Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

    X 

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêtée n°12 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 10 à 20 ans ; Profession 

intermédiaire ; Propriétaire ; Famille : Maison avec jardin) : 

- Emblématiques ? Euh… il y a de la bière. [Rire] Il y en a pas mal autour donc euh… 

Après euh… Moi, je vais pas mal c’est euh… à la ferme euh… Comment elle 

s'appelle… des Sablons ! C'est à coté d'Osny finalement, mais ça fait encore partie du 

Vexin. Euh… donc c'est tout ce qui est bœuf, cochon tout ça. Après, en circuit court, 

on a quand même pas mal de choses. Euh… Il y a la ferme de tout ce qui est volaille 

du côté de Sagy [la Ferme de la Couture]. Après euh… Qu'est-ce qu'il y a d'autre ? Il 

y a Avernes aussi, tout ce qui est huile. Il y a de la moutarde, il y a des lentilles, c’est à 

Gouzangrez. Donc il y a pas mal de petits producteurs à droite à gauche. Ils font de la 

vente à la ferme mais ils ont quand même un réseau de distribution. Par exemple, à 

Sagy, là où il y a les volailles, l'huile est vendue. 

- Oui et après, je suis aussi sur… je ne sais pas si vous connaissez, la Ruche 

(Enquêtrice : La Ruche qui dit oui ?). Oui c'est ça. Il y en a dans le coin. Alors, ce 

n'est pas très, très local pour certaines choses mais il y en a c'est local. Donc je vais là-

dedans aussi. Il y a aussi Villarceaux. Donc Villarceaux, c'est tout ce qui est viande 

aussi (La Bergerie de Villarceaux, ndlr). Pas mal, c'est cochon, agneau, je crois. Et, 

enfin, je trouve que le rapport qualité-prix est des fois mieux que ce qu'on peut trouver 

en hypermarché ou autre. Donc, oui, c'est un intérêt personnel. 

- Oui, un petit (en réponse à l’existence d’un jardin potager, ndlr). Ce sont des 

tomates. Enfin, des choses d'été surtout… C'est tomates, courgettes, fraises, euh…  

framboises (en réponse à son utilisation, ndlr). 

- Oh ! Je n’irais pas [Rire] (en réponse à une question sur les potagers collectifs, 

ndlr). 

- Alors, une commune qui bouge, on va dire. Où il y a des festivités, des... Enfin voilà, 

des événements. Bon, ce serait ça (en réponse à la définition d’une « ruralité 

vivante », ndlr). 

- Oui, il y a déjà plus d’activités qu'avant (l’enquêtrice indique qu’elle a entendu 

parler d’un feu d’artifice, ndlr), je trouve. Le feu d’artifice, c'était ce weekend. Moi, je 

n'y suis pas allée parce que je n'avais pas mes enfants. Mais, euh… [Rire] Il y a plus 

de choses que quand on est arrivé par exemple. Ça se bouge un petit peu plus. Il y a un 

loto qui est fait par le foyer rural, enfin. Il y a quand même euh… Oui, alors c'est tout 

ce qui gère euh... Ce n'est pas le foyer rural qui gère le loto d'ailleurs. Je me suis 
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trompée. Mais, le foyer rural, ça gère tout ce qui est danse, musique, théâtre, euh… 

gym, tout ça. Et ça se passe ici. Ma fille, ce soir, a cours de danse ici. C'est 

l'association du foyer rural et c'est tout ce qui est sport, on va dire pour les enfants ou 

les adultes aussi 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 
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- Enquêté n°13 (Chars ; [20-30 ans[ ; Vexin depuis moins de 5 ans ; Employé ; 

Propriétaire ; Couple ; Appartement) : 

- Alors, après, on n’est pas très consommateurs des produits du coin. Alors il y a la 

bière du Vexin déjà. Enfin, je sais qu’on avait eu un coffret cadeau avec ça entre 

autres. Euh, ça m’y fait penser [Rire]. Oui, il y a de la bière du Vexin euh… Qu’est-ce 

qu’on avait eu… du miel, euh… après… Si, par contre… Mais à chaque fois c’est vrai 

que quand je rentre du travail j’ai pas trop le courage. Mais il y a un petit maraîcher à 

Osny, juste après le centre commercial de l’Oseraie et qui vend comme ça euh… enfin 

vraiment, il vend ses propres légumes et tout. Et c’est vrai, des fois, je me dis que je 

m’arrêterais bien lui prendre des petits légumes, des petits euh… Pour moi, le Vexin… 

Oui, si je veux dire en produit c’est plus les légumes, les… euh… Voilà cette fameuse 

bière du Vexin, le miel… Voilà, des bons petits produits. 

- Non on va dire le rythme euh… de travail de six jours sur sept, on n’a pas trop le 

courage d’aller faire les marchés ou d’aller… voilà c’est pas trop… Et puis il y a une 

histoire de budget aussi, on ne va pas se mentir. Pour faire les courses, des fois on 

essaye de… Les produits locaux, ça dépend ce que c’est. Si c’est des petits légumes 

tout ça, c’est évident, ça va pas… La différence ne va pas être flagrante bien sûr mais 

après, pour tout le reste, c’est sûr que si on va chez le boucher, si on achète euh… Ben 

notamment du miel, si on va euh… Tout ça, c’est sûr que ça reviendra plus cher que 

d’aller les acheter… Bon mais voilà après, c’est sûr, moi, je considère que dans la 
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mesure du possible, c’est bien justement de faire vivre les petits producteurs autant 

que faire se peut, plutôt que les gros de l’industrie alimentaire. Mais voilà, après, c’est 

toujours une histoire de budget. C’est le problème des fois, voilà.  

- Non, pas dans la résidence, non (en réponse à la présence d’un compost dans la 

résidence, ndlr). Bon après, c’est mon chien le compost [Rire]. Je lui donne les restes 

si y en a et sinon… Sinon le… le peu qu’il ne peut pas manger, oui bien sûr, le peu qui 

reste, ça va dans la poubelle. Bien sûr, oui. 

- Pour les produits frais, non. Je regarde quand même qu’ils aient une bonne tête. Bon, 

après, il faut… C’est sûr qu’il faut qu’ils soient bons sinon je n’y reviendrai pas. Mais 

sinon, non, je ne suis pas très regardant sur la provenance, sur euh… non je… Enfin, 

je vais au… J’ai besoin d’un chou-fleur, je vais prendre un chou-fleur. Je ne me pose 

pas la question quoi. Voilà. 

- L’enquêtrice : Si j’ai bien compris donc, il n’y a pas vraiment de marché à Chars 

hormis cette vendeuse de fruits et légumes le dimanche ? Sinon, vous me parliez d’un 

maraîcher à Osny ? Oui, il a mis une petite serre abritée où il vend ses petits fruits. Et 

puis alors, il met des petits tableaux noirs où il écrit à la craie les légumes du moment 

ou les fruits du moment. Et puis les gens, ils peuvent s’arrêter. Il a fait un petit 

parking. Tout a été prévu pour et ils viennent chez lui. À chaque fois je me dis, je 

m’arrêterais bien mais souvent c’est en rentrant du travail et voilà. Ce sont des fruits et 

légumes donc je pense quand même que ça ne doit pas être excessif enfin c’est… 

surtout les légumes en principe ce sont des légumes de saison. Si c’est lui qui les 

cultive, je ne pense pas que ce soit spécialement excessif quoi. 

- L’enquêtrice : Et si l’occasion vous en était donnée, souhaiteriez-vous avoir un 

potager privatif ou collectif et avoir recours à plus de produits locaux ? Euh… Alors 

non ! Alors, moi, c’est juste pour la simple raison… Je n’ai rien contre les potagers. 

Au contraire, j’adore les légumes du jardin mais alors j’ai un poil dans la main et puis 

je n’ai pas du tout la main verte. La seule plante verte que j’ai, vous voyez, (l’enquêté 

me montre une petite plante, ndlr). Elle a une drôle de tête donc… [Rire]. 

- Pour moi, « ruralité vivante »… Oh ben, je pense à marché, fête foraine, brocante, 

euh… Voilà bon, je pense à toutes ces petites choses qu’il peut y avoir à la campagne 

où les gens se retrouvent. Euh, après mis à part ça euh… Enfin c’est… c’est ce que 

vous me disiez, ce que ça m’évoquait la ruralité vivante ?  
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- Enquêté n°14 (Seine-Saint-Denis ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 60 ans pour week-

end et vacances ; CPIS ; Propriétaire ; Couple ; Terrain) : 

... Ben il y a des fruitiers. Il y a quelques grosses entreprises de fruits. Il y a tout ce qui 

est laitage parce qu'il y a encore beaucoup de bovins. Et puis, il y a les… alors je ne 

sais pas si… On m'a dit que les blés… euh… du côté de Méru sont parmi les… Enfin, 

les terres à blé, du côté de Méru sont parmi les meilleurs de France. Alors, je ne sais 

pas si Méru ça fait encore partie du Vexin, je ne suis pas sûr. 

- Ben, leur fraîcheur (fait allusion aux produits de proximité, ndlr), leur fraîcheur et 

leur goût aussi. Je vois… euh... Nous, on fait des kilomètres dans les Cévennes pour 

aller chercher à tel endroit… On sait que les fruits, c'est là. Que le fromage, c'est là. 

Que les légumes, c'est là, etc. Et c'est pas euh... Alors qu'il y en a plusieurs, hein. C'est 

le bouche-à-oreille : « Ah ! Dis donc, j'ai trouvé un... J'ai trouvé quelqu'un qui fait son 

saucisson, il est absolument extraordinaire donc, viens, on va goûter ».  Ouais, donc 

voilà… donc, euh… mais… Et pour tout… et pour tout comme ça. « Ah, les légumes, 

va là ils sont frais et alors ils valent un franc de moins, euh… un euro de moins le kilo 

que partout ailleurs ». 

- Un peu moins, un peu moins (dans le Vexin, ndlr). Oui parce qu'il y avait quand 

même moins euh… moins de choix je veux dire euh… Et puis, là-bas, vous plantez un 

truc comme ça (Avec sa main, l’interviewé fait un geste en laissant un petit espace 

entre son pouce et son index, signifiant qu’on peut planter une toute petite chose, 

ndlr). Du moment que vous mettez de l'eau, ça pousse. Avec le temps qu'il fait, voilà. 

Dans le Vexin, c'était différent. Déjà, il n'y avait pas de… enfin par exemple, du temps 

de mon grand-père… de mes grands-parents, c'était… euh… Comme le plus proche 

commerce était à Amblainville… euh…  Il n'y avait rien à Arronville, donc il y avait 

le boucher, le boulanger…un peu moins l'épicier mais le boucher et le boulanger 

passaient une fois tous les jours, ou tous les deux jours, mais ils passaient. Ils avaient 

un camion et ils passaient.  

- Ben, c'est ce qu’on est en train de… C’est ce dont on est en train de parler (la 

« ruralité vivante », ndlr). C'est que… il y ait justement des échanges et que les gens 

puissent euh... aller à tel endroit pour chercher, euh… parce que c'est lui qui fait la 

meilleure viande. Même si… même s’il n'a pas de boutique, hein. Puisque, enfin moi, 

je vois dans les Cévennes, c'est comme ça que ça se passe. Et je peux vous dire que 

c'est très vivant ! Parce que, même le mec qui est au fin fond de la cambrousse, si on 

sait qu'il a un saucisson absolument extraordinaire. Il y a du monde chez lui, hein. Et 

puis, là-bas, le fin fond de la cambrousse, c'est vraiment le fin fond de la cambrousse. 

Le Vexin, à côté, c’est… c'est les Champs-Élysées. Là, on fait 20 ou 25 km pour 

aller… pour aller voir… Bon alors, ceci dit, 25 km là-bas, c'est… Il faut un quart 

d'heure. C'est pas comme euh… C’est pas comme ici… donc, voilà. 
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-  
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- Enquêté n°15 (Chars ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis toujours ; Artisan-

commerçant ; Locataire ; Célibataire ; Appartement) :  

- Il n'y a pas grand-chose de spécial (concernant les circuits courts, ndlr). Il y a des 

choses qui se sont mises en place depuis quelques années. Là, à Commeny, avec la 

ferme du Lapin compote. C’est une ferme qui a été créée où ils font beaucoup de 

choses à base de lapin, qu’on peut acheter sur place et tout ça. Sinon, il y a la bière du 

Vexin aussi qui a été mise en place. Moi, j'essaye d'utiliser euh… J'ai un petit 

apiculteur à Chars, donc j'utilise son miel. Il y a un agriculteur à Monneville, j'utilise 

ses pommes de terre à lui. Ben, rien de spécial moi… euh… Les gens, aujourd'hui, 

aiment bien… euh… reviennent sur des choses… euh… comment dire. Ils préfèrent 

payer un poil plus cher et manger des produits qui sont du coin plutôt que d'aller 

manger des carottes OGM, des pommes de terre OGM qui viennent du Vietnam. Je dis 

n’importe quoi mais c’est dans l’idée. Voilà, donc… euh… Je fais ça aussi pour ça. 

Parce que… euh… les gens, des fois, ils me demandent d'où elles viennent les 

pommes de terre. Et donc, quand je dis qu'elles viennent de Bonneville à 10 kilomètres 

alors qu’ils croyaient que tu as acheté ça à Métro… Voilà. Le miel, c'est le miel des 

abeilles de Chars. Enfin voilà, alors il est un peu plus fort parce que les gens, ils sont 

habitués à manger du miel de merde. Alors, il est un peu plus fort que le miel normal 

mais après quand ils y gouttent deux, trois fois, après ils y reviennent parce que c'est 

du vrai miel. 

- Non, ça ne m'intéresse pas trop (Un potager privatif ou collectif, ndlr). Moi, j'en 

faisais un à moi mais potager collectif, non. Ça ne m'intéresse pas, non. Ici pareil, au 

niveau de la boutique, je n'ai pas le droit de vendre n'importe quoi non plus. Il faut que 

les produits soient étiquetés, qu’il y ait une traçabilité, donc on sait s'il y a eu des 

pesticides qui ont été utilisés. Donc, si un jour j'ai un contrôle, ils ont juste à voir le 
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numéro de lot et savoir s'il y a eu des pesticides dedans, comment, pourquoi. Alors que 

moi, si je fais ça dans mon jardin, on ne saura jamais donc je n'ai pas le droit de 

vendre ça. 

- Un village avec beaucoup d'événementiel, beaucoup de fêtes de village (Pour définir 

une « ruralité vivante », ndlr). Enfin voilà, quelque chose qui regroupe tous les gens. 

Quelque chose qui fait vivre à l'extérieur de chez soi. 
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- Enquêtés n°17 (couple) (Nesles-la-Vallée ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40 à 50 

ans ; Retraités ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- L’époux : Euh… on en achète pas plus que ça des produits emblématiques, euh… on 

est, je connais la bière, on connait les poulets d’Auvers-sur-Oise. 

- L’épouse : euh… on a un peu honte, mais on va au super marché, on a notre potager 

et on a beaucoup de fruitiers dans le jardin, sinon on achète sur place à la boulangerie, 

le pain qui n’est pas spécialement du Vexin.  

- L’époux : on en consomme pas tant que ça (de la bière du Vexin, ndlr), on va à 

Théméricourt, il y a un agriculteur qui la produit et juste derrière il y a le siège du 

PNR, il y a un agriculteur qui a diversifié son activité pour produire la bière, il y en a 

d’autres. 

- L’épouse : alors par contre à Nesles, il y a énormément de pommiers dans la 

commune et une fois par an il y a la fête des pommes, il y a une association qui presse 

les pommes  et qui fait les jus de pomme avec les pommes pressés donc on peut dire 

que c’est un produit du Vexin ça et nous, on amène les bonnes années 600 kg de 

pommes, donc on a plein de jus de pomme, on consomme le jus de pommes du Vexin. 

- L’épouse : (en réponse à une question sur l’utilisation d’un potager, ndlr). Non, en 

fait on s’est initié, tous les ans on découvre, euh… on n’est pas des experts. 
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- L’époux : on vit pas en autarcie, l’été oui on achète très peu de légumes mais l’hiver 

on achète les légumes. 

- L’épouse : (en réponse à une question sur l’origine des produits consommés, ndlr) : 

Alors oui, je suis un peu plus sensibilisée au bio, quand le bio me parait frais parce que 

c’est pas toujours le cas, j’achète de préférence bio mais c’est pas systématique du 

tout. Alors les carottes, on en a dans le jardin, on les trouve si belles qu’on les déterre 

pas [Rire], il nous arrive d’en acheter, donc là on a acheté des carottes. Nos carottes 

sont belles, on va pas les déterrer tout de suite, on n’a pas acheté de poireaux parce 

que là on a les poireaux du jardin, on a acheté du fenouil, qu’est-ce qu’on a acheté 

d’autres, des haricots verts du Maroc, on a honte du coup…, euh, des courgettes 

d’Espagne… on a honte…, les légumes c’est tout ce qu’on a acheté.   

- L’époux : Ben qu’est-ce qu’on attend, c’est une activité qui fait vivre peu de monde 

parce que dans une ferme on a appris qu’il y avait pas tellement de marges de 

manœuvre, mais bon on en attend finalement une exploitation du paysage qui fixe le 

périmètre du paysage au moins le temps qu’ils se construisent et puis qu’ils soient 

entretenus. 

- L’épouse : (en réponse à une question sur la « ruralité vivante », ndlr) : eh ben… 

peut être justement faire un potager ensemble pour que tout le monde s’y mette, ça 

pourrait créer du lien, créer des intérêts communs euh… pourquoi pas, mais quand on 

est venu il y a 40 ans ici il y avait une vieille boulangerie tenue par une vieille dame et 

c’était une espèce de couloir cette boulangerie, il y avait des chaises et les gens 

s’asseyaient, bavardaient et au bout d’un quart d’heure ou vingt minutes, ils prenaient 

leur pain mais c’était un lieu de rencontre, c’était incroyable, nous on arrivait de Paris, 

on en revenait pas, c’était ça la convivialité du village, mettre des chaises dans une 

boutique pour que les gens parlent, c’est formidable. 
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- Enquêté n°19 (Nesles-la-Vallée / Paris ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis plus de 60 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Ben moi, je fréquente beaucoup les fermes d’Auvers qui font du maraichage sur le 

plateau, je trouve d’abord que c’est sympathique, je trouve que c’est excellent et puis à 

un prix très raisonnable, qu’on va chercher sur place, ça c’est vraiment un exemple, 

c’est du tonnerre, je regrette que ça soit pas bio, mais ils sont raisonnés parait-il, bien 

qu’ils sont pas très bavards sur la caractère de leur agriculture, euh… je regrette qu’il 

y ait pas plus de bio oui, je regrette que l’agriculture intensive…, qu’il y ait pas plus 

d’activités de type maraichage, d’agriculture etc. Sur les plateaux, ça se mettra en 

place dans les années qui viennent je ne sais pas, de ma part je suis un grand amateur 

de produits locaux, je bois de la bière de Théméricourt, je trouve qu’elle est mal 

diffusée en revanche, on la trouve pas dans les superettes des villages, on la trouve à 

quelques endroits, elle est pas très diffusée, c’est mon avis. 

- Les fermes d’Auvers, j’y vais toutes les semaines parce que c’est bon, c’est local, 

c’est pas cher et c’est sympa, donc c’est difficile de faire mieux quoi, à quelques 

kilomètres de chez moi j’y vais, je retrouve mes amis dans la queue c’est chouette. 

- Hélas non (réponse à la question sur l’exploitation d’un potager, ndlr), j’ai des 

problèmes de jambes, c’est pas facile pour moi de cultiver mais ça sera dans mes 

rêves, mais j’ai pas, enfin c’est encore en état de projet. L’enquêtrice : Et les arbres 

fruitiers ? Euh… on en a mais on ne s’en occupe pas très bien, mais ils sont pas…, si 

j’ai des framboisiers, j’ai un de mes amis qui m’a planté des framboisiers, des 

cassissiers, c’est des petits arbustes fruitiers. L’enquêtrice : Vous faites le compost ? 

Oui, on a un compost, oui.    

- Une ruralité vivante, formidable, magnifique question, alors ruralité c’est la 

campagne d’accord, donc on vit dans des villages déjà, elle existe la ruralité, il y a pas 

mal d’activités autour du foyer, une ruralité vivante c’est un grand bistrot dans le 

village où tout le monde se retrouve pour être bien le soir avec les amis, on peut jouer, 

un peu comme les pubs en Angleterre, moi j’aimerais bien ça. Il n’y a pas beaucoup de 

bistrots dans les villages où on peut jouer aux échecs, aux fléchettes c’est peut-être 

moins intéressant, un peu dangereux …, mais aux échecs, aux cartes aux dominos, 

euh… donc le bistrot, un bistrot vivant qui soit pas un truc un trou d’ivrognes mais un 

truc de convivialité. Euh… les potagers, je pense que c’est, les potagers communaux, 

c’est un truc aussi qui serait bien à promouvoir, promouvoir aussi mais comment faire, 

la mutation de l’agriculture industrielle massive par une agriculture plus tournée vers 

l’agriculture biologique et la permaculture, tout ça, ça pose des problèmes 

géopolitiques qui sont débattus au sommet, sommet de l’agriculture. Je ne suis pas 

spécialiste de ces questions-là, je suis juste un utilisateur et un citoyen qui regarde ces 

questions-là, voilà la ruralité vivante, c’est un beau programme, plus de cinéclubs, 

plus de cinémas dans les villages, peut-être du théâtre, c’est ce qu’on fait avec nos 

amis de la Vallée des utopies là, j’appartiens à une association qui s’appelle la Vallée 

des utopies qui organise un festival à Nesles. 
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- Enquêtés n°20 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 20-30 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Madame : Bon il y a le miel du Vexin, il y a le fromage de chèvre de Caffin là, mais 

bon aussi nous on se fournit beaucoup en bio, il y a la bière du Vexin. 

- Monsieur : Il y a les confitures du Vexin, on en avait goutté, on avait été en 

randonnées. 

- Madame : Comment dire ? Disons du point de vue circuit court, nous comme on 

prend beaucoup de bio, d’ailleurs il y a un biocoop à Saint-Ouen-l’Aumône, on mange 

beaucoup de bio, là les deux fermes ne sont pas bio, donc voilà.  

- Monsieur : On voulait aller dans ces deux fermes pour faire nos achats quoi et puis 

finalement on y a renoncé quoi, il y a nos amis qui y vont. 

- Madame : Et puis c’est à des heures bien précises, il y a une queue pas possible bon, 

quand on travaillait, c’était pas possible, maintenant qu’on est à la retraite, on a plein 

de choses à faire donc.  

- Monsieur : Alors il y a une ferme qui fait tout ce qui est volaille apparemment et puis 

l’autre qui fait tout ce qui est légumes, l’idée est bonne mais comme il y a pas de 

progrès.  

- Madame : Qu’ils se mettent au bio quoi, pesticides et compagnie, c’est vrai c’est pas 

parce que c’est à proximité que c’est forcément bon, s’ils étaient bio ça se saurait et on 

serait les premiers à y aller. C’est fermier c’est sûr que c’est pas un élevage en batterie 

mais bon, on préfère les produits bio c’est tout.     

- Monsieur : Oui c’est ça comme il n’y a pas de donc progrès, il y a pas d’avantages à 

aller là sauf la proximité. 

- Enquêtrice : Est-ce que vous avez un jardin potager ou arbres fruitiers? 

- Monsieur : Non 

- Madame : Non, que des plantes d’ornement, des fleurs, pour l’instant c’est pas joli 

parce que c’est l’hiver. 

- Monsieur : Non je suis pas potager parce que c’est du boulot ça, je vois nos amis, il y 

en a qui ont abandonné parce que l’âge et puis c’est dur, il faut bécher, il faut, il y a un 

certain nombre de travail à faire avant qu’on ait les fruits et légumes, euh… non ça je 

suis pas pour ça. 

- Enquêtrice : Vous faites du compost ? 
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- Monsieur : Ah oui ça, depuis qu’ils ont sorti les contenaires, ça fait des années. 

- Madame : Ben oui (en réponse à une question visant à définir une « ruralité 

vivante », ndlr) nous on se trouve bien là, c’est dur à répondre parce que, oui ça vit, il 

y a beaucoup de, ruralité ça me gêne un peu parce que ruralité ça fait pensait plus à des 

fermes maintenant, ça, ça diminue. Donc le mot ruralité et pour Auvers c’est plus un 

petit village au niveau culture qui vit, où il y a beaucoup d’expositions plus que la 

ruralité, ça reste ruralité parce que c’est bourré de champs parce qu’il y a pas de HLM 

parce qu’il y a pas tout ça, mais d’un autre coté c’est plus une ville culturelle que 

rurale et ça vit plus par toutes les manifestations qu’il y a, donc ça vit plus comme ça 

que par la ruralité, les fermes et compagnies. Ici dans le village tout le monde se 

connait, ruralité vivante c’est des mots mais mettre les mots dans la réalité je vois pas, 

parfois c’est des mots qui sont accolés et qui n’ont pas forcément lieu d’être.               
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Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 
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Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 
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- Enquêté n°21 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 15-20 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- La politique environnementale par exemple, ils ont beaucoup de mal à intégrer zéro 

phyto du PNR, ça fait objet de débat, le PNR a dit zero phyto, c’est-à-dire n’utilise 

plus le produit pesticide pour, vous savez dans les rues pour aller tuer les mauvaises 

herbes, mais ça les scandalise, alors eux ils ont accepté de le faire parce que sinon ils 

avaient pas de subvention… Ils aiment bien les subventions qui arrivent, donc ils ont 

accepté de le faire mais d’un autre côté, on voit bien que ça les énerve. Or nous, nous 

sommes pour une politique plus écologique, donc des choses à faire il y en aurait 

plein, il faut voir avec le circuit court, tout ça, ça n’existe pas, par exemple un marché 
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à Nesles ce serait bien, il y a pas un marché, les relations entre le village et les 

agriculteurs, voilà. Rien n’a été fait de ce point de vue-là, voilà quoi c’est simplement 

la gestion des vieilles pierres et du foncier, on sent de ce côté-là un foncier 

conservateur très, très, fort.  

- Là il faut vraiment qu’il y ait une réflexion (en réponse à une question sur 

l’assouplissement des règles, ndlr), donc ça veut dire à la fois thermique, isolation des 

maisons, de, d’énergie renouvelable effectivement sur ça et c’est fait par le Vexin par 

le Parc donc c’est bien la dimension aussi pesticide, parce qu’on est quand même 

entouré. Alors pesticide au sein du village ? Voilà mais aussi quelle politique envers 

les agriculteurs qui sont autour parce que des fois quand ils bombardent leurs 

pesticides, c’est vrai que nous on est en fond de Vallée, on en prend plein les narines 

quoi, là aussi il y a peut-être des choses à faire sur le lien, il y a rien, vous voyez sur le 

lien entre la commune et un environnement proche immédiat, notamment 

l’environnement agricole autour, là aussi on pourra faire le circuit court. Ils le font à 

Unguersheim, là le film, le documentaire « Pourquoi pas moi ». Le maire a mis en 

place un dialogue avec les agriculteurs, ils font des circuits courts, ils donnent des 

produits pour la cantine etc. 

- Le Parc est agricole il faut qu’on reste sur le côté bio. Il y aura des choses à faire 

aussi, le côté circuit court rien n’est fait en tout cas à Nesles ça n’existe pas et puis 

l’utilisation d’un tronc pesticide etc., il y a une politique écologique à avoir qui n’est, 

alors si, qui est mise à neuf par le Parc, mais mollement, plus moins mollement suivie 

en fonction des communes. A Nesles, c’est pas le cas du tout, ils freinent, eux ça les 

énervent, eux ils voudraient que leur village soit tellement beau et propre que il y ait 

plus de pesticides, qu’il y ait plus une herbe vous voyez et donc là être obligé d’avoir 

un peu d’herbes dans les rues, un peu de machin et puis comment on va faire pour 

couper cette herbe ? En vrai, ils voient ça que comme une contrainte et pas comme un 

projet de transition vous voyez. 

- A ma connaissance, il y a pas de circuit court, à Nesles, il y a pas de, j’ai fait partie 

d’une AMAP précédemment mais il y a pas le…, mais plus du côté de Cergy Pontoise 

quand j’y étais là à Jouy-le-Moutier, voilà. En tout cas dans le village il y a rien qui est 

fait pour des circuits courts et de l’agriculture locale quoi, à ma connaissance, ce qui 

est fortement dommage parce qu’on serait très demandeur nous, on serait très 

demandeur, parce que dans le village il y a aussi des gens qui ont une sensibilité 

écologique importante parce qu’on serait très demandeur de circuit court, même ne 

serait-ce que le village là, la cantine de l’école c’est Sodexo vous voyez, c’est à dire 

c’est fait par les gros industriels là, et ils mangent des cochonneries, alors que là on est 

entouré de fermes. Là, il y a rien qui existe, alors ça veut pas dire que dans le village 

dans le Vexin, oui je sais qu’il y a une ferme ici qui fait des produits bio, je sais qu’il y 

a une ferme qui vend du poulet, je sais que là… voilà, mais il y a pas de 

communication là aussi, c’est des démarches individuelles citoyennes qui fait qu’on 

prend connaissance que ça existe ou pas, il y a pas de relais d’informations, alors le 

relais d’information dans le Parc ça serait la mairie mais il y a rien qui existe quoi. 

- Voilà, faire une ruralité vivante ; c’est une ruralité qui est tournée vers les rapports 

sociaux à l’intérieur du village, c’est-à-dire faire évoluer les mentalités, il faut qu’ils se 

rendent compte que le village n’est plus le village agricole d’antan, qu’il reste le 

village mais qu’il y a des rurbains qui arrivent, des classes moyennes, supérieures, 

avec des enfants qui ont des exigences en termes d’infrastructures, donc là il faut faire 

évoluer les choses, c’est ça un village vivant qui offre les services aussi à ses citoyens 

et puis un village vivant, c’est aussi un village qui est connecté à son environnement, 

donc il est pas simplement connecté avec son environnement, donc les circuits courts, 
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qu’ils commencent à réfléchir sur demain et donc sur l’environnement et là-dessus, 

c’est un grave problème. Vraiment, je suis un peu polémique en disant ça, mais c’est 

exactement l’inverse, ils sont tournés vers le passé, aussi un village rurbain vivant, 

c’est celui qui développe des solidarités, des communautés, alors je dis pas qu’il y en a 

pas dans notre village mais, parce qu’il y a des associations, il y a un foyer rural, il y a 

des choses qui existent, je dis pas ça mais enfin c’est fait à l’ancienne, c’est tourné 

vers le passé. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  
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Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 
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- Enquêtées n°22 (entretien réalisé avec l’enquêtée n°22 et une amie plus âgée qui 

sera indiquée comme « amie » dans la restitution ci-après) (Auvers-sur-Oise ; 

[60-75 ans[ ; Vexin depuis sa naissance ; CPIS : Artiste-peintre ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  

- Les produits emblématiques ? Mon mari vous dirait la bière du Vexin  [Rire]. On 

nous parle du miel, bon alors nous on a une ferme qui produit des légumes et puis on a 

une autre ferme qui produit des volailles. 

- Alors, je vais de temps en temps acheter mes légumes à la ferme, pas tout le temps 

mais j’y vais de temps en temps, les volailles non j’y vais pas, sinon la bière du Vexin 

oui et on va à la brasserie la chercher, à Théméricourt. 

- Alors mon mari boit de la bière en été [Rire], mais c’est vrai qu’à l’époque, enfin de 

temps en temps parce qu’il aime bien, ça le rafraichit l’été [Rire]. Là j’ai eu l’occasion 

d’aller peindre à la Roche-Guyon, là ils ont un dépôt de bière, quelques fois on prend 

la voiture on va à Théméricourt la chercher à la brasserie, donc ça nous fait l’objet 

d’une promenade, là on fait un stock [Rire], même à la Palette gourmande ils ont en, 

au petit Carrefour. 
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- Des arbres fruitiers, j’ai des reines claude, j’ai des pommes, j’ai des figues alors 

après j’ai des muriers, j’ai des framboisiers et j’ai un petit jardin, ça a l’air grand mais 

j’ai un tout petit jardin, un tout petit, c’est un mouchoir de poche et dans des pots j’ai 

des tomates cerises et puis du thym, du laurier et euh… j’ai, attends qu’est-ce qu’on a, 

de la menthe, du thym, du laurier, du persil, de l’oseille, oui c’est ça l’oseille sur des 

pots, je fais des confitures. En fait le jardin donne en contrebas, donc j’ai un petit 

jardin, donc j’ai un petit passage dans le jardin mais on peut y accéder par l’intérieur 

de la maison. C’est une maison de village tout en hauteur (en pente avec deux rez-de-

chaussée), il y a l’atelier de mon mari et son encadrement. 

- Oui, ah… mais j’aurais dû vous dire oui (en réponse à une question sur la pratique 

du compostage, ndlr) … 
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Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 
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- Enquêté n°29 (Auvers-sur-Oise ; [40-50 ans[ ; De retour dans le Vexin depuis 

moins de 5 ans après y avoir résidé de 2005 à 2012 ; Employé ; Propriétaire ; 

Couple ; Maison avec jardin) :  

- (En réponse à une question portant sur les produits emblématiques du Vexin, ndlr) 

Euh… je dirais que pour le coup, Auvers-sur-Oise est trop près de Paris pour avoir des 

produits parfaitement sains et qu’à Cergy il y a des producteurs bio après c’est le bio 

d’Île-de-France, je parle du commerce existant. Il y a, pas très loin, une boulangerie 

qui est bio 100 % bio en coopérative, donc c’est assez intéressant comme concept, il 

me dit (le boulanger, ndlr), je prends 40 ou 50 % du blé d’Île-de-France, même si le 

blé d’Île-de-France, ça fait pas forcément rêver, c’est pas du bio quoi… Bon je dirais 

les produits emblématiques du Vexin que je connais et que je ne consomme pas je 

dirais en dehors de la bière du Vexin, il y a le jus de pomme, du miel certainement, 

mais c’est pareil, euh… je ne suis pas du tout dans les circuits courts du Vexin, je suis 
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dans des circuits bio mais je ne suis pas dans les circuits courts. A Auvers-sur-Oise, il 

y a une ferme qui fait poulets, il y a une ferme qui fait des fruits et légumes. Il y a 

même un distributeur automatique de fruits et légumes, mais c’est pas du bio et je 

trouve qu’on privilégie le circuit court et que bio finalement c’est pas important, 

dommage… 

- (En réponse à une question portant sur la consommation bio, ndlr) Oui, chez les 

producteurs avec un collectif en Île-de-France, une fois par mois. Il livre à Beauchamp 

donc c’est pas dans le Parc naturel du Vexin, mais il livre à Courdimanche et 

Courdimanche c’est dans le Parc naturel du Vexin (en fait Courdimanche est dans la 

Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise et non dans le PNR, ndlr), c’est un 

collectif de producteurs, c’est le collectif du Percheron. Ils font du fromage, lait, bœuf, 

il doit y avoir du mouton, il doit y avoir du porc, il y a tous les légumes, des pommes 

euh… il y a du pain, il y a du blé, de la farine, il y avait de la confiture, il y a du miel, 

grosso modo il y a de tout enfin pour s’alimenter. Il y a tout, la seule chose c’est la 

fréquence une fois par mois, c’est sur commande. 

- Depuis le début on fait des urgences de façon à pouvoir habiter et maintenant qu’on 

y habite ben… on aurait aimé vider pour avoir un espace correct, je pense qu’il a fallu 

faire les extérieurs autrement et pour le coup on n’a pas fait de jardin potager mais le 

jardin potager ça rejoint complétement le Parc, euh… moi ce que je cherche c’est de 

faire un mur à pêches. 

- (En réponse à une question sur la définition d’une « ruralité vivante », ndlr) C’est le 

collectif du Percheron, c’est un exemple, c’est vraiment ça quoi, c’est des personnes 

qui sont en réseau qui arrivent à vivre d’une façon entre guillemets autonome, euh… 

c’est pas en indépendance totale, mais une autonomie économique, qui savent se 

rendre service, qui sont ouverts, qui savent prendre le temps voilà. Et avec eux, les 

consommateurs peuvent être solidaires soit en achetant, soit en passant un week-end à 

désherber, c’est aussi bête que ça, ça peut être super utile. Oui c’est ça entre autre, ça 

c’est un exemple, bon il y a peut-être pas que ça, après bon il y a la partie agricole ça 

peut être aussi d’autres métiers, ça peut être de l’électricité de la maçonnerie, de la 

menuiserie, voilà ça serait créer d’autres métiers avec un gars performant qui est 

capable d’installer une porte, des fenêtres, oui des structures à taille humaine quoi 

avec des artisans, et des artisans donc et le transport aussi, ça fait beaucoup de « et »… 
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- Enquêté n°30 (Montreuil-sur-Epte ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans; 

Retraité ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Les produits emblématiques du Vexin … Qu'est-ce qu'il y a ? Il y a la fraise de 

Cléry, il y a la bière du Vexin, nous on a nous un éleveur de volaille ici à Montreuil 

qui vend sur les marchés. Qu'est-ce qui pourrait y avoir d'autre ? Je crois qu'il y a de la 

moutarde et des lentilles du côté de Cléry. La volaille j'en achète à la ferme, mais je ne 

consomme ni de bière ni de moutarde. J'ai un potager moi-même et un poulailler. J'ai 

aussi des arbres fruitiers. Quand je suis arrivé, j'ai fait sauter tous les arbres d'ornement 

pour planter des arbres fruitiers. Je fais aussi un compost.  

- Je fais attention aux produits frais que je consomme, de plus en plus. Un exemple : 

les fruits, les légumes, je n'achète rien qui vient d'Espagne, rien du tout parce qu'ils 

traitent à outrance, alors je n’achète rien. Je choisis en fonction du visuel, ça ne trompe 

pas. Ai-je répondu à votre question ?  Je suis très technique car je suis issu de la 

restauration. Je fais très attention à ce qui tient à la composition des aliments. 

- À mon avis, la proximité de la production n'est pas forcément un gage de qualité. Ce 

que j'attends des produits de proximité ? Les agriculteurs se plaignent qu’ils n'arrivent 

pas à vivre, je leur dis mais groupez- vous, ouvrez des magasins et on achètera chez 

vous. Moi je suis le premier, je vais régulièrement acheter des produits frais près de 

Derly, grand fournisseur d'arbres fruitiers et en face ils ont une offre de produits frais 

locaux de qualité. C'est très beau, c'est un peu plus cher qu'ailleurs mais la qualité est 

là. Vous avez une boucherie avec la viande excellente, de la charcuterie, du vin, du 

pain et des conserves au Tilly en Vexin, Après Saint-Clair sur la nationale 14. Vous 

verrez sur votre droite le magasin en face de la jardinerie Derly, ça s'appelle les jardins 

de Derly. Quand je reçois des gens chez moi, j’achète là-bas. Moi je suis pas 

spécialement bio, il me faut des produits de qualité parce que le bio n'est pas 

forcément un gage de qualité, on est bien d'accord. Et pour moi, le vrai bio n'existe 

pas. On ne contrôle pas tout ce qui vient du ciel ou du sous-sol. 

- Ma production est très minime parce que j'ai fait un potager en hauteur : j'ai 

d'énormes problèmes au niveau du sol avec des hannetons qui font des larves très 

grosses qui mangent tout. Aussi, j'ai monté des piles de palettes et j'ai mis des 

jardinières à potager. Le seul inconvénient que j'ai, c’est le renouvellement de la terre. 

Je suis obligé de la renouveler tous les ans. Ma seule production 100 % maison, ce 

sont les œufs, sinon je fais très peu parce que malheureusement… j'ai une famille qui 

préfère les coquillettes à la courgette.   

- La ruralité vivante ??? Ce serait de conserver toutes ces fermes, malheureusement il 

y en a de moins en moins comme unité de production. En tant que vie, on a de la 

chance, on a encore des vaches autour de nous, qu'il y ait beaucoup plus agriculteurs.   
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et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

  X   

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

  X   

 

 

- Enquêté n°31 (Montreuil-sur-Epte ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis 30-40 ans ; 

Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Dans le Vexin, les produits emblématiques sont la bière du Vexin, la moutarde du 

Vexin. Nous on aime bien aller dans les marchés locaux le dimanche matin où les 

producteurs amènent leur production, à Chaussy, à Ambleville, à Charmont : ce sont 

des endroits où il y a des producteurs locaux qui viennent vendre leurs produits dans 

la… on trouve des produits naturels bio. On va acheter des pommes à Ardreville où ils 

minimisent le traitement. Donc, dans le Vexin il y a comme spécificité de produits ... il 

y a le musée du pain moi j'aime aussi les choses, voir les choses à quelques kilomètres 

il y a le musée des outils de Wy, le musée archéologique à Guiry. Ici à Montreuil, il y 

a les allées couvertes, des monuments funéraires anciens de 4000 ans d'âge… 

- On aime bien ce qui est naturel, que ce soit des navets, les topinambours et tout ce 

qui n'existe plus ailleurs. On achète des fruits. On essaie d’aller plutôt sur les marchés 

que d'acheter certains produits chez Leclerc ou Carrefour. On avait un jardin jusqu'à 

cette année, mais comme maintenant je prends de l’âge, je fais de moins en moins de 

choses dans le jardin. J'ai même enlevé mon bassin à poissons, c'était beaucoup de 

travail et dans mon potager j'ai mis de la pelouse à la place. Il me reste des arbres 

fruitiers, pommiers et poiriers que j’ai laissés, ça me pose moins de problèmes. J’ai un 

compost qui est bien entretenu parce que je mets les tontes et les tailles, mais surtout 

pas les feuilles de noyer car j'ai un noyer, énorme… Je mets aussi la taille que je broie, 

quand j'en ai trop je mets à la déchetterie je veux pas faire des composts énormes.  

- Mais pour les courses c'est ma femme qui les fait au marché On avait une production 

propre, il n'y a plus rien, mais c’était pratiquement nul même quand il était en état de 

fonctionnement. 
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- Le mot rural (en réponse à une question portant sur la « ruralité vivante », ndlr) 

renvoie au village. Le bourg rural est vivant parce qu'on l’anime. On est une vingtaine 

seulement sur la commune de Montreuil de 450 habitants à s'occuper de l'animation. Il 

y a une participation quand même des gens qui ne sont pas forcément les animateurs 

comme le tennis par exemple sur la base du volontariat. On est tous des bénévoles 

avec une légère subvention de la municipalité. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

    X 

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

 

- Enquêtée n°32 (Magny-en-Vexin ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Retraitée ; Locataire HLM ; Famille ; Appartement) :  

- Le Vexin, ce serait plus les fruits et légumes. Parce qu'après les fermes… il n'y en n'a 

plus beaucoup par là. Pour l'instant, je n'achète pas de produits locaux parce qu'il y en 

a qui viennent au marché qui habitent à côté. Quand ils viennent au marché, je les 

prends au marché sinon ça fait quand même un peu loin, point. On prend en grande 

quantité les pommes de terre par exemple, on a un petit papy, c'est 8 € les 25 kg et on 

ne les mange pas en deux jours… Mais non sinon on en prend pas régulièrement, c'est 

pas régulier. 

- Je n'ai pas de jardin potager et je n'ai pas de compost non plus, mais il n'y a pas de 

compost collectif non plus. Moi j'ai un tout petit jardin. Venez voir un petit jardin que 

j'ai aménagé.  

- Oui je fais attention à l'origine des produits frais que je consomme. J'attends des 

produits de proximité qu'ils soient un peu moins chers, que c'est vrai que c'est cher 

ouh, là, là… Moi, je vois les fruits et légumes des maraîchers, c'est la bonne qualité 

mais c'est extrêmement cher au marché.  Même à Libre Fruits qui mettent l'origine, 
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mais certains sont d'origine locale des produits qu’ils proposent. Mais c'est pourtant 

plus cher. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

X     

 

- Enquêté n°34 (Magny-en-Vexin ; [30-40 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; CPIS ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Pour moi les produits du Vexin sont les lentilles, la moutarde et les pommes, la bière 

qu’on trouve en face de la maison du Parc Je crois que j'ai les principaux. Je ne 

mentionne pas le blé, je l'ai en tête mais c'est pas une consommation directe courante, 

même s’il est sur le logo du Parc. J'y ai pensé, mais en termes de consommation, j'ai 

retenu les produits de consommation courante. Il n'y a pas de promotion du blé 

d'ailleurs… Les blés partent ailleurs que dans la région. On connaît quelques 

agriculteurs : ça part dans les gros circuits, l'alimentation pour bétail. Donc pas de 

consommation directe. Je ne connais pas d'agriculteurs à Magny, mais le maire de 

Charmont qui est agriculteur, ses enfants sont à l'école avec les miens. Il est 

agriculteur dans la plus petite commune d'Île-de-France. Mon épouse travaille avec 

une femme dont le mari est agriculteur dans les Yvelines au sud de Bonnières, ils font 

des céréales. Alors je connais un peu le problème. 

- J'achète les produits là où je les trouve. Je sais que je peux les trouver tous à 

Théméricourt. Il y a quelques boutiques ici et là qui les vendent, à la maison du Parc. 

Je sais qu'on peut les acheter à Gouzangrez, pour les lentilles et la moutarde, l'huilerie 

d'Avernes, la bière du Vexin à Théméricourt. Mes lentilles, on les achète Pôle Vert qui 

est un magasin de jardinage dans la zone commerciale. On n'a pas encore été à 

Biocoop. Ce qui serait bien c'est de mettre des choses locales bio, mais il faut que tout 

soit bio. 
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- Je n'ai pas de jardin potager, ni d'arbres fruitiers. Je ne sais pas usage du compost. Je 

fais pas attention à la provenance des produits : on achète de préférence des produits 

qui viennent de France. De plus quand c'est local, c'est tant mieux. Des pommes, on en 

trouve par exemple facilement. On est davantage porté sur les produits bio. C'est les 

trois critères principaux, mais peut-être que le bio passe en premier.  

- Le problème c'est qu'il y a une telle activité intense notamment des betteraves, on sait 

qu'il faut gagner sa vie, mais si l'identité du Parc pouvait être plus portée là-dessus, ce 

serait très bien aussi. J'ai l'impression qu'il y a plus de gens qui veulent se tourner vers 

cette agriculture. Le raisonné n'est pas forcément bio.   

- La ruralité vivante ? A quoi j'associe ça c'est une bonne question. J'ai déjà entendu. 

Ça vient du parc. [Silence]. Bon je sais, je sais pas trop… Pour moi, c'est des villages 

qui vivent parce que les gens se connaissent, se côtoient, discutent, ne sont pas 

enfermés chez eux entre locaux qui sont là depuis longtemps, discutent avec les 

Anciens comme on dit. Oui, c'est plus les gens. C'est pas forcément les commerces, 

c'est les gens, c'est les gens qui habitent, travaillent et vivent sur place. Pour moi c'est 

ça la ruralité vivante. J'aurais bon ? 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

    X 

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêtée n°35 (Magny-en-Vexin ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) : 

- Les fruits, les légumes, la bière sont des produits emblématiques. Et voilà. Il n'y a 

pas assez de magasins qui vendent tout ça. Avant il y avait un petit magasin qui faisait 

ça à Magny, mais ça n'a pas duré longtemps deux trois mois je crois. Après il n’ont 

plus loué le magasin. C'était un producteur qui amenait ses fruits et ses légumes. 

Ensuite si on va sur Saint-Clair-sur-Epte, il y a tous les pommiers là-bas. Vous pouvez 

acheter vos pommes et vos fruits. Au centre de Saint-Clair, il faut traverser le 
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village, je sais plus exactement. On y va deux trois fois par an. Tout ce qui est viande, 

le boucher de Magny prend ses viandes dans le coin et tout ce qui est traiteur, il prend 

aussi dans le coin donc on va chez lui. Ce qui est légumes et fruits, on les prend au 

marché puis on va à Primefruits. C’est pas des fruits et des légumes du coin, mais c’est 

de qualité, c’est pour cela qu’on va là. S’il y avait un magasin en ville, c’est là qu’on 

irait. 

- Je n’ai pas de potager. Ma fille oui. Elle nous apporte un peu de sa production. On 

n’a qu’un noyer, le cerisier a crevé il y a deux ans on l'a pas remis On l’a planté quand 

on a acheté la maison mais il est très grand et couvrait tout le jardin, il prenait tout le 

soleil. Je fais un compost pour les déchets verts. 

- « La ruralité vivante », c'est d'être à la campagne, parce que nous on n’a pas vraiment 

de ruralité. Je sais pas quoi vous dire... 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

 X    

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêtée n°36 (Chars ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Retraité ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Emblématiques ? Emblématiques du Vexin ? Non. Alors, on a le moulin de Chars 

donc je vais vous dire la farine mais bon, on ne la consomme pas. Si c’est les 

bannettes, bon on consomme les bannettes. Bon, si on sait qu’il y a la moutarde, il y a 

ci, il y a ça. On les connait mais euh… on ne les consomme pas. Euh, mais sinon 

euh… Moi, j’utilise un peu les lentilles mais non, j’ai pas une grande euh… Non, je le 

fais parce qu’on mange des lentilles et puis des fois je me dis, avec la petite différence 

de prix, je le fais quoi.  

- Alors, comme je vous disais, je ne suis pas pour le bio. Euh… parce que ça 

culpabilise. Donc, je pense que ces femmes qui ont du mal à remplir le caddie, elles 

culpabilisent parce qu’elles n’achètent pas bio. Moi, c’est un truc qui me met hors de 
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moi. Donc je fais attention mais je pars du principe que… Mon principe c’est manger 

varié. 

- Mon mari avait des bâtiments d’élevage et il y avait des œufs. Il y a une petite dame 

qui venait lui acheter des œufs et elle les mettait dans la paille le week-end et elle les 

vendait. Donc je suis toujours suspicieuse quand je vois des gens qui vous disent que 

c’est du local. Parce que s’ils en vendent comme ça, faut fournir quoi. Parce que, elle, 

elle a de tout. Je ne vois pas comment ils font pour assurer plusieurs marchés. J’ai du 

mal à m’imaginer qu’ils ne vont pas quand même acheter deux ou trois trucs à Rungis. 

C’est mon point de vue.   

- Il y a beaucoup d’endroits où il y a des jardins. Sur les bords de la Viosne aussi, là il 

y a plein de jardins mais c’est des trucs privés. Il y en a beaucoup des trucs comme ça 

à Chars. J’ai une copine qui, une année, elle avait loué. Et puis, quand elle a vu le 

boulot que c’était, elle l’a vite rendu. Surtout que ce sont de belles parcelles. Ce n’est 

pas un petit lopin. Et derrière chez moi aussi il y a des jardins comme ça. Entre les 

Parentèles (La résidence médicalisée, ndlr) et mon jardin, j’ai des jardins comme ça. 

Oui, il y a plusieurs jardins et j’adore parce que ça m’apaise de les voir jardiner et tout 

ça. 

- Une « ruralité vivante » ? Et ben, ce serait un village où l’on pourrait… où il y aurait 

plein de petits commerçants et… Voilà, on pourrait tout faire dans le village. Mais tout 

pas trop grand, tout avec de la chaleur humaine. Ce serait ça. Mais bon, on peut rêver. 

Parce qu’un petit village… un commerçant, il faut qu’il vive. Il n’y a pas de mystère. 

Ici les gens râlent mais ils n’achètent même pas le pain dans le village, mais ils sont 

les premiers à râler que tout va fermer. L’épicerie, là, par exemple. Avant c’était un 

monsieur marocain mais les gens y allaient. Et puis, là, ça a changé de propriétaire, 

ben… pas aimable, donc plus personne n’y va. Je crois que c’est fermé.  

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

  X   

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

   X  

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    
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- Enquêté n°37 (Le Heaulme ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 5-10 ans ; Artisan-

commerçant à Marines ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- La « ruralité vivante » aussi une question assez vaste, « ruralité vivante », ce sont des 

mots, une réalité qui meurt pas j'allais dire c'est un peu de tout ce qu'on veut. C'est un 

peu de tout ce qu'on doit faire dans le Vexin. Le Vexin est bien fait pour ça, il a les 

moyens pour faire une « ruralité vivante » parce que justement les agriculteurs 

cherchent à faire des productions, ils sont assez dans le bio. Vous connaissez 

Delacour ? Avec lui vous saurez tout sur l'agriculture raisonnée dans le Vexin. C’est 

l’agriculteur dans le Vexin qui est leader là-dessus, c'est un agriculteur, c'est celui qui 

fait les lentilles du Vexin, la moutarde du Vexin. C'est très, très intéressant Monsieur 

Delacour. Il est à Gouzangrez, il est maire de Gouzangrez. Il est au PNR d'ailleurs. Là 

c'est un agriculteur qui est pour l'environnement, c'est, et si vous le rencontrez, 

primordial. Vous avez un autre agriculteur ici qui s'appelle, Chouin, qui marche pas 

trop mal il a des terres. 

- Pour l’hiver [Rire] largement (en réponse à une question sur l’auto-consommation, 

ndlr), je fais des expériences pour les vignes et pour les abeilles, je fais ce qu’on 

appelle aujourd’hui la permaculture donc effectivement la terre est enrichie par elle-

même, par la biodiversité et par les cultures qui vont dans un endroit puis dans un 

autre, les petits pois, machin etc.,  et donc effectivement j’ai développé à peu près 

15 000 m² , c’est pas seulement ma consommation personnelle, donc j’en fais profiter 

mes amis et ceux qui passent aussi, je congèle beaucoup aussi, ça c’est pour l’hiver. 

J’ai plusieurs congélateurs, ça sert, ça sert ces expériences, que beaucoup de personnes 

feront par nécessité, ils feront leur jardin potager. On fera ces expériences qui existent 

en Angleterre, je ne sais pas si en France on en fait aussi, à faire de cultiver dans les 

villes des coins potagers pour que chacun en prenne. En Angleterre ça marche très 

bien ça, il y a pas mal de reportages sur les villes françaises qui font ça mais ça se 

développe, s’il y a une volonté politique, la mairie etc., ça marche très, très bien, c’est 

génial, en plus c’est un lien social aussi, ça a beaucoup d’utilité. 

 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 
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sujet 
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(potager) 

    X 

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 
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agricole 
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renforcer le 
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local (fêtes, 

événements, 

…) 

  X   
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Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

   X  

 

- Enquêtée n°38 (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 80 ans, 

y a toujours vécu ; Retraité ; Propriétaire ; Personne seule ; Maison avec 

jardin) : 

- Il y en a tellement (en réponse, à une question sur les produits emblématiques du 

Vexin, ndlr), moi je dirais plutôt le lait, parce que tout le monde consomme du lait, et 

puis ça rentre dans beaucoup de nos aliments. L’enquêtrice : Il y a des fermes laitières 

dans le Vexin ? Oui, avant il y en avait beaucoup. L’enquêtrice : Avez-vous aménagé 

un jardin potager ? Non, avant oui mais maintenant je n’ai plus la force, les arbres 

fruitiers sont morts. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

 X    

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêté n°40 (Arronville ; [75 ans et plus] ; Vexin depuis plus de 70 ans, y a 

toujours vécu ; Retraité de l’agriculture ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec 

jardin) :  

- Alors, je pense que le circuit court, la vente directe doit évoluer. Ça, c’est un fait 

certain. On s’aperçoit qu’il y a peu de gens qui le pratiquent encore. Oh quand même, 

ça gagne. À Saint Crépin, il s’est créé un petit espace où tout le monde vient apporter 

ses produits : maraichage, produits laitiers… C’est une exploitation agricole. Celui qui 

a une production bovine, il apporte sa viande. C’est un lieu ouvert au public, ce n’est 
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pas dans la ferme. Sinon, là, ici, tout près de chez nous, on a une vente de viande 

directe, du producteur, à Haravilliers, donc c’est à cinq kilomètres. 

- Nous, on faisait de la vente de volailles et de moutons. Donc on faisait de la vente 

directe mais là aussi encore une fois de plus on s’est fait coincé, parce qu’il faut bien 

dire, qu’on est tout près d’un lieu de vente musulman assez important. Ben oui, parce 

que toutes nos villes là, Méru ça devient… ça va devenir plein de gens qui arrivent 

d’Algérie, de machin. Méru a gagné beaucoup en population… Ils sont Français mais 

ils sont musulmans d’origine. Donc, ils ont des pratiques qu’ils ont gardées de leur 

nationalité précédente. Donc, pour eux, pendant les fêtes, il y avait une grosse 

consommation de moutons, de moutons mâles mais il y avait une consommation de 

moutons. Donc ça nous permettait d’avoir un débouché. Nous, concernant nos 

agneaux. on leur vendait en direct, vivants. Bon après, il y a des choses un peu 

bizarres qui se sont faites, je suis d’accord. Mais nous, on faisait… parce qu’ils 

opéraient directement sur place. Donc, on faisait un trou. Tout ce qu’ils n’avaient pas 

besoin, on le mettait dans le trou, on refermait. On ne laissait rien d’apparent à 

l’extérieur. Et puis un jour, dans les années 2000 quelque chose, on a eu la direction 

des services vétérinaires sur le dos. En nous disant qu’il fallait arrêter ça parce que ce 

n’était pas très hygiénique. Alors que… les moutons, depuis qu’ils sont rentrés de la 

guerre d’Algérie, c’était en 62, quand ils sont arrivés chez nous, ils ont tous fait ça. Je 

veux dire, allez de 70 même si on ne veut pas aller chercher trop loin, de 70 à 2000, ça 

faisait trente ans. Pendant trente ans, ils avaient fait de l’abattage. Comme je suis 

monté, moi, voir le directeur des services vétérinaires pour discuter avec lui. Parce que 

je voulais voir avec lui de quel prétexte il partait pour plus qu’on puisse 

commercialiser nos produits en direct. Il m’a dit parce qu’il n’y a pas de vétérinaire, il 

n’y a pas de salubrité « Vous comprenez il pourrait très bien y avoir des gens qui 

tombent malades et tout ça. ». Depuis trente ans, ils mangent de la viande ovine des 

producteurs du coin, je lui ai demandé combien il avait eu de malades et combien 

d’épidémie en trente ans ? : « Oui, mais ça pourrait arriver ». 

- J’ai des poules pour ma consommation et j’ai un jardin. On y plante un peu tout, des 

pommes de terre. On y met des carottes, des choux, des choux rouges, choux blancs, 

choux fleurs, choux machin, enfin bref, les haricots, les tomates, les principaux quoi. 

Céleri, un peu de betteraves rouges, voilà.  

- Oui mais bon (s’agissant des arbres fruitiers, ndlr). Les récoltes ne sont plus bonnes. 

On tombe sur des printemps, ils gèlent en fleur. Il y a un changement qui s’établit dans 

le climat. Les arbres sont en fleur c’est magnifique, les cerisiers, les pruniers, on est en 

admiration devant. On se dit : « Oh la ! la ! Tous les fruits qu’on va avoir. » Et d’un 

seul coup un matin, il fait moins trois, moins quatre et paf, il n’y a plus rien. Quand les 

fruits arrivent, tout est noir. Non (s’agissant d’un compost, ndlr). On donne aux 

poules. On a même acheté des lapins. On achète deux lapins pour faire consommer les 

produits qu’on ne mange pas dans les produits du jardin. On leur donne les épluchures. 

Les lapins, ils adorent ça. Et puis quand le lapin… Après il est bon à manger.  

- C’est que les gens… alors moi, je me mets à la place des gens alors je vous dis, on 

parle d’aller acheter des produits bio. Déjà faut savoir si le produit il est vraiment bio. 

Il n’y en a pas tant que ça. Je suis peut-être méchant. Le problème c’est que… alors 

bio ou pas bio… vous allez acheter vos produits dans un marché local où vous avez un 

producteur que vous connaissez ou pas, peu importe, ce sont des producteurs qui 

viennent là pour vendre leurs produits. Les gens, ils vendent le double que dans la 

grande surface. Ça, je suis révolté. Je suis révolté. Pourquoi ? Parce qu’on part du 

principe qu’il y a des émissions qui passent à la télé ou dans le journal, où le 

producteur d’artichauts en Bretagne qui vend son artichaut trente centimes, qui est 
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revendu à la grande surface un euro cinquante, donc il rouspète. Vous vous rendez 

compte trente centimes pour arriver au final à un euro cinquante. C’est quand même le 

producteur qui prend le plus de risques quelque part. Vous allez acheter ce même 

artichaut directement chez le producteur, il vous le vend deux euros. Ben, faut pas se 

foutre du monde. Non mais, quelque part, je ne sais pas mais de la vente directe pour 

moi, c’était de la vente qui était au prix peut-être légèrement supérieur à la vente à la 

grande surface, mais faut pas exagérer. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

   X  

 

- Enquêté n°43 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Profession intermédiaire ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec 

jardin) : 

- Dans le Vexin, on n’a rien de typique. Il n’y a que la bière qui ressort. On en a parlé 

au salon de l’agriculture. Je fais pas mal de petites foires, mais je ne trouve pas grand-

chose de typique. Justement, j’étais à la fête de la moisson à Sagy. Il y avait beaucoup 

d’agriculteurs qui disaient qu’à part la bière qui sortait du lot, et peut-être l’huile de 

colza d’Avernes, mais voilà ça reste local. L’enquêtrice : où l’achetez-vous ? :  

Directement au producteur ou des fois dans des petits magasins bio qui vendent des 

produits comme ça.  

- On a eu (en réponse à la possession d’un jardin potager, ndlr). Le manque de temps 

fait qu’on n’a plus le temps. Une fois que les enfants grandissent, on n’a plus le temps. 

Moi j’en ai un, oui. Je m’en sers (s’agissant d’un compost, ndlr). 

- Nous, on est trop grand (en réponse à la demande de définition d’une « ruralité 

vivante », ndlr). Comme je vous disais, on a la gare à Chars. Chars, c’est une ville 

dortoir. Les gens, ils arrivent au train de dix-neuf heures, ils repartent tôt au train de 

sept heures du matin. Le week-end, ils ne bougent plus de chez eux. Ils sont blasés, ils 



242 

 

ne bougent plus de chez eux. Ils protègent leur petit jardin autour de leur maison. Je 

vois, il y a des festivités organisées, il y a très peu de personnes qui sortent, qui 

s’investissent dans la commune. Bon, la météo n’a pas arrangé non plus ce week-end 

le téléthon. Dimanche soir, il y a eu le feu d’artifice à Chars, s’il y avait deux cents 

personnes sur deux milles habitants… Enfin, voilà c’est tout.  

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

  X   

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

 X    

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêté n°44 (Arronville ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 50-60 ans, a toujours vécu 

dans le Vexin ; Agriculteur ; Propriétaire ; Famille monoparentale ; Maison avec 

jardin) :  

Je ne vois pas de produits propres, c'est pas comme l'Alsace ils ont des produits 

propres. Nous, on a pas, on fait du blé, la betterave, c'est plus de la production de 

masse, c'est pas des produits du terroir, il y a pas de produits maraîchers dans le 

Vexin, on a pas le poireau du Vexin ou la poire ou quelque chose comme ça. 

- Enquêtrice : Est-ce que vous avez un jardin potager ? Non. 

- Enquêtrice : Des jardins fruitiers ? Je n’en ai pas non plus. 

- (Quelle attente des produits de proximité, ndlr) Je dirais pas trop cher. C'est vrai que 

moi en tant que consommateur, j'aimerais, mais il y a toujours un coût à un produit il 

faut pas du tout exagérer après on s'aperçoit, mais il y a des produits de qualité, on en 

fait des produits de qualité. Il y a des maraîchers tout autour, j'ai deux ou trois 

collègues qui font monter des camions à Rungis tous les jours. 

- Non, si j'ai besoin de prendre, du coup je vais voir mes collègues, moi je connais un 

collègue, un éleveur qui s'est lancé dans la vente de la viande en détail mais il a arrêté, 

c'est devenu ingérable. Déjà pour l'abattage, il devait aller à l'abattoir et revenir, donc 

c'est des papiers des contrôles sanitaires, je pense toutes les tracasseries, le laboratoire, 
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les découpes, il vendait des… de chez lui, avec un numéro de téléphone. Vous venez 

chez lui, il vous fait des découpes. 

- La ruralité c’est tisser pour les nouveaux arrivants. Les nouveaux arrivants ils restent 

dans leur coin, il y a même des gens que je ne connais pas, que je n'ai jamais vus et je 

traverse le village 5, 6 fois par jour, je vous dis c'est un village dortoir, ils partent le 

matin ils reviennent le soir et le weekend, le samedi, c'est les courses machin les 

enfants au sport et puis dimanche ils reçoivent des amis chez eux et puis voilà la 

boucle est bouclée, et puis peut-être que, il faudrait peut-être penser à nous, les 

agriculteurs qui participent à ce tissu, moi je pense qu'on nous néglige de plus en plus, 

on est juste là pour arranger le paysage et puis voilà pour donner de belles couleurs au 

village. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

    X 

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêté n°45 (Marines ; [50-60 ans[ ; Vexin depuis 40-50 ans ; Agriculteur ; 

Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Les produits finis? Les produits finis, le blé c'est pas un produit fini, donc c'est un 

produit de base non ? En produits finis, oui le truc le plus connu dans le Vexin c'est la 

bière du Vexin et la moutarde du Vexin, c'est génial pour les gens qui ont lancé le truc. 

Je trouve que c'est super pour eux, mais est-ce qu'on peut appliquer ça pour les autres, 

sur d'autres créneaux. 

- Je ne bois pas de bière. Non la moutarde on en consomme très peu déjà donc, donc 

circuits courts comme ça, ça me fait sourire… Il y a des maraîchers, voilà des circuits 

courts, qui produisent et qui vendent mais on n’en parle plus, c'est pas la mode. Ils 

vendent sur les marchés, ils vont sur les marchés de L'Isle-Adam etc. C'est un circuit 

court, on peut pas être plus court… 
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- J’utilise le compost des déchets végétaux, mais je ne fais pas le compost chez moi, 

 je l'achète. 

- Quand j'ai besoin de pommes de terre, je vais chez mon voisin qui produit les 

pommes de terre. Quand je veux des oignons, c'est pareil, donc j'attends rien… 

J'attends d'avoir un produit de qualité que je peux avoir facilement et pas cher. Je vais 

chez mon voisin, je lui dis, tiens donne-moi un sac de pommes de terre et un sac 

d'oignons.  

- (En réponse à une question sur la ruralité vivante, ndlr) Alors, déjà il faudrait définir 

la ruralité avant de définir le vivant. Je disais au début que dans le Vexin c'est plutôt la 

ville qui était arrivée à la campagne, donc la ruralité est plus grande chose… Plutôt 

que de concentrer des villes en fait, on a concentré des populations dans des trucs, 

dans des îlots, en fait c'est l'image que j'ai dans le Vexin actuellement, avec une 

activité rurale agricole et ce qui touche à ça, qui est quasiment inexistante, enfin 

activité non, je ne parle pas en terme d'activité, le territoire, mais je veux dire en 

termes de population et de gens qui bossent dans cette ruralité et on en a quasiment 

pas. Ce sont des gens qui bossent à Cergy, à Paris, pour moi la ruralité n'existe plus… 

Oui là sérieusement, je suis, en fait c'est ce que je pense. Et d'ailleurs c'est une des 

raisons qui m'agace aussi parce que les gens, les gens qui viennent, moi je me suis fait 

plusieurs fois sermonner et engueuler jusque-là, parce que je mettais des boulettes de 

terre, comme ça sur la rue. Le mec il m'a dit ça d’ailleurs vous avez vu la boulette de 

terre… Il m'arrête, il m'arrête… Il me dit vous avez vu la terre que vous mettez sur la 

rue, je me suis retourné, j'ai dit moi, non moi je vois rien monsieur… Là, j'étais de 

mauvaise foi… Mais c'était pas des blocs de terre… Alors ces mecs-là, ils restent en 

ville, il y a pas de soucis… Ils auront pas de terre en ville… Mais ça arrive tout le 

temps quand je sors… Alors ça me fait sourire quand je sors avec mon tracteur et mon 

pulvérisateur, les mecs ils mettent un mouchoir sur le nez, c'est un gag, quand j’ai en 

plus de l'engrais… De l'engrais c'est pas un pesticide, ils sont malades les gens ils sont 

complètement malades, alors je dis pas que c’est parfait, je ne dis pas que les 

pesticides on les utilise pas… Je dis pas ça mais, mais on a fait des progrès 

considérables en pesticides par rapport à ce que mon père faisait il y a 40 ans. On a fait 

des progrès, mais énormes, contrairement à ce que les gens pensent et en plus on met 

des produits beaucoup moins dangereux. Moi, à l'époque de mon père il mettait des 

bidons, il y avait des bidons avec une tête de mort, c'est plus le cas maintenant. Donc 

c'est pour ça, que ça m'agace quand on nous accuse de tous les maux. Avant c'était 

mieux… C'était mieux avant la guerre oui… Mais ils ne l'ont pas connue… 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

  X   
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Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

 X    

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêté n°46 (Nesles-la-Vallée ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis moins d’un an ; 

CPIS ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Malheureusement pas encore parce que j'ai pas encore eu le temps, c'est quelque 

chose que j'aimerais faire, je suis allé comme je vous avais dit à la fête de la pomme 

donc j'ai pu voir une variété locale mais je ne connais pas les produits spécifiques du 

Vexin, mais c'est quelque chose que j'aimerais quand même connaître et voir, si c'est 

possible, organiser aussi un circuit court de vente directe, acheter les produits locaux 

chez les agriculteurs locaux. Pour l'instant, je vais en surface, en grande surface mais 

avec le temps quand j'aurais plus de temps, j'aurais quand même, j'ai pas eu 

connaissance, j'ai pas vu de vente directe… Sauf j'ai vu un panneau d'un producteur 

qui vend des pommes pas loin de Nesles-la-Vallée mais, j'ai pas remarqué de circuits 

courts, des marchés ouverts avec les produits locaux ça je n'ai pas remarqué. 

- Non pas encore (en réponse à une question concernant le compost, ndlr), oui c'est 

quelque chose que j'aimerais faire on n'a pas encore eu le temps de nous occuper du 

jardin malheureusement, on est en train de terminer les travaux (isolation intérieure, 

ndlr), on est en train de terminer les travaux à la maison après on passera au jardin tout 

ce qui est potager. On pense à ça c'est quelque chose qui est dans mes plans. 

- Donc, « ruralité vivante », difficile pour moi qui est un citadin mais pour moi c'est le 

contact avec la nature c'est aussi les saisons, aussi mais aussi ça aussi d'acheter local, 

de faire un potager, de faire un potager commun, oui, si c'est possible et aussi tout ce 

qui est… n'avoir pas tout le confort qu'on peut trouver en ville, mais vivre moins 

stressé, avoir de l'espace, vivre dans la nature connaître les gens, les gens qui sont 

sympas etc., oui c'est tout ça. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  
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Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

    X 

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêté n°47 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; CPIS - 

Artiste ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Alors, alors dans le Vexin, c'est la grosse culture céréalière, donc il y a pas de…, 

auparavant dans le Vexin il y avait un peu de maraîchage, mais il y a quasiment plus 

de maraîchage à Auvers-sur-Oise. On a heureusement un agriculteur qui fait du 

maraîchage et qui fait du circuit court, il a même des distributeurs automatiques, voilà. 

Sinon le Vexin il y a pas, alors ça c'est un niveau au pire… pour moi c’est exotique, 

c’est la bière du Vexin de Théméricourt, ça reste anecdotique. Alors une très bonne 

chose une nouvelle fois vraiment une petite chose à Auvers-sur-Oise, à Auvers il y a 

eu un marché qui a été construit dans les années 60, il a cramé il y a 12, 13 ans et puis 

il était hors normes, donc ils en ont construit un autre, c'est quasiment en face de la 

mairie. Le marché couvert, ouvert deux matinées par semaine, jeudi, dimanche c'est un 

espace, un bâtiment qui est là, qui en plein centre-ville qui ne vit pas, c'est mort, c'est 

sympathique le dimanche matin parce qu'il y a un peu de vie une nouvelle fois. Il y a 

plein de marchés non couverts qui marchent très bien. 

- Voilà, faire un marché tous les dimanches ou pas mais un marché bio, spécialement 

bio, avec les maraîchers, soit en priorité avec les produits du Vexin et extérieur du 

Vexin et ça me paraît très vraiment, très intéressant et ça coûte rien. C'est juste une 

mise en place des, des, commerçants qui viendraient pour le démarrage du marché, 

voilà. Des initiatives qui coûtent pas grand-chose et qui donnent un sens sur l'identité 

du territoire. J'ai mangé du Vexin aujourd'hui, j'ai bu Théméricourt, j'ai pris le miel de 

je ne sais pas où, le petit fromage qui est vraiment super bon. Voilà ce qui donne sens 

au territoire. 

- Oui c'est nouveau (sur la mise en place d’un potager, ndlr), d'ailleurs je viens de le 

mettre en place ça fait deux ans parce que je recrée dans la maison, dans la maison en 

fait, avant il y a un tableau dans un jardin potager, donc que j'ai toujours connu 

depuis… un petit jardin (en me montrant le tableau de la maison, ndlr). 

- C'est ça c'est d'être en adéquation avec ce que nous offre le paysage (cherchant à 

définir la notion de « ruralité vivante », ndlr) ce que nous offre la terre, ce que nous 

offre les bois qu'on utilise pas. Je déplore les chasseurs, j'aime pas les chasseurs, 

désolé, je trouve ça très, très, détestable d'avoir la trouille au ventre quand on va se 

balader en forêt les jours ou la chasse est autorisée. Ils peuvent chasser toute la 

semaine en plus de ça, je n'aime pas du tout, voilà. J'ai un côté anti-arme et puis j'aime 
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pas, je suis pas du tout ça, c'est se balader, de profiter des paysages, de profiter de tout 

ce que peut nous donner cette nature, la nature ne demande que cela mais demande de 

travailler dans un autre sens et travailler dans un sens un peu nouveau, un peu 

novateur dans un sens plus proche de l’urbain, enfin une espèce d’urbain, moi je suis 

urbain, je ne connais pas la terre mais je la travaille, mais je la travaille en amateur et 

un peu en jardinier du dimanche. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

 X    

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

  X   

 

- Enquêtée n°48 (Auvers-sur-Oise ; [60-75 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; 

Employé ; Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- Il y en a pas mal, il y a les légumes, il y a la bière du Vexin, il y a les huiles du 

Vexin, qu'est-ce qu'il y a d'autre ? On a les volailles du Vexin, euh… les produits 

emblématiques du Vexin je pense la bière, le colza les huiles, est-ce qu'il y a d'autres, 

j'en oublie sûrement qu'est-ce qu'il y a d'autre dans le Vexin ? Je sais pas trop. 

- Depuis que je suis installée à Auvers, j’achète à la ferme d’Auvers. J’achète mes 

légumes au même endroit et mes volailles aussi, mais dans le Vexin, il y a la farine 

aussi, je crois il y a la farine, voilà le circuit court. Oui ben… la boulangerie, j'achète 

mon pain à la boulangerie d'Auvers, je vais au marché quand il y a, quand j'ai besoin. 

- (S’agissant d’un jardin potager, ndlr) Non Malheureusement, enfin 

malheureusement, j'avais commencé à le faire à une époque. J'avais pas suffisamment 

le temps, c'était trop d'entretien donc j'ai arrêté et comme j'ai la ferme juste à côté, c'est 

vrai que ça ne me pousse pas à le faire. J'ai envisagé peut-être de le faire cette année 

mais je ne sais pas encore, c'est pas encore, disons… que je fais quelques petites 

cultures, des tomates, des herbes de la salade, des potirons parce que tout ça, ça pousse 

tout seul, c'est pas compliqué mais je fais pas un potager, ce qu'on appelle un vrai 
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potager. J'ai des arbres fruitiers, j'ai des groseilles, des cassis, je fais des confitures, j'ai 

des pommiers, cerisiers, un figuier qui ne donne pas beaucoup de figues et voilà. 

- Alors le problème du compost chez nous c’est les rats. Je faisais mon compost avant 

et comme j'en avais assez d'avoir des rats donc j'ai arrêté mon compost au fond de 

mon jardin. J'étais en train de m'interroger pour faire, pour acheter un composteur plus 

petit, pour le mettre dans mon jardin, mais là mon composteur que j'avais eu par la 

déchetterie qui avait été distribué, mais seulement, il y avait quand même des entrées, 

les rats viennent par des entrées ils sont attirés de toute façon voilà. 

- (En réponse à une question sur la « ruralité vivante », ndlr) C'est la participation de 

tous les éléments de tous, tous les personnages, les habitants, la participation de tous 

les habitants à la vie locale quelle que soit la façon, leur intérêt, que ce soit les 

agriculteurs et les commerçants, les habitants du village, les élus, essayer de mettre en 

place quelque chose qui peut se faire, qui peut se pratiquer sur place, regrouper toutes 

les bonnes…, regrouper toutes les initiatives pour développer quelque chose de local.  

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

    X 

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêtés n°49 (couple) (Auvers-sur-Oise ; [75 ans et plus]; Vexin depuis 40-50 

ans ; Retraité ; Propriétaire ; Couple ; Maison avec jardin) :  

- Monsieur (en réponse à une question sur les circuits courts, ndlr) : Oui, ben ça, 

existe un petit peu là parce qu’à Auvers-sur-Oise, on a ce qu’on appelle la Ferme des 

vallées quand on monte là en haut. Ils ont un élevage de dindes, de poulets, de canards 

et compagnie. Et ces gens-là vendent… 

- Madame : Et son frère fait tous les légumes. 

- Monsieur : Et le frère qui est au-dessus du cimetière, lui, il fait les légumes, 

effectivement. Et il y a un distributeur de produits et deux jours de vente en direct à la 
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ferme. Et celui-là aussi, mais on n’y va jamais, nous. À la Ferme des vallées. Il y a un 

distributeur aussi.  

- Monsieur (S’agissant des produits emblématiques du Vexin, ndlr) : Il n’y en a pas.  

- Monsieur (S’agissant d’un potager, ndlr) : Non, j’ai des fleurs. Il n’y a que ça, mis à 

part quelques herbes aromatiques comme basilic, comme thym. 

- Madame : Non, parce qu’il aurait pu le faire ici (le potager, ndlr). Il n’a jamais 

voulu. On pouvait prendre un morceau de terrain pour faire un potager mais il n’a 

jamais voulu.  

- Monsieur : Non, non. J’aime bien les fleurs mais c’est vrai que le potager ne 

m’accroche pas tellement.  

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

  X   

 

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

 

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    

 

- Enquêté n°50 (Chars ; [40-50 ans[ ; Vexin depuis 20-30 ans ; ; Employé ; 

Propriétaire ; Famille ; Maison avec jardin) :  

- (En réponse aux produits emblématiques du Vexin, ndlr) Non je ne suis pas d’accord. 

Ils font une bière du Vexin mais de là à dire que la bière c’est emblématique du Vexin, 

non. La bière, on en trouve partout. Ils font une bière du Vexin qui est primée 

aujourd’hui mais c’est pas un produit comme le cassoulet. C’est pas un produit qui est 

typique du Vexin. Par contre, je pense que si j’étais consommateur, je me forcerais 

sûrement à acheter ce genre de bière plutôt que d’aller l’acheter à Leclerc. Oui, je 

préfère, à la rigueur, la qualité plutôt que la quantité. Moi, ça me plairait d’aller 

acheter des produits dans le coin, chez un agriculteur, au contraire. Je ne le fais pas 

parce qu’il n’y a pas.  

- (A propos d’un jardin potager. Par ailleurs, comme l’enquêtrice a enquêté à la fois 

le n°43 et le n°50, ceux-ci entament parfois un dialogue, ndlr). Moi, c’est l’inverse, 

comme j’ai un enfant qui a grandi, c’est lui qui s’occupe de ça. J’ai un beau-frère qui 
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est maraicher à Chars donc ils ont des terres et comme mon fils veut être agriculteur, il 

veut être maraicher même, alors c’est lui qui fait. C’est son petit potager pendant les 

vacances. 

- Oui. J’achète dans les centres commerciaux mais je regarde toujours la provenance. 

Ça ne me dérange pas d’acheter de l’huile d’olive d’Italie ou d’Espagne ou d’ailleurs. 

Ça ne me dérange pas, mais si je peux acheter… Non d’ailleurs, si j’achète une 

viande, il faudra qu’elle soit française. Mais mes oranges, je ne vais pas les acheter 

parce qu’elles sont françaises. Je sais que dans d’autres pays elles sont meilleures.   

- Il n’y a pas de marché. Il y a un revendeur primeur. Ce n’est pas un producteur local. 

Il y a un maraîcher à Chars mais il ne vend pas à Chars. Il n’est pas grossiste. Il fait 

ses marchés mais pas sur Chars. Il va plus loin parce que la clientèle est plus 

intéressante. Financièrement pour lui, c’est mieux. Au Chesnay, à côté de Versailles 

ou au Vésinet. Ce n’est pas inaccessible non plus mais c’est pas comme d’aller à 

Pontoise mais bon.  

- Bon, moi, c’est vrai j’aimerais bien (Acheter local, ndlr). Mais on est tout le temps 

en train de râler parce que les prix sont chers donc si on commence à faire ça 

localement, ça va être encore plus cher. Donc on va râler encore plus. Mais c’est vrai 

que j’aimerais bien mais il faudrait que ce soit moins cher. Quitte à ce que la mairie 

prenne en charge une partie des coûts même si ce n’est pas normal. C’est vrai ce serait 

bien.  

 

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

N’y recourt 

pas car offre 

inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès 

que cela est 

possible 

Les utilise de 

façon 

systématique 

et y contribue 

(potager) 

   X  

-  

Quel avis sur la « ruralité vivante » ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne voit pas ce 

que cela 

signifie 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

potentiel 

agricole 

Pense qu’il 

s’agit de 

davantage 

équiper bourgs 

et villages 

Pense qu’il 

s’agit de 

renforcer le 

tissu social 

local (fêtes, 

événements, 

…) 

X     

-  

Quel intérêt pour le jardinage et le compostage ? 

Ne dispose pas 

de jardin 

Dispose d’un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S’impliquerait 

dans des 

jardins 

partagés 

 X    
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ANNEXE XXI 
Annexe 21 : Tableau de synthèse du thème "transformations urbanistiques et paysagères" 

 

RAISONS DU CHOIX DU VEXIN 

N° 
Ne réside pas 

dans le Vexin 

A toujours 

résidé dans le 

Vexin (ou 

fortes attaches) 

Hasard 
Choix par 

défaut 

Valorisation 

d'un cadre rural 

Choix exclusif 

du Vexin 

1         1   

2 1           

3 1           

4       1     

5         1   

7         1   

8         1   

9     1       

10         1   

11     1       

12         1   

13       1     

14 1           

15   1         

17         1   

19     1       

20       1     

21         1   

22   1         

29           1 

30         1   

31   1         

32         1   

34         1   

35       1     

36         1   

37           1 

38   1         

40   1         

43   1         

44   1         

45     1       

46           1 

47   1         

48     1       

49     1       

50   1         

TOTAL 3 9 6 4 12 3 
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DEPUIS L'INSTALLATION DANS LE VEXIN : QUELLES EVOLUTIONS SOCIALES ? 

N° 
Pas d'avis 

exprimé 

Paupérisation 

des populations 

Peu d'évolution, 

stabilité 

Arrivée de nouvelles 

populations 

Embourgeoisement 

lié au prix de 

l'immobilier 

1 1         

2   1       

3   1       

4   1       

5         1 

7       1   

8   1       

9 1         

10     1     

11       1   

12       1   

13 1         

14       1   

15         1 

17       1   

19     1     

20     1     

21         1 

22       1   

29 1         

30       1   

31     1     

32       1   

34       1   

35     1     

36       1   

37       1   

38       1   

40       1   

43         1 

44         1 

45       1   

46 1         

47       1   

48       1   

49       1   

50     1     

TOTAL 5 4 6 17 5 
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DEPUIS L'INSTALLATION DANS LE VEXIN : QUELLES EVOLUTIONS URBANISTIQUES ? 

N° Pas d'avis exprimé 
Dégradation du 

cadre de vie 

Peu d'évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et négatifs 

Amélioration 

globale du cadre de 

vie 

1       1   

2   1       

3   1       

4   1       

5         1 

7   1       

8   1       

9   1       

10       1   

11   1       

12       1   

13     1     

14         1 

15       1   

17         1 

19       1   

20       1   

21         1 

22       1   

29         1 

30     1     

31       1   

32       1   

34   1       

35       1   

36   1       

37     1     

38     1     

40   1       

43   1       

44   1       

45   1       

46 1         

47   1       

48   1       

49   1       

50   1       

TOTAL 1 17 4 10 5 
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DEPUIS L'INSTALLATION DANS LE VEXIN : QUELLES EVOLUTIONS PAYSAGERES ? 

N° Pas d'avis exprimé 

dégradation du 

contexte paysager 

du Vexin 

Pau d'évolution, 

stabilité 

Transformations 

avec des points 

positifs et négatifs 

Amélioration 

globale du contexte 

paysager 

1 1         

2 1         

3     1     

4     1     

5     1     

7 1         

8 1         

9 1         

10     1     

11     1     

12     1     

13 1         

14     1     

15     1     

17     1     

19     1     

20 1         

21     1     

22     1     

29         1 

30     1     

31   1       

32   1       

34       1   

35 1         

36   1       

37     1     

38     1     

40   1       

43   1       

44   1       

45     1     

46 1         

47     1     

48       1   

49     1     

50     1     

TOTAL 9 6 19 2 1 
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QUELLE IDENTITE SPECIFIQUE POUR LE VEXIN ? 

N° 
Pas d'avis sur la 

question 

Absence 

d'identité pour le 

Vexin 

Un cadre rural 

s'opposant à 

l'agglomé- 

ration proche 

Une identité liée 

au cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l'histoire et la 

culture 

Une identité 

construite par le 

PNR et ses 

actions 

1       1     

2       1     

3       1     

4         1   

5     1       

7       1     

8       1     

9   1         

10       1     

11   1         

12     1       

13     1       

14       1     

15           1 

17       1     

19       1     

20         1   

21       1     

22         1   

29           1 

30         1   

31       1     

32     1       

34           1 

35     1       

36       1     

37           1 

38       1     

40       1     

43       1     

44       1     

45     1       

46       1     

47         1   

48       1     

49     1       

50       1     

TOTAL 0 2 7 19 5 4 
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CONNAISSANCE DES REGLES SPECIFIQUES AU PNR ? 

N° Pas d'avis exprimé 

Absence de 

connaissance sur le 

sujet 

Sait qu'il existe des 

règles, mais ne les 

connait pas 

Connaissance vague 

par des tiers 

Connaissance 

précise des règles 

1       1   

2   1       

3         1 

4         1 

5         1 

7   1       

8     1     

9 1         

10       1   

11         1 

12         1 

13       1   

14         1 

15       1   

17         1 

19         1 

20       1   

21       1   

22         1 

29         1 

30         1 

31         1 

32     1     

34         1 

35     1     

36       1   

37         1 

38     1     

40         1 

43         1 

44         1 

45         1 

46         1 

47         1 

48     1     

49       1   

50         1 

TOTAL 1 2 5 8 21 
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QUEL AVIS SUR LES REGLES URBANISTIQUES ET PAYSAGERES ? 

N° Pas d'avis exprimé 

Des règles 

insuffisantes, trop 

floues 

Des règles 

incompré-

hensibles, peu 

cohérentes 

Des règles strictes 

garantissant la 

qualité du cadre de 

vie 

Des règles trop 

strictes entravant 

les initiatives 

1         1 

2       1   

3     1     

4         1 

5       1   

7       1   

8       1   

9 1         

10     1     

11     1     

12       1   

13       1   

14         1 

15         1 

17       1   

19       1   

20     1     

21         1 

22       1   

29       1   

30         1 

31       1   

32   1       

34     1     

35     1     

36     1     

37         1 

38   1       

40     1     

43     1     

44       1   

45         1 

46         1 

47       1   

48     1     

49       1   

50         1 

TOTAL 1 2 10 14 10 
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L'ENQUETE A-T-IL ÉTÉ CONFRONTE AUX REGLES ? 

N° 
Pas d'indication sur 

ce point 
Non, jamais 

Pas directement, 

mais connait des 

personnes y ayant 

été confrontées 

A eu des projets 

fortement modifiés 

ou refusés 

A eu des projets 

acceptés 

1 
  

1 
  

2 
 

1 
   

3 
   

1 
 

4 
   

1 
 

5 
  

1 
  

7 
 

1 
   

8 
 

1 
   

9 1 
    

10 
  

1 
  

11 
  

1 
  

12 
    

1 

13 
  

1 
  

14 
   

1 
 

15 
   

1 
 

17 
  

1 
  

19 
  

1 
  

20 
  

1 
  

21 
  

1 
  

22 
   

1 
 

29 
   

1 
 

30 
  

1 
  

31 
    

1 

32 
   

1 
 

34 
   

1 
 

35 
   

1 
 

36 
  

1 
  

37 
   

1 
 

38 1 
    

40 
   

1 
 

43 
   

1 
 

44 
  

1 
  

45 
   

1 
 

46 
   

1 
 

47 
  

1 
  

48 
  

1 
  

49 
 

1 
   

50 
    

1 

TOTAL 2 4 14 14 3 
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QUELLES EVOLUTIONS SERAIENT SOUHAITABLES ? 

N° 
Pas d'avis sur la 

question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne pas 

nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer les 

règles pour lier 

tradition et 

modernité 

1     1     

2     1     

3     1     

4       1   

5     1     

7 1         

8     1     

9 1         

10       1   

11     1     

12       1   

13         1 

14       1   

15         1 

17     1     

19     1     

20       1   

21         1 

22     1     

29         1 

30       1   

31     1     

32 1         

34       1   

35     1     

36     1     

37       1   

38 1         

40       1   

43       1   

44     1     

45       1   

46         1 

47     1     

48     1     

49     1     

50         1 

TOTAL 4 0 16 11 6 
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QUEL AVIS SUR LES CIRCUITS COURTS ? 

N° 
Pas d'avis exprimé 

sur le sujet 

Ne connait pas ces 

dispositifs 

N'y recourt pas, car 

offre inadaptée ou 

insuffisante 

Les utilise dès que 

cela est possible 

Les utilise de façon 

systématique et y 

contribue (potager) 

1         1 

2       1   

3       1   

4     1     

5         1 

7     1     

8       1   

9     1     

10       1   

11     1     

12       1   

13     1     

14       1   

15       1   

17       1   

19       1   

20     1     

21       1   

22       1   

29     1     

30       1   

31       1   

32       1   

34       1   

35       1   

36     1     

37         1 

38   1       

40       1   

43     1     

44       1   

45     1     

46       1   

47       1   

48       1   

49     1     

50       1   

TOTAL 0 1 11 22 3 
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QUEL AVIS SUR LA "RURALITE VIVANTE" ? 

N° 
Pas d'avis exprimé 

sur le sujet 

Ne voit pas ce que 

cela signifie 

Pense qu'il s'agit 

de renforcer le 

potentiel agricole 

Pense qu'il s'agit 

de davantage 

équiper bourgs et 

villages 

Pense qu'il s'agit 

de renforcer le 

tissu social local 

(fêtes, événements, 

…) 

1 1         

2 1         

3 1         

4 1         

5         1 

7   1       

8 1         

9   1       

10         1 

11         1 

12         1 

13         1 

14     1     

15         1 

17         1 

19         1 

20   1       

21         1 

22 1         

29     1     

30     1     

31         1 

32 1         

34         1 

35   1       

36       1   

37     1     

38 1         

40 1         

43   1       

44         1 

45   1       

46         1 

47   1       

48         1 

49 1         

50 1         

TOTAL 11 7 4 1 14 
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QUEL INTERÊT POUR LE JARDINAGE ET LE COMPOSTAGE ? 

N° 
Ne dispose pas de 

jardin 

Dispose d'un 

jardin, mais ne 

pratique pas 

Pratique 

occasionnelle 

Pratique 

systématique 

S'impliquerait dans 

des jardins partagés 

1     1     

2   1       

3   1       

4   1       

5       1   

7   1       

8     1     

9   1       

10   1       

11   1       

12     1     

13 1         

14   1       

15     1     

17         1 

19   1       

20   1       

21   1       

22     1     

29   1       

30     1     

31   1       

32 1         

34   1       

35   1       

36   1       

37       1   

38   1       

40       1   

43   1       

44   1       

45   1       

46   1       

47     1     

48   1       

49   1       

50   1       

TOTAL 2 24 7 3 1 
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ANNEXE XXII 
Annexe 22 : Profil des enquêtés (ées), élus ou techniciens 

 

CARACTERISTIQUES DES ENQUÊTES (EES) 

N° SEXE LIEU ETUDIE FONCTION SPECIALITE 
DUREE DE 

L’EXERCICE 

TEMPS DE 

RESIDENCE DANS 

LE VEXIN 

6 H 
Marines Elu Urbanisme Adjoint depuis 

1994. 

A toujours résidé 

dans le Vexin 

16 H 
Auvers-sur-Oise Elu, ancien maire  Urbanisme, 

tourisme, etc. 

Maire de 1989 à 

2014. 

A toujours résidé 

dans le Vexin. 

18 H 

Auvers-sur-Oise Architecte Membre d’un groupe 

de travail à la mairie 

d’Auvers-sur-Oise 

En relation avec 

l’actuel mandat 

municipal 

Depuis 30-40 ans 

23 H et F 

Mousseaux-sur-Seine 

(Enquêté n°1) et 

Moisson (Enquêtée 

n°2) 

Elu / Elue Maire adjoint / élue Depuis 2014. Résident hors du 

PNR Vexin français. 

24 H 

Arronville Maire Maire depuis moins 

d’un an, en 

remplacement du 

maire élu (M. 

Pellegrin, 

démissionnaire) 

Maire adjoint 

depuis 2014 

Réside dans le Vexin 

depuis 1976. 

25 H 

Nesles-la-Vallée Maire Urbanisme., 

développement 

économique, etc. 

Maire depuis 1989. A toujours résidé 

dans le Vexin. 

26 H 

Grisy-les-Plâtres Maire Urbanisme, 

développement 

économique, etc. 

Elu depuis 1995, 

maire depuis 2001. 

A toujours résidé 

dans le Vexin. 

27 H et F 

CC Vexin Centre Directeur général 

des services 

(Enquêté n°1),  

Responsables 

service urbanisme 

(Enquêtée n°2) 

Urbanisme Depuis 2015. Ne résident pas dans 

le Vexin. 

28 F et F 

Chars Maire adjointe 

(Enquêtée n°1), 

conseillère 

municipale 

(Enquêtée n°2). 

Responsable 

communication et 

fêtes (enquêtée n°1), 

représentante de la 

commune au PNR 

(Enquêtée n°2). 

Depuis 2008 

(Enquêtée n°1) 

depuis 2014 

(Enquêtée n°2). 

A toujours résidé 

dans le Vexin 

(Enquêtée n°), depuis 

2000 (Enquêtée n°2).  

33 H 

Montreuil-sur-Epte Maire Urbanisme, 

développement 

économique, 

questions scolaires, 

etc. 

Conseiller 

municipal depuis 

1977 et Maire 

depuis 2008. 

Réside dans le Vexin 

depuis 1976. 

39 H 
Le PNR Architecte Architecte conseil 

auprès du PNR. 

Fonction exercée 

depuis 2013. 

Ne réside pas dans le 

Vexin. 

41 H 

Le Val-d’Oise ABF ABF sur une grande 

partie du Vexin 

français. 

Fonction exercée 

depuis 2006. 

Ne réside pas dans le 

Vexin. 

42 
H, H, F, F 

et  H. 

Marines 1er maire adjoint 

(Enquêté n°1), 2ème 

adjoint (Enquêté 

n°2), conseillère 

municipale 

(Enquêtée n°3), 

conseillère 

municipale 

Responsable 

urbanisme et 

environnement 

(Enquêté n°1) ; 

Responsable travaux, 

sécurité et 

coordination des élus 

(Enquêté n°2). Pour 

Fonctions exercées 

depuis 1994 pour 

les deux premiers 

enquêtés. 

Enquêté n°1 : a 

toujours résidé dans 

le Vexin (natif de la 

commune, il y a 64 

ans) ; Enquêté n°2 : 

natif de Marines, il y 

a 61 ans, a toujours 

résidé dans le Val-
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(Enquêtée n°4), 

conseiller municipal 

(Enquêté n°5). 

les trois autres 

enquêtés, les 

missions spécifiques 

n’ont pas été 

indiquées. 

d’Oise ou à 

Marines. ; Enquêtée 

n°3 (64 ans), 

installation à 

Marines, en 1987 ; 

Enquêtée n°4 (60-65 

ans) a toujours résidé 

dans le Vexin ; 

Enquêté n°5 (60-65 

ans) réside dans le 

Vexin depuis 1987, à 

Marines depuis 2007. 

Tableau 17 : Profil des enquêtés (ées), élus ou techniciens. 
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ANNEXE XXIII 
 

Annexe 23 : Extrait entretiens élus et techniciens 
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Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Assainis-

sement 

financier 

Préservation 

cadre bâti 

Préservation 

des 

paysages 

Dévelop-

pement 

économique 

modéré 

Circuits 

courts 

Eco-

citoyenneté 

 

 

- Enquêté n° 16 (Auvers ; Elu ; Ancien maire ; A exercé pendant 4 mandats ; A 

toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Oui, j’apprécie ce cadre, parce que j’en vois le potentiel, j’en ai vu les potentiels, 

c’est-à-dire qu’à la fois on a un très beau cadre naturel, bon ça c’est une chose mais 

j’ai vu aussi des possibilités de développement touristiques, culturelles, économiques 

etc. Voilà, c’est plusieurs raisons, c’est pas seulement parce que c’est beau et je ne 

veux pas figer ce cadre hein, je veux le, le, le faire vivre euh… permettre à ce qu’il y 

ait des emplois sur place etc. Parce qu’on peut être dans un beau cadre et dire bon 

maintenant, on veut que rien ne se fasse pour qu’il soit figé, c’est pas mon cas. Mon 

cas, c’est dire ce cadre est beau, il faut le préserver, mais en même temps il faut le 

faire euh… il faut trouver des solutions d’emploi locales, durables, etc. Voilà. 

- Alors sur ma ville, Auvers-sur-Oise, où j’habite, je réside, il y a longtemps  

maintenant euh et donc j’ai été le maire pendant 25 ans, euh je l’ai faite d’abord 

classée à l’époque à la  ZPPAUP, donc zone de protection du patrimoine architectural 

urbain et paysager,  donc vous voyez, c’était un des outils urbanistiques très important, 

la ZPPAUP, pour permettre effectivement à ce que cette ville garde son authenticité, 

c’est toujours le cas évidemment et donc ZPPAUP, maintenant elle va s’appeler 

AVAP mais peu importe enfin ça reste dans le même esprit, ce sont des contraintes, 

alors c’est vrai, ce sont des contraintes. 

- Lorsque la commune veut maitriser elle le peut par une politique intelligente, elle 

peut arriver à repaysager, à entretenir, à débroussailler par exemple, à faire en sorte à 

ce que les arbres vivent et soient suivis, nous, on l’a fait sur Auvers sur une grande 

partie de la commune. 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

X Un peu Un peu Beaucoup Beaucoup Beaucoup  

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Préserver le 

patrimoine 

Produire du 

logement 

social 

Développer 

des 

équipements 

Développer 

des emplois 

localement 
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de 

proximité 

 

- Enquêté n° 18 (Auvers ; Technicien ; Architecte ; Membre d’un groupe de 

travail à la mairie ; Réside dans le Vexin depuis 30-40 ans) 

- Nous avons un travail sur la mémoire du lieu où on essaye de rapprocher les 

paysages des sites et les tableaux peints sur Auvers. C’est un groupe de travail qui a 

été monté par la mairie d’Auvers et donc on est sept, ben… des volontaires aussi à 

nouveau et elle (la maire) nous a retenus en fonction de notre intérêt et de notre 

démarche sur la commune. Par exemple, ça c’est un dessin de Van Gogh et on essaye 

de retrouver le site. Alors on a isolé cinq territoires à Auvers différents : le plateau, le 

bord de l’Oise, la plaine, le cœur de ville, alors on s’arrête pas à Van Gogh, parce que 

là on a mis un tableau de Daubigny, en essayant de retrouver le lieu où il est fait avec 

l’objectif évidemment d’obtenir, alors ça c’est le projet de la mairie, quelque chose qui 

s’appelle le chemin des peintres ou elle voudrait un tracé à l’intérieur d’Auvers pour 

qu’on puisse repérer précisément les éléments peints et les éléments du paysage 

naturel, voilà. 

- Je crois que la maire d’Auvers a aussi une ambition plus importante, elle aimerait 

peut-être avoir un classement UNESCO d’une partie d’Auvers, donc voilà entre la 

fondation, la mémoire du lieu, ce travail sur le patrimoine.   

- Le syndicat d’initiatives, enfin l'Office du tourisme, qui aujourd'hui regroupe un 

ensemble plus vaste qu’Auvers, bon il est maintenant dans un bâtiment qui n'était pas 

dédié à l'Office de tourisme, aujourd'hui c'est clairement identifié, il y a une 

architecture contemporaine qui est collée avec une architecture des années 1850, bon 

voilà je trouve que ces éléments-là sont très intéressants, des initiatives privées comme 

celle de la maison Van Gogh, ce sont aussi des choses positives. Maintenant il faut 

qu'on arrive à faire en sorte que toutes ces initiatives, ben faire en sorte à ce qu’Auvers 

ne soit pas seulement l'endroit où Van Gogh est mort aussi. Il y a ce patrimoine qu'on 

voudrait mettre en évidence, bon voilà, le développement vient des emplois, vient des 

restaurants. Je ne sais pas si on a eu la curiosité un jour de regarder le nombre de 

restaurants à Auvers. Pour 7000 habitants, je crois que c'est 12 ou 13, bon c'est des 

emplois voilà, c'est ce que, moi il me semble que le développement culturel c'est pas 

anti-économique, voilà. 

- La mairie n'est pas dans les clous concernant le pourcentage de logements sociaux 

donc je crois qu'elle (la maire, ndlr) essaie de trouver des endroits où on peut les 

développer. Il y a peut-être une pression un peu forte de la préfecture pour faire en 

sorte qu'il y ait du développement notamment sur le plateau. Moi je pense que ce n'est 

pas une bonne idée, c'est pas une bonne réponse, alors soyons clair, c'est… bien sûr 

qu'il faut atteindre les 20 % de logements sociaux par contre il faut nous donner un 

peu de temps pour trouver un terrain à Auvers. Les endroits où c'est susceptible de les 

diffuser, je pense à nouveau qu'on doit pouvoir développer la ville, qu'on doit pouvoir 

répondre à un niveau d'exigence en matière de logement social. C'est pas en mettant 

un quota de logement social sur le plateau qu'on résoudra la question, quantitativement 

mais en aucun cas qualitativement… Donc voilà, je préfère plutôt le travail qui est 

mené par la mairie actuelle qui consiste à rechercher comme ça, de proche en proche, 

des zones où on peut développer ici des logements. 
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Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

X  Un peu Beaucoup Beaucoup Un peu Importance 

de la 

valori-

sation 

culturelle, 

en 

s’appuyant 

sur les 

peintres du 

XIXe 

siècle. 

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Valoriser le 

patrimoine 

culturel 

Préserver 

les 

paysages 

Contribuer au 

développement  

d’emplois en 

relation avec le 

tourisme 

Réussir à 

produire des 

logements 

sociaux, de 

façon 

adaptée au 

contexte 

   

 

- Enquêtés n° 23 (Enquêté n°1 : Mousseaux-sur-Seine / Enquêtée n°2 : Moisson ; 

Elus ; Maires adjoints ; Résident hors du Vexin) 

 

- Enquêté n°1 : on essaie de se protéger de ne pas trop agrandir les zones creuses, 

voilà. On a des gens qui ont construit sur des zones non constructibles, donc là on 

essaye de bien borner les terrains. 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

 Un peu   Un peu   

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Contrôler le Répondre      
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dévelop-

pement 

urbain 

aux besoins 

des 

nouveaux 

habitants. 

 

 

- Enquêté n°24 (Arronville ; Elu puis Maire depuis moins d’un an en 

remplacement de M Pellegrin démissionnaire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- On a des zones pavillonnaires et on a une qui est en attente, des pavillons qui 

devraient se faire sur Héréville le lieu-dit mais pour l'instant à l'heure actuelle et peut 

être le prix du terrain ça démarre pas. 

- Oui ça n’augmente pas (en réponse à une question sur les évolutions 

démographiques, ndlr), il y a le village et puis il y a eu un lotissement qui est dans la 

continuité du village, sur Héréville mais vous avez plusieurs petits lotissements qui ont 

été faits à différents endroits, rue de Bauclay, ça a été le premier lotissement qui s’est 

fait faire qui est toujours à peu près de 8 pavillons. Ça a toujours été. 

- Il y a des moments c'est bien (à propos de la nouvelle organisation de 

l’intercommunalité, ndlr) et d'autres moments vous savez quand vous êtes obligé d'être 

rattaché à Auvers-sur-Oise et puis à Valmondois, Butry qui sont les plus grandes villes 

ou Ennery, ils tirent déjà un peu à la couverture à eux par rapport à des petits villages 

comme…  bon, moi je sais que ma politique, l'espérance comme nous de petites 

communes avec l'évolution du temps, faudrait qu'on prenne une décision enfin moi je 

pense à un regroupement communal parce que vous voyez à côté de chez nous il y a 

Theuville, c'est un petit village il y a 19 habitants, il y a  un maire, il y a des 

économies à faire aussi. 

- Si on pouvait se regrouper aussi bien avec Vallangoujard, ici à Arronville on a fait 

une école, neuve, c’est-à-dire que l’ancienne municipalité a lancé le projet d’une école 

primaire maternelle neuve, bon… il aurait pu y avoir au point de vue communal, au 

point de vue de l'interco un groupement pour dire avec Vallangoujard, parce qu’ils ont 

aussi des problèmes. Vous faites par exemple l’école maternelle et puis nous ont fait 

l'école primaire un arrangement comme ça. 

- Pour moi ça,  ça va pas assez vite pas, c'est-à-dire donc,  c'est surtout  financier, 

essayer de, moi je trouve par exemple  que vraiment une Interco ça devrait fonctionner 

comme par exemple, quand vous lancez des projets, à ce qu'ils y aient des personnes 

habilitées de l'Interco qui viennent voir vraiment, pour mettre les choses au point. 

Quand vous avez des problèmes de secrétariat en mairie ou des choses comme ça, ils 

pourraient y avoir des personnes, qui par exemple du point de vue financier, qui sont 

vraiment au top qui font tout le tour de ces petites communes pour apporter une aide, 

parce qu’avant toutes les petites communes, c'était des villages gaulois. Arronville, 

c'était toujours un village gaulois, maintenant il faut dire qu'il faut s'éclater parce 

qu’on peut plus faire… 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

    Un peu Un peu Renforcer 
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l’intercom-

munalité 

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Préserver le 

cadre de vie 

Limiter les 

litiges entre 

les 

habitants 

Obtenir des 

financements 

pour des 

aménagements 

(équipements 

locaux) 

Renforcer 

l’inter-

communalité 

   

 

 

- Enquêté n°25 (Nesles-la-Vallée ; Maire depuis 1989, cinquième mandat en cours 

; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Comme partout, c'est pas assez…, on a assez de médecin, le problème c'est qu'ils 

finissent par prendre la retraite donc quand ils prennent la retraite ça fait des vagues 

mais ça, ça on va y arriver enfin on a fait des projets beaucoup plus compliqués que ça 

vous savez le projet d'école était bien plus compliqué que ça et donc on voudrait tenir 

sur notre position et va on va voir ce que dit la commission. 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

    Beaucoup Un peu Maintien 

d’une 

école. 

Mise en 

place 

d’une 

maison de 

santé. 

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Préservation 

de l’unité 

paysagère de 

la commune. 

Développer 

les services 

aux 

habitants. 

Installer une 

maison de 

santé. 

Limiter les 

dérives liées 

à des 

propositions 

environne-

mentales 

radicales. 
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- Enquêté n°26 (Grisy-les-Plâtres ; Elu depuis 1995 puis Maire depuis 2001, 

troisième mandat en cours ; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- L'école, tout à fait ça c'est sûr, parce que l'école il faut essayer de la protéger quand 

même on essaie de la garder le plus longtemps possible parce que c’est pas facile. Oui, 

oui, ça c'est clair et puis il y a aussi il y a le fait que qu'il y a des jeunes qui viennent 

s'installer quand même il y a des jeunes. Il y a des jeunes qui arrivent là cette année j'ai 

deux couples qui sont arrivés, des jeunes qui ont des enfants en bas âge, ils vont aller à 

l'école. 

- On a aussi la cantine, il y a tout ce qu'il faut pour recevoir les gamins, on a une 

garderie le soir, une garderie le matin vous voyez. On a quand même monté des 

services. C'est pour ça des fois, quand je dis aux gens, attendez on est… on essaie de 

faire le maximum pour garder les gens au village, on a des services. Les gens qui 

arrivent, ils demandent s'il y a une garderie, une cantine. Nous, vous savez, on veut 

bien recevoir les gens mais il faut avoir la possibilité de leur rendre des services si on 

n’a pas ça ils vont ailleurs. 

- Alors l'enjeu on a un terrain à côté du terrain du sport là-haut, on avait des 

acquéreurs pour faire une étude de parfum, vous voyez c’est une société à Cormeilles-

en-Vexin (de 5-6 personnes, ndlr) qui nous a demandé un terrain, qui était venue le 

voir, l’emplacement lui plaisait etc., et puis pour le moment il est en stand-by un peu 

parce que la situation économique, elle n’est pas euh… 

- Tout à fait, non, non, (en réponse à une question sur la présence d’une zone 

d’activités, ndlr), c'est pour ça que là, ce bout de terrain-là, cette partie-là, on essaie 

justement d'en faire une zone où on pourra justement accueillir les entreprises. On en 

profite parce qu’on peut le faire (dans le cadre du PLU, ndlr) donc on est dedans, vous 

voyez ce que je veux dire. 

- Oui, oui, oui (s’agissant des nouvelles constructions, ndlr), nous on a demandé, on 

nous a dit, vous pouvez densifier donc j'ai dit effectivement, on a la possibilité, donc 

on a fait un recensement des terrains qu’ils (de possibles acquéreurs ou des gens du 

village possédant des parcelles, ndlr) pourraient éventuellement construire, c'est de 

l'ordre de 60 à 65 terrains. C'est du foncier disponible, c'est le cas tout à fait, c'est des 

gens qui ont, j’en prends un là-haut sur la route du bois Query... C’est des gens qui ont 

quoi… 4000 m² de terrain, qui peuvent tout à fait diviser le terrain. Il y a des gens, ils 

ont tout, déjà ils ont l'assainissement qui est arrivé, où on a le tout à l'égout partout, il 

y a des gens qui ont des terrains, il suffit de se brancher dedans.  

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

 Un peu  Un peu Un peu Beaucoup - 

Embellisse

ment de la 

commune. 

- 

Accompag
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ner les 

popu-

lations 

dans leurs 

projets. 

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Maintenir 

les 

services 

ou en 

mettre en 

place de 

nouveaux. 

Préservation 

du cadre bâti, 

tout en 

permettant de 

nouvelles 

constructions. 

Préservation 

des 

paysages. 

Permettre un 

développement 

économique 

modéré. 

Accompagner 

les 

population 

dans leurs 

projets. 

Embellir la 

commune 

(participation  

aux concours 

de villages 

fleuris). 

 

 

- Enquêtés n°27 (Communauté d’agglomération Vexin-Centre ; Directeur 

général des services (cf. Enquêté n°1) et responsable du pôle urbanisme (cf. 

Enquêtée n°2) ; Pas d’information sur ce point) 

 

- Enquêtée n°2 : Quand on limite la constructibilité dans les villages ben… on fait 

mourir l'école, une école qui meurt ben… c'est un village qui meurt c'est donc, c'est 

voilà, il faut limiter, tout en autorisant un peu l'expansion, voilà. C'est tout un équilibre 

à avoir entre le milieu naturel et le milieu urbain. 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

X       

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Maintenir les 

services, en 

mettre en 

place de 

nouveaux. 

Préservation 

du cadre 

bâti. 

Préservation 

des 

paysages. 

Permettre un 

développement 

économique 

modéré. 

   

 

- Enquêtées n°28 (Chars ; Enquêtée n°1, Adjointe au maire, a toujours résidé 

dans le Vexin ; Enquêtée n°2, élue, conseillère municipale, réside dans le Vexin 

depuis 2000) 
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- Enquêtée n°2 : Ben en fait nous c’est plus au niveau des parkings, tout ce qui est 

pour se garer c’est vraiment un gros problème parce en termes de logement il y a 

pas… non parce qu’il faut vraiment protéger, on peut rien faire de toutes façons.  

- Enquêtée n°1 : Voilà, le problème c’est qu’avec Gisors-Chars, ils n’ont pas là, 

comment on appelle ça, c’est pas la carte orange (Pass-Navigo, ndlr), on n’est pas du 

tout, c’est pas le même conseil général, c’est pas la même région, donc ben voilà. 

C’est un gros problème de Chars et la fermeture de certaines gares qui amènent des 

gens ici pour… 

- Enquêtée n°2 : Qu’est-ce qu’ils font les gens ? Ils viennent avec leur voiture 

jusqu’ici sauf que dans le parking de la gare c’est pas aménagé. 

- Enquêtée n°1 : Je ne sais pas s’il y avait une étude, je sais, c’est assez vieux, on avait 

une réunion ici pour justement pour le parking parce que les gens rentrés de travail, on 

ne pouvait plus se garer devant chez nous, ni rien du tout. 

- Enquêtée n°2 : Mais comme il y avait beaucoup d’effractions, des gens qu’on leur a 

crevé les pneus etc., et qui ne voulaient plus se garer dans le fond et il y a pas de 

lumière. C’est vrai, il y a toujours pas de lumière et la SNCF ne veut rien faire et ne 

veut pas aménager le parking. Il y a pas de solution justement, tout à l’heure il y avait 

une réunion avec le personnel du… enfin du public. Ils posaient tous la même 

question, mais comme on disait avec l’architecte, on n’a pas de solution, on n’a pas de 

solution adaptée pour se garer et donc ils se garent dans les rues. Et donc ça intensifie 

le trafic à cause du passage à niveau sauf si. 

- Enquêtée n°1 : Il y a de longues queues, les voitures, une file de voitures là. 

- Enquêtée n°2 : Ce qui peut même rendre dangereux le passage à niveau, on n’a 

jamais eu d’accident, mais voilà c’est… 

- Enquêtée n°1 : On en a déjà parlé des maisons fermées ? 

- Enquêtée n°2 : Ils veulent pas du tout passer, enfin vendre pour passer en résidence 

principale, non rien. 

- Enquêtée n°1 : Non, non. 

- Enquêtée n°2 : Justement ils veulent les mettre en location, ils laissent fermées leurs 

maisons voilà, par contre ils viennent de temps en temps. Je ne sais pas, mais c'est vrai 

qu'on a pas mal de logement qui sont sur notre territoire. 

- Enquêtée n°2 : C'est vrai qu'on voit souvent enfin je pense des gens qui se plaignent 

parce qu'au niveau de… 

- Enquêtée n°1 :  ils veulent la tranquillité mais ils veulent avoir… 

- Enquêtée n°2 : Là, au niveau connexion et tout c'est pas terrible, honnêtement ça, 

c'est vraiment, on voudrait, c'est vrai on voudrait avoir la fibre, on voudrait avoir une 

connexion super et tout…  

- Enquêtée n°1 : Ils voudraient avoir la ville. 

- Enquêtée n°2 : Oui ils voudraient tout. 

- Enquêtée n°1 :  La ville à la campagne, mais ça, c'est pas possible. 

- Enquêtée n°2 : La connexion. 

- Enquêtée n°1 : Voilà on va plus avoir ce souci-là (en raison du déploiement général 

de la fibre dans le Val-d’Oise qui est prévu en 2020 par Val-d’Oise Numérique, ndlr), 

sinon le reste, bon on a à peu près ce qu'on a besoin. 

- Enquêtée n°2 : On n'a pas de banque, on n'a pas de guichet, imaginez et ils veulent 

pas. 

- Enquêtée n°1 : On a une agence communale. Mais pas de distributeur. 

- Enquêtée n°2 : Non et les banques ne veulent pas, ça a été la demande justement 

de… Bah parce qu'on est pas qu'on est pas assez éloigné de la banque… 

- Enquêtée n°1:  De la banque de Marines en fait. 
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- Enquêtée n°2 : Il faut tant de kilomètres et donc les banques ne veulent pas de 

distributeur, donc ça c'est un problème des gens d'ici et ceux qui sont de passages, ça 

c'est vraiment un gros problème, c'est un besoin c'est vrai, mais bon. 

- Enquêtée n°1 : Mais nous avons quand même les comptes nickel, c'est à dire c'est un 

compte qu'on peut ouvrir dans les bureaux de tabac et qu'on alimente, c'est un compte 

bancaire payé avec sa carte et tout et si on a besoin d'espèces on peut retirer au bureau 

de tabac. 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

   Un peu Un peu Un peu - Offrir des 

services 

aux 

habitants. - 

- Trouver 

des 

solutions 

au 

problème 

de la gare. 

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Préservation 

du cadre bâti. 

Développer 

des services 

pour la 

population. 

Maintenir les 

activités 

commerciales. 

Trouver des 

solutions aux 

problèmes de 

station-

nement. 

   

 

- Enquêté n°33 (Montreuil-sur-Epte ; Maire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 
 

- Les relations avec les communes voisines sont bonnes. A l’ouest, on change de 

départements, en étant frontalier mais sans gabelous… On n’a pas de gars qui essaient 

de passer la frontière en douce… Nous sommes intégrés avec les autres communes 

limitrophes dans une communauté de communes depuis très longtemps. Uniquement 

dans le cadre scolaire, nous avons opéré un regroupement pédagogique intercommunal 

Et on a ainsi pu maintenir tous les niveaux de la maternelle et du primaire. La 

maternelle c'est à Montreuil et le primaire à XXX (nom de la commune mal 

enregistrée, ndlr). Tous les enfants de ces trois villages sont ainsi « brassés » et on a 

des contacts avec les deux collègues tout à fait cordiaux.  

- Nous n'avons pas d'associations pour la défense du patrimoine ou de 

l’environnement. Le Foyer rural est plutôt une association tournée vers les loisirs mais 

pas d'engagement sur la défense de l'environnement ou du patrimoine.  
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- La croissance de Montreuil s'est fait de manière progressive, sauf la pointe à 450 

(habitants, ndlr). Moi, je ne sais pas ce qui s'est passé. Des enfants qui sont devenus 

grands et qui sont allés habiter ailleurs. C’est certainement ça parce que les départs 

qu'on enregistre sont compensés très peu de temps après par des arrivées. Il y a 

quelque chose qui se passe du fait de l'attraction du PNR, je ne sais pas, la qualité de 

vie peut-être ?  

- A Montreuil, il n'y a plus d’agriculteur. Ils sont tous à la retraite bien que 

propriétaires de leurs terrains qu’ils mettent en location. Un exploitant a créé un 

GAEC et ainsi tous ces terrains sont exploités. Les gens de la commune travaillent 

pour l’essentiel à Cergy ou à Paris. Beaucoup sur Paris. Ils partent de Cergy-le-Haut et 

puis ensuite le RER. Certains ont découvert le problème du parking de Cergy-le-Haut 

et de plus le RER A n'est pas très fiable, donc ils ont trouvé une autre combine : ils 

vont en voiture à Chars où vous avez un parking gratuit et un train qui va à Saint-

Lazare avec des fréquences peut-être un peu plus faibles. Une dame qui m'a même dit 

qu'elle travaillait à Marne-la-Vallée !   

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

    Un peu Un peu  

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Préservation 

du cadre bâti. 

Préservation 

des 

paysages. 

Maintien 

des 

équipements 

scolaires. 

    

 

- Enquêté n°39 (PNR ; Architecte-conseil ; Ne réside pas dans le Vexin) 

 

- Je pense (en réponse à une question sur la manière de concilier patrimoine et 

modernité, ndlr) pour faire ça, il faudrait accepter, c'est pas que la transition 

énergétique, c'est numérique aussi, les villages, certains villages ont tendance à se 

dépeupler des commerces de proximité, donc c'est la grande surface du coin. Peut-être 

que de plus en plus de gens vont pouvoir travailler avec des moyens numériques, 

depuis chez eux, en limitant leur transport. Donc ça, c'est une forme de modernité et 

d'évolution après, c'est accepté qu'il faudra peut-être que…, installer plus de panneaux 

solaires, des éoliennes, je ne sais pas… Ce sont des choses qui vont faire évoluer aussi 

le paysage, peut-être que ça sera par obligation, par nécessité, et peut-être que les 

garde-fous qui sont là, pour protéger ce paysage, vont peut-être sauter, parce que la 

précarité énergétique sera tellement forte… Il faudrait qu'on accepte d'avoir quelques 

panneaux solaires, des éoliennes dans les champs, à condition que ça soit beaucoup 

plus rentable pour les utilisateurs. Et moi, je pense que le rôle du Parc, c'est d’essayer 

justement de démontrer par des actions parfois limitées, et à valeur de laboratoire, de 
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tenter des expériences et dire vous voyez ça marche, ça fonctionne, c'est joli. Mettre 

un panneau solaire bien intégré sur un bâtiment, ça peut se faire de manière correcte. 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

X       

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Favoriser la 

transition 

énergétique. 

Lutter 

contre la 

précarité 

énergétique. 

     

 

- Enquêté n°41 (Val-d’Oise ; ABF ; Réside dans les Yvelines, hors PNR) 

 

- (En réponse à une question sur les attentes des communes en termes 

d’aménagement, ndlr) Alors les attentes des communes ? C'est de tenter de perpétuer 

au mieux si vous voulez la qualité de leur espace, tout en permettant de les faire 

évoluer, de bien choisir l'endroit où on voit par exemple, si la commune doit 

évoluer…, de bien choisir, l'endroit où on doit éventuellement, où on doit construire 

une éventuelle nouvelle zone à urbaniser ce qui est possible aussi. De bien choisir 

l'endroit où dans le secteur paysager il n’y a pas de zone de récolte, de bien choisir 

aussi où par exemple, certains agriculteurs qui ont besoin de s'étendre peuvent le faire. 

On ira construire un hangar voilà, c'est vraiment, c’est choisir les bons endroits et les 

opportunités paysagères et urbaines et ne pas s'implanter n’importe où. 

- L'habitat reste concentré, les opérations nouvelles de lotissement sont prévues dans 

la continuité des villes, villages ou hameaux, et non pas en dehors pour éviter un 

mitage préjudiciable à la qualité des espaces. 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

…) 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  

X       

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Préservation Permettre un Identifier     
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du cadre bâti. développement 

harmonieux 

des 

communes. 

les zones 

susceptibles 

d’être 

aménagées. 

 

- Enquêtés n°42 (Marines ; Enquêté n°1, Adjoint au maire, réside dans le Vexin 

depuis 64 ans ; Enquêté n°2, élu, réside dans le Vexin depuis 61 ans ; Enquêtée 

n°3, élue, réside dans le Vexin depuis 20 ans ; Enquêtée n°4, élue, réside dans le 

Vexin depuis 60 ans ; Enquêté n°5, élu, réside dans le Vexin depuis 10 ans) 

 

- Comme il est indiqué ci-dessus, cet entretien s’est déroulé en présence de plusieurs 

membres du conseil municipal, ndlr. 

- Enquêté n°2 : On a dit qu’on voulait favoriser le développement économique tout en 

préservant le cadre de vie mais il y a les deux pieds, donc il faut le développement. On 

peut pas du tout bloquer le développement, on veut le poursuivre. Il y avait des 

aménagements par rapport aux autres activités, permettre l’implantation d’autres 

activités, élargir en même temps soutenir le commerce local et puis continuer à 

préserver l’environnement et le patrimoine. 

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question portant sur de possibles tensions liées aux 

zones d’activités, ndlr) Des tensions entre les élus ? Non, l’équipe a été…, on a été 

unanime parce qu’il y avait une équipe municipale où il y avait, on était issu de deux 

listes différentes, une majoritaire, une minoritaire mais tout le monde s’est retrouvé 

sur le PPADD (Projet Politique d’Aménagement et de Développement Durable, ndlr) 

sur les axes et le PLU a été approuvé à l’unanimité, donc il y a pas eu de tensions entre 

nous, c’est vraiment dans la même démarche. 

- Enquêté n°2 : En plus il y a quand même une chose à savoir c’est que le territoire de 

la commune est limité, très limité, vraiment ça serait, les seules zones qui pourraient 

être des zones d’activités, ça serait vraiment très dégradant pour le paysage. 

- Enquêté n°1 : Et je reviens à l’idée, c’est que avec les lois mises en place, il était 

demandé à toutes les collectivités, donc nous aussi de ne pas manger de terres 

naturelles, d’espaces naturels, donc on a pris l’engagement dès le début, dès notre 

arrivée au conseil de ne pas toucher aux zones naturelles donc tout de suite on a 

approuvé le… , ce qui fait qu’on respectait le plan de référence du Parc existant 

auparavant et on a été exempté de l’analyse environnementale par l’Etat puisqu’on 

respectait toutes les zones naturelles. On a beaucoup de chances, on a des secteurs 

classés, on a peut-être 300 hectares de protégés sur 800. 

- Enquêté n°2 : Peut-être un peu plus avec le parc : 60 du parc plus 300 en haut, on a 

même réussi à redonner un peu plus de terres agricoles après le PLU, après le POS, 

mais bon ça joue de 1 à 2 hectares, c’est pas très significatif, mais au moins on 

respecte nos engagements. 

- Enquêté n°1 : Après c'est vrai que les choses se sont éclaircies en 94-95 on avait 

réussi alors, je sais plus en 93, à faire classer les voies, initiative des Amis de Marines, 

associatif au départ contre la ville, la commune de Marines avec l'accord des Amis du 

Vexin, Monsieur Dupâquier à l'époque. Ils nous ont aidé à porter le projet et du coup 

on a réussi on a commencé dans les années 84, on a obtenu ça en 93 (classement des 

voies) le décret signé Ségolène Royal, voilà. Le gouvernement reconnaissait l'intérêt, 

et nous avons bien fait de d'empêcher l’urbanisation entre le Bourg et le hameau si 

vous avez un peu l'occasion de vous promener à Marines il y a deux, il y a un bouquet 
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au milieu il y a un truc naturel superbe où les promoteurs où tout le monde voulait 

construire, sauf les Marinois qui étaient attachés au cadre de vie. 

- Enquêté n°1 : Il y a les habitants qui aimeraient bien que leurs enfants vivent ici 

c'est-à-dire c'est la demande de base quoi.  Donc il y a quand même toute une politique 

qui a été faite sur le logement social adapté qui permet à de jeunes Marinois de rester. 

(En réponse à la question : Comment vous avez pu répondre à cette demande ?, ndlr) : 

En réhabilitant d'anciens bâtiments. On peut dire ce sont des expériences, c'est de 

l'expérimentation. On a eu aussi l'aide du Parc. Tu peux raconter (en s’adressant à 

l’enquêté n°2, ndlr). Il y a une ancienne poste Il y a eu les 12 logements de l'ancienne 

coopérative  

- Enquêté n°2 :  On l'a fait en coopération avec le Parc. Ce sont des bâtiments 

pratiquement BBC. C'était BBC mais ils sont même pas, ils sont pas au…, on peut pas 

les considérer comme des bâtiments à énergie positive. Voilà, on peut pas parce qu'il y 

a eu les problèmes avec l’ABF pour des panneaux solaires ou des choses comme ça, 

peut-être qu'un jour il aurait cédé. 

- Enquêté n°1 : Sinon ce sont des exemples comme ça d'opérations modérées. Ça c’est 

des demandes De la population, ils demandent aussi à ce que le bourg reste vivant et 

ça sur le plan culturel et associatif. Ça a toujours été une grosse priorité de la 

commune avec une forte importance des comités c'est-à-dire que ce sont des gens qui 

ont donné de leur temps pour des animations.  

- Enquêté n°1 : C'est vrai qu'on était au niveau associativement parlant, au niveau des 

équipements pour les enfants que ce soit les crèches, que ce soit voilà les structures 

qu'il faut pour… pour arriver à vivre ici, pour que les enfants puissent vivre ici, je 

crois que ça, ça s'est bien développé, sportivement parlant aussi.  

- Enquêté n°2 : Mais ça par contre le Parc ne peut pas intervenir sauf ce qui permet de 

bien vivre aussi sur les équipements.  

- Enquêté n°1 : Et puis il y a eu le choix, je dis ça parce que par rapport à la jeunesse, 

moi je suis dans l'urbanisme, quand on voit le budget, la hauteur des subventions, rien 

que l'aide classe par classe par année, ça montre bien que la commune soutient, je 

veux dire plusieurs milliers d'euros par place, ce qui permet de faire des projets. Etant 

un ancien prof je veux dire, je suis sensible au fait que là c'est une priorité. 

- Enquêté n°1 : On arrive à se connaître encore, 3500 habitants donc je veux dire et 

puis comme l'augmentation se fait quand même de façon modérée, on connaît les 

nouveaux qui viennent nous voir, qui demandent des permis, avec qui on discute. 

Après, il y en a un qui font partie des commission extra-municipale, qui ont l'esprit 

critique parfois et qui viennent nous en parler aussi et c'est très bien. A Marines, vous 

pouvez rester à Marines aussi sans voiture. Vous avez des commerces, ceux qui n'ont 

pas de voiture, ils n’ont pas besoin de demander à quelqu'un pour aller ailleurs. Ils 

peuvent avoir tout sur place, ils prennent d'ailleurs pas très souvent les transports. Un 

des objectifs aussi, c'est de compléter l’accueil pour les seniors, des résidences où ils 

devraient rester indépendants. On a un pôle aussi pour les gens qui sont malades 

d'Alzheimer, l’hôpital à une résidence long séjour pour les personnes âgées, il nous 

manque une résidence pour eux et là à ce moment-là ils pourront rester parce qu'en fait 

ils ont envie de rester. 

 

Les enjeux importants pour la commune (Pas du tout / Un peu / Beaucoup) 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Dévelop-

pement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

écono-

miques 

(tourisme, 

Préser-

vation des 

paysages 

Equipe-

ments et 

services 

Autres (à 

expliciter) 

:  
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…) 

 Un peu  Un peu Un peu Beaucoup - Mise en 

place de 

circuits 

courts. 

- Impliquer 

les 

habitants 

 

Classement des enjeux selon leur ordre d’importance 

Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 Enjeu 

n°7 

Préservation 

du cadre 

bâti. 

Développer 

des 

équipements 

pour la 

population. 

Permettre 

l’implantation 

d’activités. 

Contrôler le 

développement 

de la 

commune. 

Renforcer 

sa qualité 

environ-

nementale. 

Impliquer les 

populations 

(démarche 

participative). 
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EXTRAITS MUTATIONS SOCIALES ET PAYSAGERES DU VEXIN 

 

- Enquêté n° 6 : (Marines ;  Elu ; Urbanisme ; Exerce depuis 20-30 ans ; A 

toujours résidé dans la Vexin) 

 

- Les premières zones d’activités nous ont précédés, dans les années 1980-1990, avec 

l’installation de grosses unités. Par exemple, à l’époque c’était Faurecia, aujourd’hui 

cela a changé de nom. Elle est la plus grosse société avec 500 salariés dans 

l’équipement automobile qui fait partie des installations classées au top 10 des sites à 

risques car ils font de la peinture. Et cela a joué aussi un rôle dans le monde associatif. 

Moi par exemple, j’étais président d’une association locale pour la protection de 

l’environnement et la défense du patrimoine. Cela faisait partie des éléments 

importants. Il fallait encadrer le développement économique par rapport aux nuisances 

parce que la population est aussi très attentive. Il y avait trois zones d’activités qui 

existaient et nous, depuis qu’on est là, il y en a une nouvelle qui a été imaginée avec 

l’interco, qu’on appelle la Richarderie qui est en cours d’installation avec une bonne 

vingtaine de lots et des entreprises différentes. 

- En termes de lotissement, si on repart au début de notre aventure municipale en 

1994, il y avait eu des engagements pris auparavant qui correspondaient à une époque. 

Il y avait un projet de golf immobilier par exemple autour d’une ferme, avec 250 

pavillons et un golf 18 trous. Quand nous sommes arrivés, il y avait eu la crise qui 

faisait que ce genre de projets n’était plus réalisable. Cela nous a permis de renégocier 

avec le propriétaire et d’avoir des quartiers moins tentaculaires au niveau de la 

consommation d’espace. On visait alors l’extension par des quartiers, les premiers, 

cela devait être 1996 – 98 avec une trentaine de maisons. C’était des lotissements à 

une échelle de 30 maisons au « 4 arpents ». Après, il y a eu une cinquantaine de 

maisons au Val Godard, donc cela représentait une évolution en périphérie. Puis, il y a 

eu une zone d’activités de plus et des quartiers sur les 15 – 20 dernières années. Voilà 

ce que l’on peut dire. Et aujourd’hui, il y a encore des projets dans le PLU avec un 

éco-hameau autour d’une ancienne ferme avec une quarantaine de maisons. C’était 

déjà dans le POS, c’est-à-dire qu’on a repris cela dans le PLU de 2014 qui vient de 

sortir en 2017, on avait pris l’engagement conformément à la loi ALUR et 

conformément à ce qu’on voulait aussi, sans consommer d’espaces naturels et avec 

une mixité sociale qui permette à nos jeunes de rester ici et d’accueillir d’autres 

personnes. 
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Depuis la création du PNR : Quelles évolutions paysagères ? 
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- Enquêté n° 16 : (Auvers ; Elu ; Ancien maire ; A exercé pendant 4 mandats ; A 

toujours résidé dans la Vexin) 

 

- C’est principalement du pavillonnaire ou du petit collectif bas, donc il n’y a pas de 

collectif haut, évidemment on ne peut pas monter à 15 mètres ou 20 mètres ce n’est 

pas possible, donc voilà, c’est principalement pavillonnaire et quand on fait des 

opérations groupées, j’ai moi-même en tant que maire, j’ai fait des opérations 

d’habitat social, c’est évidement de petite dimension, très intégré dans 

l’environnement, soit en réhabilitation de bâtiments anciens parce que  parfois il y a 

des corps de ferme abandonnées où là on peut euh… les réhabiliter et transformer 

encore nos fermes en 5, 8, 10 appartements et voilà. C’est une des formules pour 

sauvegarder le patrimoine et le faire évoluer hein, ou des opérations neuves mais 

parfaitement euh… insérées dans l’environnement existant, donc ça ne euh…, ça ne 

choque pas, ça doit s’insérer, ça doit se, voilà ça doit se mettre bien dans 

l’environnement et le bâti tel qu’il existe. 

Il y a donc euh… cette euh, il y a donc cet aspect naturel d’agriculture, même s’il y a 

beaucoup moins d’agriculteurs, il y a encore de l’agriculture et puis des bois qui font 

donc euh donc voilà, la partie urbanisée, elle est, elle est presque entièrement 

urbanisée, on est à 7000 habitants, on arrivera peut-être en densifiant un peu à arriver à 

8000 mais on sera jamais à plus de 8000 habitants, donc voilà. Je pense que les gens 

qui viennent, alors il y a deux séries d’habitants qui comme moi sont là depuis 

longtemps parfois depuis plusieurs générations, il y a ceux qui viennent pour des 

raisons de travail, de choix, il y a des gens qui choisissent de venir habiter là par cet 

équilibre-là, ils y sont ensuite attachés pour beaucoup. Ceux qui viennent pour y 

travailler, ils viennent parfois quelques années puis ils repartent, après parce qu’ils ont 

une mutation professionnelle évidement, donc il y a quand même un turnover assez 

important dans la ville, mais ceux qui viennent, comprennent assez vite la logique du 

cadre particulier. 
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Alors, il y a eu quand même beaucoup de constructions, depuis ma naissance il y a eu 

quand même beaucoup de constructions, le paysage a quand même évolué. Il y a eu 

beaucoup de lotissements qui ont été construits, certains de qualité, d’autres  moins, 

bon voilà. La ville, elle est passée depuis ma naissance à environ 4500 habitants, 5000 

à 7000 aujourd’hui, c’est quand même pour Auvers hein mais Valmondois où je suis 

né, c’est pareil, il y avait 800 habitants quand je suis né, il y en a 1300 aujourd’hui, 

bon donc il y a eu quand même des constructions, euh… Le PNR est arrivé au bon 

moment parce que je pense qu’à un moment il y a eu aussi des tentations de construire 

rapidement et un peu vite et des promoteurs pouvaient faire des constructions qui 

n’étaient pas forcément d’une qualité adaptée et donc je pense qu’aujourd’hui le PNR 

notamment et les règles d’urbanisme et la ZPPAUP amènent les protections qui 

évitent des dérapages, euh des constructions qui ne pourraient pas avoir leur place ici.  

- Oui et les équipements parce que [interruption], les équipements qui étaient 

construits au fil du temps étaient absolument pour répondre aux besoins euh je dirais 

plus contemporains et donc euh les équipements sportifs, culturels, éducatifs, etc., 

voilà. C’était absolument indispensable de les réaliser hein donc euh. 

- Ben il y a parfois oui, parfois des reconquêtes d’espaces qui étaient complétement à 

l’abandon et qui maintenant sont maitrisées. 

- L’enquêtrice : Vous pouvez donner des exemples et par qui sont faites ces 

transformations? 

- Ben la puissance publique, par exemple la commune quand elle peut acquérir les 

terrains qui étaient à l’abandon pour pouvoir les repaysager tout simplement pour faire 

des jardins ou des parcs accessibles à tous, ça c’est plutôt une modification du paysage 

qui est heureuse, un peu partout parce que souvent on a des bois qui appartiennent, 

c’est le fruit de l’histoire, à des centaines de propriétaires différents qui en fait n’en 

font rien du tout. 

- Le centre lui il a été requalifié progressivement par ce, euh donc voilà. Il est euh, à la 

fois il est resté dans son jus et il a un peu évolué, euh… par exemple j’ai réalisé une 

petite opération en rasant deux, trois pavillons et en réalisant deux petits immeubles de 

qualité qui font à la fois, une supérette, une crèche et des logements sociaux, une sorte 

de petits immeubles bas de ce niveau-là, en R+2 (en désignant les constructions à côté 

de la gare Pontoise, ndlr), voilà donc ça reste très euh, très bas  et bien intégré avec 

des stationnements etc., et puis l’ensemble de la mairie, la place de la mairie etc., qui 

est assez vivant, euh j’ai fait construire aussi le marché qui est un élément central avec 

le marché du dimanche qui est un lieu de vie où on se rencontre, parce que dans les 

villes aussi c’est aussi comment se rencontrer, comment euh, se croiser, se parler, 

prendre un verre etc., donc un marché, il y a des équipements autour, il y a plusieurs 

cafés, plusieurs restaurants, ce qui fait que ça donne une vie à ce centre, ce qui n’est 

pas simple parce que la ville elle fait 6 km de long, elle est très longue. 

- Il y a encore des choses à faire pour euh… rénover en respectant le passé puis en 

donnant une touche de modernité, je vous donne un exemple, j’ai récupéré un bâtiment 

en plein centre-ville, c’est un bâtiment qui a été construit à l’époque napoléonienne en 

très mauvais état, je l’ai à la fois rénover puis j’ai mis une extension moderne avec une 

partie vitrée etc., bon ça fait, ça a fait l’office qui existe depuis euh, 12 ans et demi, ce 

qui est plus récent et je pense qu’on a trouvé un bel équilibre entre la rénovation qui 

datait de 1850 et puis l’extension moderne, très moderne vitrée etc. 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions sociales ? 
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- Enquêté n° 18 : (Auvers ; Technicien ; Architecte ; Membre d’un groupe de 

travail à la mairie ; Réside dans la Vexin depuis 30-40 ans) 

 

- Le constat qu'on fait c'est que c'est une commune de 7000 habitants aujourd'hui, je 

crois que les mairies qui se sont succédées, même si elles ne sont pas du même bord 

politique, ont eu quand même le souci de protéger ce village, euh… il y a quelques 

erreurs qui ont été faites et qui n'ont pas été reconduites, je pense particulièrement aux 

lotissements qui ont été construits sur des terres agricoles, à la limite, on est à la limite 

du plateau, c'est à la limite acceptable. Nous, ce qu'on voudrait pas c'est que le plateau 

soit urbanisé parce que le plateau c'est un élément déterminant du paysage, on a la 

région parisienne, on a le Val d'Oise, on a les coteaux, on a les coteaux qui filent sur la 

plaine du Nord. Il me semble que c'est des éléments comme ça qu'il faut protéger et 

c'est un peu le travail qu'on fait, voilà. Sur le plan économique évidemment, il faut 

aussi développer, on ne va pas mettre une cloche sur Auvers, donc le développement, 

on a toujours pensé, enfin moi j'ai pensé avec les personnes qui travaillent dans ce 

groupe ben… que le développement touristique c'était un atout pour Auvers et qu'il 

fallait mettre en valeur. A nouveau, je crois que les maires se sont succédés, à nouveau 
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j'ai des opinions politiques, mais je vais pas en tenir compte là-dedans, je crois que 

tous les maires ont eu ce souci. 

- Vous savez il y a un turn-over énorme à Auvers, Béquet (l’ancien maire, ndlr) 

m’avait raconté il y a quelques années qu’en dix ans de temps, 40 % de la population 

avait changé, parce qu’on est proche de Paris, les boulots changent, les gens bougent, 

les vieux Auversois, il y en pas beaucoup, on va commencer par nous, les vieux 

Auversois maintenant qu’on va partir à Nantes. 
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- Enquêtés n° 23 : (Enquêté n°1 : Mousseaux-sur-Seine / Enquêtée n°2 : 

Moisson ; Elus ; Maires adjoints ; Résident hors du Vexin) 

- Enquêtée n°2 : On a un rajeunissement de la population parce que les écoles sont 

pleines on est, toutes les maisons du centre-ville sont moins chers et sont rachetées par 

des jeunes avec enfant. 

- Enquêté n°1 : il y a un rajeunissement et la population augmente progressivement. Il 

y a des nouvelles (constructions, ndlr) mais peu, il y a beaucoup de propriétés qui ont 

été rachetées par les jeunes. 
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- Enquêté n°1 : Ce qui se développe pas trop ici, enfin ça se voit pas trop, mais dans 

les communes aux alentours ce qui se développe c’est que les gens partent au travail à 

deux avec le covoiturage, le covoiturage commence à bien fonctionner, il y a des 

parkings à Bonnières et Chaufour, il y en a un autre un petit peu plus loin à Passy, 

proche de l'autoroute, il y a plein de parkings, on a fait plein de parkings et c'est super 

pour le covoiturage. On est intégré dans le Grand Paris, la communauté parce que 

Mousseaux fait partie de la communauté urbaine du Grand Paris  Seine-et-Oise. 

- Enquêtée n°2 : Par contre Moisson non on est encore, on fait partie de la 

communauté de commune des ports de l'Île-de-France de donc Bonnières, Bréval mais 

ça ne va pas durer avec le Grand Paris je pense qu'on va y aller justement. 

- Enquêtée n°2 : On constate une chose c'est que les gens commencent à découper leur 

terrain ou deux, avant maintenant on peut construire sur des petits terrains certains 

endroits pas partout certains endroits où on constate que les gens fractionnent leur 

terrain. Voilà donc on a des règles parce qu'on est encore en POS il y a des règles qui 

sont mises sur la zone UH 1500 m² de terrain 20 mètres de façade, c’est des terrains de 

3000-5000 m² qui sont fractionnés, on peut pas lutter contre ça, c'est pas la façade sur 

la voie, il y a un peu de mitage mais pas énormément, mais ça vient il n’y a que les 

personnes qui ont 80-90 ans qui ne veulent plus s'occuper d’un terrain de 3000-4000 

m². 

- Enquêtée n°2 : (en réponse à une question sur la transformation de la commune en 

commune dortoir, ndlr) : C’est plus, c’est notre grand reproche aux gens parce que je 

faisais partie du comité des fêtes et on essayait d'attirer les gens de faire des 

animations et puis finalement ça marche pas. 
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Depuis la création du PNR : Quelles évolutions économiques ? 
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- Enquêté n°24 (Arronville ; Elu puis Maire depuis moins d’un an en 

remplacement de M Pellegrin démissionnaire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- Alors maintenant (en réponse à une question sur les possibilités de nouvelles 

constructions dans le village, ndlr) la seule possibilité qu'on a, il y a plus d'extension 

du village, il y a la possibilité parce qu'à l'époque vous avez des personnes qui 

achetaient des… qui venaient à la campagne pour avoir de l'espace et qui ont 

maintenant l’âge de partir à la retraite et vous avez beaucoup de gens quand ils 

vendent, ils coupent leur parcelle en trois ou quatre morceaux et c'est la seule 

possibilité qu’il y a à l'heure actuelle. (Enquêteur : alors il y a les règles du PNR qui 

indiquent d’éviter l'extension, d’éviter le mitage et de plutôt favoriser la densification 

dans le tissu urbain, c'est ce qu'on voit dans pas mal de communes quand il y a du 

foncier disponible, ndlr). Voilà, et les problèmes à l'heure actuelle sont aussi causées 

par ça, c'est-à-dire, vous avez par exemple une personne qui a coupé sa propriété en 

deux, voire en trois, et bien comme vous avez maintenant l'évolution des voitures 

comme ils n'ont pas assez d'emplacement chez eux ils vont dire, tiens le voisin côté il 

a un grand espace on se met là et vous allez commencer à avoir des altercations 

« monsieur m'a roulé sur ma pelouse », « m’a roulé sur mon trottoir ». Vous avez des 

gens qui travaillent parce que maintenant c'est une cité dortoir, à une époque c'était les 

familles donc ça restait… il y avait toujours une activité dans le village mais 

maintenant, ça part au matin, ça rentre le soir donc quand il y a des entretiens de 

pelouse à faire, vous avez beau faire des normes antibruit les gens s'en foutent un peu. 

Bon maintenant, il y a des altercations parce que les chiens on entend : « les chiens, les 

vaches, la boue sur la route par les tracteurs,… ». C'est les gens de la ville qui sont 

arrivés à la campagne et qui n'ont pas l'esprit campagnard. Voilà, parce que moi je 

vois, vous voyez, moi je suis dans un lieu-dit, j'étais le premier habitant à temps 

complet et toutes les maisons autour c'était des maisons secondaires, c’était des 

Parisiens qui avaient acheté ici parce que c’était pas loin, qui venaient de Paris, c’est 

pas à 50 km de Paris et donc ces personnes sont décédées et ça s'est vendu. Il y a des 

gens qui se sont installés à la place mais vous avez beaucoup de gens aussi qui ont 

trouvé ce moyen pour faire des locations donc on est tombé sur des gens qui restent là 

4, 5 ans. 

- Sur Cergy maintenant, (en réponse aux lieux de travail des habitants d’Arronville, 

ndlr) il y a beaucoup de gens qui repartent sur Méru parce qu’il y a la route qui 

contourne sur Charles-de-Gaulle ou quelque chose comme ça et puis, on a aussi des 

gens qui travaillent sur la plate-forme de Charles de Gaulle, ça part dans les deux sens, 

par contre ici évidemment il y a très peu, un petit restaurant, et ben là on a juste un 

café restaurant qui a été pris par la mairie d'ailleurs et puis c'est un locataire qu'on a 

mis là c'est, c'était la municipalité d'avant qui avait fait ce projet là et qui a maintenu 

un petit peu une vie dans le village sachant qu'il devait faire aussi une épicerie, mais 
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l’épicerie comme on est ceinturé par les grandes surfaces à côté vous avez quelques 

personnes âgées qui y allaient, c’était pas assez rentable. 

- Moi je trouve, l'esprit campagne on le perd avec l'évolution qu'il y a. On dit tout le 

temps qu'on veut garder des zones protégées, je dis oui. Maintenant avec les charges 

on est obligé de ramener plus de gens pour avoir plus de revenus pour les communes 

c'est à comprendre aussi. Mais soit on fait une ville, on agrandit une ville nouvelle 

comme Cergy, soit on garde quand même un petit cocon de village. 

- (En réponse à une question sur la manière de régler les conflits de voisinage, ndlr) 

Déjà je leur demande de se mettre en accord à l’amiable avec leurs voisins et puis 

après vous savez comme j'ai dit vous êtes à la campagne, vous avez les bruits de la 

campagne, mais vous avez aussi les bruits de la ville c'est un choix. Je sais que 

maintenant il y a beaucoup de gens qui sont aigris ou qui ont des difficultés à 

communiquer. 

- (En réponse à une question sur les activités économiques, ndlr) Ben, c'était une 

société c'était monsieur Le Normand qui avait une grosse… qui avait une entreprise 

As-Decor qui faisait des décorations sur des salons automobiles ou des trucs et puis 

qui a vendu ses bâtiments et ses bâtiments ont été repris par les deux sociétés qui donc 

sont restées là, ça s'est pas agrandi. Ils ont réorganisé, mais il n'y a pas eu il y a pas eu 

d'extension, ben maintenant d’un côté ils veulent pas non plus parce que les 

entreprises ils veulent être dans des zones industrielles par exemple comme à Ennery. 

Vous avez une partie qui appartient à Ennery et l'autre partie qui appartient à l’Interco, 

voilà. Donc ils poussent les entreprises à aller, parce qu'il faut le comprendre aussi 

quand vous avez une entreprise de serrurerie qui va se mettre dans un petit village, il y 

a la question aussi du bruit et de l'environnement, à une époque le maréchal-ferrant 

était en ville, dans le village ça dérangeait pas, maintenant vous mettriez un maréchal-

ferrant dans le centre… Je crois que ça... C’est ça qu’on voit, que l’évolution d’un 

village, l’évolution d’une ville ce n’est pas pareil mais l’évolution d’un village c’est 

ça. 

- On voit que ça commence à se mettre en train (les nouvelles compétences de l’EPCI, 

ndlr) par exemple nous ici les cartes d’identité, les passeports, on pouvait pas les faire. 

Et maintenant les cartes d'identité on les fait plus en plus ça nous soulage du côté des 

communautés de communes, c'est vrai à une époque dans les petits villages les gens ne 

bougeaient pas, n’avaient pas de voitures, maintenant avec l'évolution même les 

personnes âgées ont des voitures, c’est donc on est plus, dans cette sorte d'isolation 

qu'il y avait à des époques donc c'est pour ça aussi que l'esprit familial, il est parti. 
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Depuis la création du PNR : Quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

   X  

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions économiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

de la 

situation 

économique 

(moins 

d’emplois) 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale : 

émergence de 

nouveaux 

emplois 

 X    

 

- Enquêté n°25 (Nesles-la-Vallée ; Maire depuis 1989, cinquième mandat en cours 

; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Il n'est pas question de ne pas parler d'écologie dans un PNR, je ne suis pas fermé au 

contraire à ça, mais dès lors que ce sont des principes d'écologie de bon sens que l'on 

peut reprendre à notre compte, nous les communes, pour faire passer de l'information 

à la population, car la population aujourd'hui surtout la jeune, elle ne sait rien, elle 

découvre tout, des choses complètement basiques que les anciens connaissaient, 

aujourd'hui c'est ignoré. (L’enquêteur demande alors des précisions, des exemples, 

ndlr) La façon de traiter les arbres, les saisons pour faire les abattages, les entretiens 

des bois, que sais-je des tas de choses, l’utilisation, la résorption des eaux pluviales 

dans les propriétés. La loi 2014 est passée, mais tout est à faire, je viens de faire des 

travaux à Nesles, j'ai un mal fou à enlever des gouttières des trottoirs pour que ceux 

(les écoulements, ndlr) qui peuvent l'être puissent être résorbés dans la propriété, 

l'assainissement toute cette culture qui devrait être… qui devrait être accompagnée qui 

devrait être déjà dans la tête des gens, il faut leur transmettre, c’est un travail qui 

continue, on croyait que c'était fait mais non tout est à faire. Il y a des changements de 

la population, on a des gens qui viennent des banlieues et qui se trouvent dans la 

campagne dans un milieu qu’ils ne connaissent pas, qu’ils ne respectent pas toujours et 

surtout qu’ils ne savent pas traiter. 

- Alors non, oui il y a d'une part la baisse des financements généraux on la connaît etc. 

Le PNR n’est pas trop touché par ça, il touche quand même beaucoup d'argent et donc 

la question c’est où met-il cet argent, donc ça c'est un sujet. Après les aides, on en a eu 

beaucoup nous, mais on est entré aussi dans une période où les dossiers à présenter 

sont extrêmement compliqués, sont extrêmement lourds, quand vous avez une petite 

commune qui est à côté, Hédouville, Frouville, etc. et Nesles, avec un personnel, ici 

un peu plus, on est un bourg, on est à peu près moins de 2000 personnes. Bon, on a, on 

voit que c'est compliqué à préparer ces dossiers. On a un petit peu l'habitude ça va 

mais il faut du monde, il faut de l’énergie, il manque toujours quelque chose, c'est-à-

dire que c'est pas mieux que le conseil général ou la région. Il y a une bureaucratie 
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extrêmement lourde et ça c'est un frein. Il y a pas tellement longtemps, on a 

abandonné un projet, un projet complètement écolo parce qu’on s'est trouvé être dans 

les rails de gens extrêmement doctrinaires qui nous ont dit non, c'est pas comme ça 

qu'il faut faire, c'est autrement etc. et si vous faites pas ça vous n'aurez pas le PNR… 

Alors quelquefois la mairie n'a pas raison parce qu'il faut faire quelque chose, mais 

quelquefois elle sait à peu près ce qu'elle fait et il y a là aussi une démarche écolo 

pratique qui n'est pas mauvaise. 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des 

populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Nouvelles 

demandes, 

nouveaux 

besoins 

Embour-

geoisement 

lié aux prix 

de 

l’immobilier 

    X  

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

   X  

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

  X   

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions économiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

de la 

situation 

économique 

(moins 

d’emplois) 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale : 

émergence de 

nouveaux 

emplois 

   X  

 

- Enquêté n°26 (Grisy-les-Plâtres ; Elu depuis 1995 puis Maire depuis 2001, 

troisième mandat en cours ; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Pourquoi (En réponse à une question sur le choix de la commune pour les tournages 

de films, ndlr) parce que c'est pas loin de Paris, ça leur évite d'avoir à voyager etc. 

C'est une commune rurale. Il y a plus, moi j'ai connu ça il y a des années, moi je me 

rappelle, quand j'étais un peu gamin, on va dire il y avait cinq agriculteurs, maintenant 
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il y en a plus qu’un qui est Monsieur M. […]. Il a des chevaux à Berval, un élevage de 

chevaux, des chevaux en pension, il a cent chevaux on va dire  et ça marche bien, ça 

marche bien, très bien, et qu'est-ce qu'on a encore, on a un camping qui va 

certainement changer dans les mois qui suivent, certainement racheté par une société, 

je crois c’est groupe Lagardère il semblerait, et qui veulent faire des mobil-homes de 

luxe d'après ce que j’ai pu comprendre. Nous avons une discothèque qui est le Grisy 

Apple connue depuis… ça fait 47 ans que c’est ouvert, qui a changé de nom, 

maintenant qui s'appelle le Sept, toujours avec le même propriétaire. Là aussi c'est en 

passe de changer, il semblerait, c’est pas fait voilà, c'est un village on va dire où les 

gens respectent le cadre et le site. Ça, c'est protégé par le PNR encadré par Monsieur 

Bellon on va dire, ça donc qu’est-ce que je peux encore vous dire, une population qui 

évolue et elle faisait, attendez quand je suis arrivé en 95 elle faisait 570 habitants, on 

est à 700 à l'heure actuelle. 

- On a fait quelques maisons neuves et vous savez que maintenant on est en train de 

faire la modification du PLU ? on est en plein dedans. 

- Oui quelques constructions, nous on avait des terrains qu'on a eu un sur une zone là-

haut qui a été déjà faite, on a vendu 6 terrains à construction. C'était un ancien terrain 

de sport. Voilà donc on en a fait une partie où il y a 6 maisons de construites et tout le 

reste on a aménagé, on a fait un espace loisirs et sports. 

- Oui sur Grisy, oui tout à fait (en réponse à une remarque concernant le passage de 

résidences secondaires en résidences principales, ndlr). Et des fois par exemple, il y a 

un décès de la personne et c'est repris par les enfants qui viennent, ou qui viennent 

habiter dans la maison du grand-père etc., de la famille, ça aussi. Il y en a sur Cergy 

(qui travaillent, ndlr), il y en a sur Paris qui vont prendre le train ou à Boissy-

l’Aillerie, ou le RER à Cergy, ils laissent la voiture là-bas et ils reviennent le soir hop, 

ils reviennent ici, ça y en a quand même…il y en a qui travaillent à Paris quand même. 

Les gens qui viennent ici on a un potentiel fiscal qui est au-dessus de la moyenne. 

Voilà, mais disons que nous on a un potentiel fiscal au-dessus de la moyenne, ça c'est 

vrai. 

- L'école pour le moment nous avons toujours gardé notre école ça va bien. De la 

maternelle jusqu'à l'entrée de la 6e. 

- Avant on avait une épicerie mais bon,…  J'ai un petit marché le jeudi après-midi, il y 

a un marchand de légumes, il y a une pizzeria et il va y avoir un poissonnier de 

nouveau. On essaie de faire un petit truc avec tout ça. Sachant qu'on est pas encore 

loin de Marines, 5 km de Marines. On n’est pas loin de Auchan, de tout ça. 

- On a cela (une ferme transformée en bâtiment d’habitation, ndlr) aussi sur une Grisy, 

juste à côté de la mairie il y a une grange qui est aménagée, il a fait des appartements 

etc. Il en a fait dans le village tout ce qui était, qui servait à rien dans la ferme il a 

aménagé des appartements dedans. 

- Non, on veut pas de ça (les nouvelles demandes en équipements de la part des 

nouveaux habitants, ndlr), tout à fait, les gens qui viennent à Grisy, ils arrivent ici, ils 

me disent… Attendez, il y en a une, une fois elle me dit : « J'arrive dans votre village, 

j'ai vu qu'on pourrait faire une piscine »… J'ai dit, attendez Madame, c'est pas ici. La 

piscine, vous irez la chercher à Cergy ou à Osny. Moi je dis qu'il y aura pas de piscine, 

je vous le dis carrément. Elle m'a dit : Ah ! Bon… Ah ! Mais du coup ils sont toujours 

là, ça les empêche pas d’être là.  

- Pour des jeunes gens, c'est vrai, des jeunes qui arrivent à 25 ans (ou 35 ans), c’est des 

terrains. La maison, ça un coup quand même… Des prix assez costauds quand même. 

Bon, Marines c'est pas donné non plus. Ça a contribué quand même, parce que les 

gens arrivent hein… dans un village. On est protégé par le PNR, on va pas s'intensifier 
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on va pas avoir des immeubles, des machins, des trucs, ça c'est important, ça c'est très 

important. 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des 

populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Nouvelles 

demandes, 

nouveaux 

besoins 

Embour-

geoisement 

lié aux prix 

de 

l’immobilier 

     X 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

    X 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

    X 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions économiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

de la 

situation 

économique 

(moins 

d’emplois) 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale : 

émergence de 

nouveaux 

emplois 

  X   
 

- Enquêtés n°27 (Communauté d’agglomération Vexin-Centre ; Directeur 

général des services (cf. Enquêté n°1) et responsable du pôle urbanisme (cf. 

Enquêtée n°2) ; Pas d’information sur ce point) 

 

- Enquêté n°2 : Le pôle d’urbanisme hein (est de création récente, ndlr) mais la 

communauté de commune existe depuis plus longtemps. 

- Enquêté n°1 : Depuis plus longtemps parce que c’est la fusion des trois 

communautés de communes en 2014 donc il y a eu… On avait effectivement les trois 

communautés de communes des trois vallées, en fait il y avait trois communautés de 

communes qui en ont fait une seule qui fait aujourd'hui la communauté de commune 

avec Berville qui était dans la partie des Sausseron et qui nous a été retirée donc 

aujourd’hui on a 35 communes, 25000 habitants. 
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- Enquêtée n°2 : Voilà et là, vous soulevez une bonne problématique (portant sur les 

transformations des pratiques agricoles et les règles paysagères, ndlr) parce qu’en fait 

dans les villages évidemment on est dans un territoire agricole. Toutes les fermes se 

ressemblent dans les villages, sauf quand on voit la taille des engins aujourd'hui… Ils 

peuvent plus rentrer dans leurs fermes donc, qu'est-ce qu'ils ont fait ? Ils ont fait ces 

derniers temps…, ils ont fait des hangars un peu au milieu des champs, oui mais 

aujourd'hui qu'est-ce qu’il se passe ? Là, ils sont cambriolés leurs hangars, donc en fait 

ils souhaitent délocaliser leurs fermes ou alors il faut qu’ils mettent leurs maisons à 

côté du hangar, ça donne des trucs un peu bizarres des fois mais… oui clairement (en 

réponse à une remarque sur les difficultés de circulation dans certains villages, ndlr), 

il y a plus de voitures et les gens sont plus motorisés que…, et les machines sont plus 

importantes. 

- Enquêté n°1 : Ils ne peuvent pas, même pas rentrer en fait, moi j’en vois un 

régulièrement avec son tracteur, il fait quinze manœuvres sous son porche parce que 

c’est pas très grand et il y a plein de moissonneuses. 

- Enquêtée n°2 : Alors l’agriculture, nous il y a le coté réglementaire et il y a un avis 

qu’on prend auprès de la DTT puis après il y a l’espace agricole, ils font partie avec la 

DTT, enfin ils se voient dans cette commission. Nous on leur demande leur avis. Il y a 

des fois, on nous dit ah ben… on peut pas parce que, parce que c'est pas agricole. Je 

vous donne des exemples aujourd'hui, d'après ce que j'ai compris… ils me racontent ce 

qu'ils veulent, les agriculteurs… mais d'après ce que j'ai compris, c'est plus intéressant 

pour eux de mettre un terrain en jachère et de ne pas le toucher et de le louer à par 

exemple un Parisien qui a des chevaux. C'est plus intéressant pour eux de louer, ils ont 

pas le choix, il y a des terrains qui doivent rester en jachère. C'est plus intéressant pour 

eux de louer à des gens qui cherchent des prés pour leurs chevaux dont les rares ça 

leur coûte une fortune… Donc c'est la grande tendance, donc on a eu beaucoup de 

demandes pour des abris à chevaux. Sauf que le souci c'est que quand on a un cheval à 

soi, on est pas éleveur et on n'est pas agriculteur, alors c'est très compliqué et ils ont 

toujours pas… voilà ce genre de choses. J’en ai un autre qui voulait acheter un grand 

domaine pour faire une ferme un peu pédagogique, de type permaculture. Un peu 

comme on en trouve à Chaussy, à Villarceaux. Ben non, faire un potager c'est pas être 

agriculteur donc là c'est pas possible. Il y a des choses comme ça voilà et puis en 

même temps la ferme qui est en zone A et ben la personne aujourd’hui elle est assez 

âgée et donc elle veut, elle a des grandes salles qui ne sont pas utilisées, les engins ne 

rentrent plus dedans, et elle veut la transformer en salle des fêtes où en hébergement 

ben non, on est en zone A, c'est pas possible, c’est lié à l'agriculture vous voyez. 

- Enquêtée n°2 : De toute façon on s’éloigne de plus en plus parce que ça coûte cher 

d'habiter dans le Vexin, enfin le prix du foncier est cher, mais les prix des maisons 

c'est relativement cher. Certes on a de belles maisons en pierres etc. et puis dès qu'il 

faut les entretenir, c'est pareil c'est un coup important, c’est de la tuile plate, c'est pas 

de la tuile mécanique. Les fenêtres en bois, le ravalement tous les 5 ans, c'est pas une 

fenêtre en PVC, ce n'est pas le même prix, voilà. Le ravalement, c'est pas un crépi, 

c'est un ravalement à chaux donc quand même on a des qualités, et puis les gens qui 

achètent, ils ont une certaine catégorie sociale, il faut pas se le cacher. Les néo-ruraux, 

j'ai entendu ça ici, les néo-ruraux, ce sont des gens qui viennent de la ville et qui 

habitent à la campagne et qui donc ont acheté leur bien relativement cher. Ils sont dans 

l'attente de beaucoup, de beaucoup de services auxquels ils (les élus locaux, ndlr) 

veulent pas répondre, ou auxquels ils ne peuvent pas répondre. 

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur les mécanismes de sélection sociale 

liés aux spécificités du foncier, ndlr) Sur le PLU par exemple, c’est les surfaces de 
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terrain qui font que de toute manière tu peux pas accéder à un terrain avant un certain 

niveau de revenu, tu retrouves quand même ça ? 

- Enquêtée n°2 : En fait euh… Alors voilà ce qu'on a constaté, c'est plutôt l'inverse, 

c'est pas, je ne veux pas, c'est la loi ALUR qui a supprimé les superficies de terrain 

(elle a supprimé les COS, ndlr) et donc on a incité à des divisions et qu'ils (les élus 

locaux, ndlr) veulent pas vraiment, parce qu'ils veulent pas que ça soit que des petites 

parcelles. C'est plutôt l'inverse et puis nous on leur dit on peut rien faire, je suis 

désolée, votre règlement ne l’interdit pas, les petits terrains, les petites maisons, mais 

on ne peut rien faire contre… On se retrouve un petit peu démuni là pour le coup. On 

arrive à avoir des gens qui arrivent à accéder parce que les terrains ils font 500 ou 400 

mètres carrés. Je pense que c'est pour ça qu'ils veulent, que la majorité des communes 

veulent que comment… que la charte soit refaite, parce qu’elle correspond absolument 

plus à ce qui se fait aujourd'hui, par exemple à la croissance de la population. On était 

avec, effectivement, des POS qui limitaient les terrains, les COS, aujourd'hui tout ça a 

explosé et donc de fait c'est immaitrisable. Elles peuvent pas tenir, c'est pas possible, 

parce qu'ils peuvent pas maîtriser le foncier. On est en zone UA, en zone urbaine, il y 

a quelqu'un qui a un terrain de 1500 mètres carrés, il fait 3 lots, il y a trois maisons qui 

s'installent, le maire n'a pas racheté et encore il faut qu'il justifie, il peut pas et ça se 

densifie. De fait, il y a trois familles de plus. C'est vrai, ça peut être bien s'il y a une 

école parce que justement les classes ici, souvent elles ferment, elles ferment pas, on 

les maintient, et puis une fois qu'elle est fermée, c'est terminé !  

- Enquêtée n°2 : Mais c'est pour ça (Crainte d’arrivée de ménages présentant des 

« problèmes sociaux » et venant de la ville, ndlr) qu'il y a des communes qui acceptent 

mal d'avoir des nouveaux habitants qui viennent de la ville etc. Mais les nouveaux 

habitants n'ont pas le choix, ils veulent se loger, ils veulent un certain cadre de vie 

pour leurs enfants aussi. Ils veulent toujours le meilleur, ils sont dans un cadre un petit 

peu rural avec des écoles où il y a pas beaucoup d'élèves par classe voilà. Ils ont 

besoin d'un cadre de vie, mais comme ils viennent de la ville et de toute façon ils 

travaillent à Paris, ben voilà pas qu'ils apportent rien au niveau local, parce que c'est 

pas vrai, mais ils sont pas dupés et c'est ça ce que je veux dire, c'est compliqué. On 

n’est absolument pas là… On est dans la mobilité totale, on est plus absolument plus 

aujourd'hui dans, j'habite ici et je travaille sur place, ça c'est une évidence. Par contre, 

c'est quand même assez confortable de travailler pas très loin de chez soi. 

- Enquêtée n°2 : Pour information, juste parce que je vois qu'il y a beaucoup de 

demandes fréquentes d'aménagement de la part d'habitants. A savoir, on a dépassé les 

1000 dossiers cette année. On a plus de 1000 dossiers, tout confondu, et on a quand 

même beaucoup, au niveau de la proportion ça va être compliqué de vous le dire, on a 

quand même beaucoup de demandes de réhabilitation de bâtiments, de ravalements, de 

réfections de toiture, de réfections de menuiserie, qui quand même participent à une, à 

une identité du territoire dans le sens où c'est très cadré et on fait pas ce qu'on veut. 

Donc voilà, tous les villages s'améliorent au fur et à mesure, de façon volontaire de la 

part des gens et après je ne sais pas… 

- Enquêtée n°2 : On sent bien qu'il y a une mutation qui s'opère (concernant les 

mutations du bâti agricole, ndlr). Est-ce que c'est parce que les agriculteurs…, moi je 

sais pas, j'ai pas les réponses. Est-ce parce que les agriculteurs finalement qui avaient 

de petites exploitations revendent ça pour des propriétés beaucoup plus grandes ? Est-

ce que les agriculteurs sont remplacés par des plus jeunes ou pas ? Est-ce qu’ils 

augmentent la superficie de leur exploitation et donc de fait englobent les exploitations 

existantes, après il faut la transformer, puis voilà ça coûte, ça coûte de l'argent en 

termes de réhabilitation, des impôts, ça coûte l’entretien. Qu'est-ce qu'on peut en faire, 
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c’est pas toujours évident. Maintenant, on est pour que toutes les maisons qui sont 

abandonnées, en ruine, où qui sont abîmées…, ils (les maires, ndlr) sont tous d'accord 

pour que ça soit réhabilité et que ça vive, parce que qui dit ruines dit aussi nuisibles, 

des fois des squats, quelque chose qui n'est pas entretenu et qui ne donne pas une 

bonne image. 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions sociales ? 

Pas d’avis 

exprimé 
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     X 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 
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Dégradation 
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vie 

Peu 
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stabilité 

Transformations, 
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    X 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 
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Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 
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globale du 
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    X 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions économiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

de la 

situation 

économique 

(moins 

d’emplois) 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 
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Amélioration 

globale : 
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nouveaux 

emplois 

   X  
 

- Enquêtées n°28 (Chars ; Enquêtée n°1, Adjointe au maire, a toujours résidé 

dans le Vexin ; Enquêtée n°2, élue, conseillère municipale, réside dans le Vexin 

depuis 2000) 

 

- Enquêtée n°1 : C'est vrai que moi je suis native d'ici, donc il y a eu beaucoup de 

changements qui ont été faits donc, rien que question environnement. 

- Enquêtée n°2 : Toi, tu connais plus l'environnement, la transformation effectivement. 

- Enquêtée n°1 : C'est quand même important au niveau voirie, comment dirais-je 

fleurissement on essaie quand même de faire. 
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- Enquêtée n°2 : Même l'urbanisation, je pense que ça a bien évolué, parce que moi je 

suis arrivé en 2000 et je trouve qu’en 17 ans, finalement ça fait 17 ans, j'ai trouvé 

beaucoup de changements quand même. C'est vrai que c'est plus, il y a eu quand 

même des constructions mais bon en respectant (la charte du PNR, ndlr) bien sûr. 

- Enquêtée n°1 : On a perdu quand même de l'espace vert avec des constructions. Il y a 

eu de densification, c'est vrai qu’il y avait certaines zones herborisées, on va dire qui 

sont devenues construites. 

- Enquêtée n°2 : Après (en réponse à une question sur l’embourgeoisement de la 

population résidence, ndlr) dans d'autres communes, quand je vois à Grisy où je 

travaille, voilà, et je peux dire par contre la catégorie est voilà, c'est pas populaire et 

c'est toujours constant mais ici non je pense que c'est toujours populaire. Ça n’a pas 

baissé, mais c'est resté. 

- Enquêtée n°1 : (En réponse à une question sur les évolutions démographiques et 

sociales, ndlr) Renouvellement parce qu'on a des logements sociaux quand même, 

donc les gens viennent ici parce qu'on attribue un logement. Dès que ça se libère, hop 

c'est repris par quelqu'un d'autre, voilà sinon moi je dirais que non, il y a pas trop. On 

peut dire qu’il y a eu quand même une évolution parce qu’on était quand même 1800 

(il y a une dizaine d’années, ndlr), on est passé à plus de 2000 habitants. Ça, c'est dû 

aussi aux constructions au niveau de la Bergerie, là il y a eu des constructions et puis 

en haut le lotissement qui a été fait, et ce qui a été fait sur le plateau. Il y a eu des 

constructions neuves qui amènent quand même de la population. C'est des maisons 

individuelles. (En réponse à une question sur le rajeunissement de la population, ndlr) 

On a des jeunes. 

- Enquêtée n°2 :  Je pense oui, On le constate quand même 

- Enquêtée n°2 : (En réponse à une question sur l’évolution de l’offre commerciale sur 

la commune, ndlr) : Oui, ça bouge un petit peu non? 

- Enquêtée n°1 :  Ça bouge quand même, là on avait une boulangerie qui a fermé il y a 

quelques années, qui avait été reprise par une boulangerie ça n'a pas marché, ça été 

fermée et là maintenant on a une autoécole qui a bien fonctionné. 

- Enquêtée n°2 : Bah oui ça a l'air de bien euh…, le fleuriste c'est important, le kebab 

aussi. 

- Enquêtée n°1 :  Le kebab aussi, on a une autre boulangerie, là aussi la pizzeria, un 

petit jeune de Chars qui a repris (voir enquêté n°15, ndlr). Ici on a une petite 

alimentation qui a fermé là. Il y en avait une et la personne a fermé. 

- Enquêtée n°2 : Mais où est-ce qu'ils vont ? On a des coiffeurs, agences immobilières. 

- Enquêtée n°1 : A la question : mais pourquoi autant d'agences immobilières dans le 

Vexin. Parce que les biens du Vexin sont bien perçus ? Je pense qu’il y a une 

demande. Les gens veulent se rapprocher un peu plus de la campagne voilà. 

- Enquêtée n°2 : Même si ça peut poser des problèmes de transport et tout c'est sûr, 

mais n'empêche qu'ils veulent la tranquillité les gens. 
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- Enquêté n°33 (Montreuil-sur-Epte ; Maire ; Réside dans le Vexin depuis 40-50 

ans) 

 

- Au niveau démographique, on a eu une croissance continue sur une dizaine d'années. 

Je suis élu depuis plus longtemps avec une « traversée du désert » comme on dit. On a 

une petite commune au départ.  Quand je suis arrivé en 1976, la commune comptait 

moins de 300 habitants. A l'heure actuelle, elle est à 430 habitants et nous l'avons 

connue avec une pointe en 2010 de 452 habitants. Donc une petite chute. Voilà donc 

pour l'évolution démographique.  J'ignore la raison de cette petite chute. Il y a 

énormément de turn-over, de mouvements sur cette commune. Cette année encore, 

beaucoup de nouveaux habitants. Ce n'est pas spécifique à la commune, mais ça se 

passe ainsi. Vous avez des gens qui ont acheté (parce que aujourd'hui sur la commune, 

il y a presque plus d'achats de terrain à construire) mais du « déjà construit » ou du « à 

réhabiliter », mais à l'époque où des gens avaient acheté du terrain à construire, ils ont 

construit et se sont trouvés épinglés par les remboursements et très vite ils se sont 

rendus compte que la Normandie voisine était moins chère. Il y a aussi le fait que c'est 

un village sans commerces exceptés une auberge et la boulangerie.  Si vous voulez 

faire vos courses, il faut prendre la voiture pour aller au point de vente le plus proche 

qui est à Magny-en-Vexin. Il faut souvent deux voitures. Tous n’ont pas pris 

conscience des contraintes. 

- Mais les gens qui achètent du bâti l'arrangent à leur façon. Et on nous dit souvent 

cette petite phrase : « Depuis que je suis à Montreuil, je ne pars plus en vacances. Ah 

bon pourquoi ? Vous avez des soucis ? En fait, ce n’est pas la peine, il y a tout ce qu'il 

faut ici : on a le paysage, bon en été il fait relativement beau, on peut se balader. Si on 

veut, on peut se baigner dans l’Epte ». Mais, je ne le dis pas trop fort, parce que c'est 
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interdit.  C'est une rivière localement dangereuse avec courants rapides. Mais c’est 

agréable pour un maire d'entendre des gens dire que c'est une vie agréable. Il faut des 

difficultés ou bien une catastrophe professionnelle avec licenciement qui fait qu'ils 

sont obligés de partir. Ce que je peux vous dire ce n'est pas significatif mais c'est 

sensible, c'est l'éclatement des couples. Dans cette commune, je fais des mariages 

officiels, en moyenne 2. Parallèlement, il y a 2 ou 3 séparations dans l'année, du 

couple marié ou qui vit maritalement et qui poussent à la vente. Les achats qui se 

produisent aujourd'hui sont des achats de couples fraîchement retraités qui se fixent. 

Un autre critère de départ, c’est la santé. On est dans climat relativement humide avec 

des brouillards et si certains ont des difficultés respiratoires, ils partent vers le sud. 

Voilà en gros les raisons des mouvements.  
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- Enquêté n°39 (PNR ; Architecte-conseil ; Ne réside pas dans le Vexin) 

 

- C'est des données qui ne sont pas du tout statistiques. Pour moi, en fait je suis plus 

confronté à ce genre de  situation, j'ai l'impression qu'il y a de plus en plus de gens qui 
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viennent de l'extérieur du PNR pour habiter à la campagne, c'est le sentiment que j'ai 

et du coup il y a des transformations, il y a une petite opposition entre les gens de la 

ville qui habitent à la campagne et les gens de la campagne qui reçoivent ces gens 

venus d'ailleurs pas forcément en position forte mais avec un mode de vie différent 

entre des gens qui ont grandi ou évolué à la campagne et des gens qui sont plus 

urbains qui décident de vivre à la campagne pour faire grandir leurs enfants par 

exemple. Forcément ça nécessite aussi plus de transport, plus de voitures, plus de 

déplacements alors qu'avant les gens travaillaient sur le territoire, ils étaient souvent 

agriculteurs, artisans locaux alors que maintenant le territoire a peut-être plus 

tendance, sans statistiques, à devenir un dortoir et un lieu de visite pendant le week-

end. 

- Après je pense qu'il y a beaucoup de communes qui se groupent en intercommunalité 

maintenant, qui sont amenés à faire des plans locaux d'urbanisme sur 3 ou 4 

communes et du coup ça va les amener forcément à travailler ensemble ce qui n'était 

pas le cas avant parce qu’avant, c'était chacun son village, chacun son projet et 

maintenant sur certains sites, il y a des intérêts communs importants, paysagers, 

architecturaux, patrimoniaux. Ces communes se regroupent parce que si ces 

communes sont parfois trop petites, des communes de 300 habitants, c'est mieux de 

grouper les études ensemble, ça permet de faire des économies et parfois c’est lié à 

une vallée ou une certaine identité locale ou géographique. 

- Je reviens juste sur un passage sur l'évolution sociologique. Au tout début, ces 

paysages me font penser en fait, les agriculteurs avant ils travaillaient dans le village, 

ils faisaient vivre souvent les gens du village qui était collé souvent à la ferme et 

aujourd'hui pour les agriculteurs dont le travail à énormément évolué, mécanique etc., 

par exemple les zones agricoles sont même par rapport à 20 ans, deux ou trois fois 

plus grosses qu'avant. Ils peuvent difficilement exploiter leur terre en restant dans leur 

ferme historique, donc ils sont obligés d’implanter leur ferme à l'extérieur du village et 

là ça a une incidence sur le paysage. Ils vont mettre des hangars, de nouveaux 

entrepôts, ça perturbe le paysage ou pas, comment on implante. En même temps, les 

agriculteurs depuis plus de 30 ans, ils utilisent des produits phytosanitaires dits 

toxiques. Exploiter une ferme à l'intérieur du village historique, mais c'est aussi 

manipuler des produits un petit peu toxiques ou parfois très toxiques. Donc ça, ça a un 

petit peu évolué, moi j'ai entendu certains agriculteurs qui disaient, on est mieux à 

l'extérieur parce qu'on perturbe le moins, parce qu'on fait du bruit la nuit. Voilà, c'est 

plus pratique pour nous, on n'est pas obligé de traverser le village. Mais tout ça, ça 

modifie la perception du paysage quand il y a un hangar construit quelque part. 
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Depuis la création du PNR : Quelles évolutions urbanistiques ? 
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- Enquêté n°41 (Val-d’Oise ; ABF ; Réside dans les Yvelines, hors PNR) 

 

- Alors le PNR est surtout très rural et dans ce PNR du Vexin il y a 

quelques communes, des communes un peu plus fortes. Les communes importantes du 

Vexin, c'est surtout Magny-en-Vexin, Marines et  puis Chars, dans ces communes, et 

puis il y a des communes beaucoup plus petites avec différentes échelles par exemple 

la commune de Us, la commune de Vigny sont dans le Vexin des communes 

importantes et puis  il y a des petites communes, et puis il y a les zones d'activités près 

de Marines  et Chars puisque vous parlez d'économie (évolutions socio-économiques) 

et les activités économiques sont regroupées alors il y a des activités économiques plus 

ou moins qualitatives par exemple la zone d'activités de Magny-en-Vexin où il y a une 

ancienne zone d'activités, en direction de Magny-en-Vexin il y a beaucoup de hangars 

implantés de manière hasardeuse pas très qualitatifs. En revanche à Marines, il y a une 

zone d'activités récente où la commune, le PNR et un aménageur se sont penchés sur 

une charte d'urbanisme qui permet de donner des indications sur les constructions 

architecturales et sur la façon de les paysager. La zone d'activités de Marines est plus 

qualitative et c'est mieux pour un ABF (architecte des Bâtiments de France). Si vous 

voulez avoir un cahier des charges ? Les zones d'activité économique sont surtout à 

Marines et Magny-en-Vexin, à Nucourt c'est une zone industrielle ancienne qui existe 

mais qui n'a pas vocation à être étendue. 
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Depuis la création du PNR : Quelles évolutions urbanistiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du cadre de 

vie 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

    X 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

du contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

    X 

 

Depuis la création du PNR : Quelles évolutions économiques ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation 

de la 

situation 

économique 

(moins 

d’emplois) 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Transformations, 

avec des points 

positifs et 

négatifs  

Amélioration 

globale : 

émergence de 

nouveaux 

emplois 

  X   

 

- Enquêtés n°42 (Marines ; Enquêté n°1, Adjoint au maire, réside dans le Vexin 

depuis 64 ans ; Enquêté n°2, élu, réside dans le Vexin depuis 61 ans ; Enquêtée 

n°3, élue, réside dans le Vexin depuis 20 ans ; Enquêtée n°4, élue, réside dans le 

Vexin depuis 60 ans ; Enquêté n°5, élu, réside dans le Vexin depuis 10 ans) 

 

- Comme il est indiqué ci-dessus, cet entretien s’est déroulé en présence de plusieurs 

membres du conseil municipal, ndlr. 

- Enquêté n°1 : Disons que là on a donc élaboré un PLU (celui-ci a été travaillé depuis 

mars 2014 et adopté le 3 mars 2017, voir http://www.marines.fr/cadre-de-vie/plan-

local-d-urbanisme,  ndlr) et on a eu toute l’analyse socioéconomique qui a été faite 

dans l’année précédente, donc on sait que le développement euh… il est relativement 

maitrisé. Nous, l’équipe municipale elle est en place depuis 1994 donc quand on a 

commencé on devait être combien d’habitants… ? 2200, là on est 3500, alors c’est 

vrai qu’on a eu une augmentation démographique, on a essayé tant que possible de 

faire aussi bien inséré dans l’environnement et c’est vrai qu’on a pris la suite d’une 

équipe qui avait un projet où c’était très, très, important où ils voulaient en l’an 2000 

être à 4000 habitants. Donc il y avait une volonté très importante et quand notre 

équipe a été mise en place je crois que les gens ont adhéré au fait qu’on était, on avait 
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une autre démarche, donc c’était vraiment un développement, on disait harmonieux, 

équilibré, maîtrisé donc euh… 

- Enquêté n°1 : L'essentiel c'est la coupure verte, c'est ça entre le hameau et le bourg, 

ça c'était très important, ça représente l'identité c'est peut-être là, c'était un Bourg avec 

un hameau et avec de l'espace traversé par la nature. Si à l'époque il y avait eu du bâti 

là, ça aurait changé et on aurait eu un Bourg plus standardisé, une ville qui se serait 

étendue par là. Il y a des éléments, d’anciennes constructions, on se rend compte qu'ils 

auraient pu s'intégrer dans le patrimoine, il y avait le silo par exemple, le silo des 

années 60, il a été réaffecté en un musée de collection d'art contemporain conceptuel, 

il y a un collectionneur qui l’a racheté et qui a installé dedans des œuvres, des choses 

d’art contemporain abstraites et on se rend compte que c'est très bien. 
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EXTRAITS DE LA PERCEPTION DU VEXIN, SON IMAGE VALORISANTE OU 

NON : 

 

- Enquêté n° 6 (Marines ; Elu ; Urbanisme ; Exerce depuis 20-30 ans ; A toujours 

résidé dans la Vexin) 

 

- On a la chance d’avoir un patrimoine paysager qui est varié dont on est fiers, comme 

tous les locaux, et qu’on essaie de préserver. Marines est assez à l’image du Vexin, 

avec des territoires variés et de belles richesses à petite échelle. C’est de la dentelle. 

Attention, on a vite fait de l’abimer. On travaille avec les Bâtiments de France et 

l’Inspection des sites, pace qu’’il y a toujours des menaces. 

L’identité paysagère, c’est donc plutôt la variété, c’est un écrin qui fait qu’on s’y sent 

bien. Ses traits principaux : une butte témoin avec le poids de l’histoire, une géologie 

compliquée que nos Anciens connaissaient très bien, ainsi l’implantation des villes sur 

les petites buttes de sable, comme le montre le plan d’intendance du XVIIIe siècle de 

Marines ; on a gardé cela. L’identité c’est cela, la nature, la topographie, mais aussi les 

arbres fruitiers 

Les fruitiers, c’est important. Le Parc nous a bien aidés, aussi, en ce qui concerne les 

vergers partagés. On a dû planter entre 120 et 150 arbres de hautes tiges avec le Parc 

et le Département durant les 20 dernières années. 

- A Marines, on doit avoir au moins 60-70% de zones naturelles sur 826 ha du ban. 

L’urbanisation reste assez groupée. On a un hameau avec les mêmes limites que celles 

d’avant-guerre. Et grâce au classement des buttes de 1993 avec le décret de Ségolène 

Royale, on a réussi à figer les choses, parce qu’il y avait des projets de constructions 

dans ce massif boisé ; le déboisement risquait de dénaturer le site. Bon, on n’a pas un 

patrimoine naturel d’une richesse extraordinaire. Il y a une avifaune intéressante et 

aussi des salamandres, des tritons palmés et des tritons alpestres, on est très contents 

d’avoir des tritons alpestres. On a beaucoup de batraciens en ce moment. Cela reste 

une nature modeste. On a aussi beaucoup de châtaigniers plantés pour les charpentes, 

qui même aujourd’hui ne sont pas aujourd’hui d’un rapport ridicule. 
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- Enquêté n° 16 (Auvers ; Elu ; Ancien maire ; A exercé pendant 4 mandats ; A 

toujours résidé dans la Vexin) 

- C’est un territoire d’équilibre, je dirais, après nous avons des services et en même 

temps nous avons la nature, donc euh… ce qui m’a paru vraiment très important, c’est 

cet équilibre entre trouver des services de proximité pour les enfants et même pour 

nous même, trouver des services.  
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- Il y a des endroits qui sont naturellement assez beaux, mais où il y a rien du tout, euh 

moi j’aime bien cet équilibre-là entre des services, des équipements de proximité, des 

commerces, des médecins des, enfin tout ce dont on a besoin pour vivre mais aussi la 

nature qui pour moi est importante, et euh ma campagne partage cette vue-là et je crois 

que les enfants ont trouvé aussi cet équilibre. 

- Alors il représente pour moi en Ile de France d’abord un endroit assez exceptionnel 

en termes patrimonial euh… en effet, on a dans cette partie d’Ile-de-France une série 

de monuments, de châteaux, d’églises, de petits monuments et qui sont une densité 

assez incroyable. Quand on regarde bien, on est à un des endroits où peut être il y a la 

plus grande densité d’éléments patrimoniaux assez remarquables, patrimoine public 

appartenant aux communes, patrimoine privé, des gens que, il y a des châteaux, il y a 

des choses comme ça qui appartiennent à des privés évidemment mais dans 

l’ensemble,  c’est quand même assez préservé euh, ou en tout cas qui nécessitait d’être 

préservé et la création du Parc, depuis maintenant plus de 20 ans a aussi donné les  

moyens où trouver…, ou permis à ce que le patrimoine soit entretenu préservé, 

protégé  et valorisé, et donc voilà la cohérence, elle est là. C’est qu’à la fois tout ça est 

assez fragile, un patrimoine si on fait rien pendant 20 ans ou 30 ans, il se dégrade 

beaucoup, donc il faut cet entretien, tout ce travail autour du patrimoine. Donc le Parc 

a été un élément majeur dans la préservation ou la protection et la valorisation de ce 

patrimoine et à la fin je vous dirai aussi l’association que j’ai créée il y a un an et demi 

pour continuer ce travail. 

- … ce que j’apprécie c’est ça, c’est  la qualité de vie c’est-à-dire qu’on a des maisons 

qui sont agréables et on fait quelques centaines de mètres et on est dans les champs, 

dans les bois, dans la nature et puis on y a aussi beaucoup de services, on a des 

équipements sportifs, des équipements éducatifs, culturels, euh… qui permettent donc 

à chacun d’avoir plein d’activités dans la ville, on a des commerces, on a des 

restaurants, on a des bars, des choses qui font que ça vit bien quoi, c’est un équilibre 

très agréable. C’est une ville de 7000 habitants et euh je pense que les gens apprécient 

et vraiment je pense qu’on a été classé récemment première du Val d’Oise en qualité 

de vie, bon donc je pense que c’est un élément parmi d’autres, donc voilà c’est un très 

bon équilibre. Je pense que le mot équilibre résume beaucoup de choses euh voilà, 

on… il y a les services en même temps, on a peu de pollution, on a quand même des 

transports en commun, il y a une ligne de train, bon moyenne, qui passe et puis une 

ligne de bus qui fonctionne également, voilà donc euh c’est quand même assez 

agréable, même si la plupart des habitants gardent les voitures parce qu’on est quand 

même obligé pour se déplacer souvent d’avoir une voiture, là pour vous retrouver je 

suis venu en voiture. 

- L’enquêtrice : J’imagine, est-ce que vous pourriez définir les caractères paysagers 

de la commune ? Différents des autres communes, des sites remarquables ? 

- Oui, alors oui, on est un peu remarquable parce qu’on a beaucoup, plusieurs 

monuments historiques, classés, inscrits, la ville elle-même est classée en quasi-totalité 

en tout cas tout son bâti, bon c’est une ville qui fait 1200 hectares. Il y en a 250, 300 

urbanisés et tout le reste 1000 hectares environ c’est de l’agriculture et les bois et la 

proportion quand même, il y a la rivière qui joue un rôle très important, la ville fait 6 

km de long tout au long de l’Oise, donc le long de l’Oise et avant de monter sur le 

plateau, donc en fait la ville est dans la vallée et sur le plateau, le plateau est resté 

complètement naturel et il le restera toujours [rire] parce que nous sommes classés, 

parce qu’il y a un site inscrit et donc ça restera naturel. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 
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- Enquêté n° 18 (Auvers ; Technicien ; Architecte ; Membre d’un groupe de 

travail à la mairie ; Réside dans la Vexin depuis 30-40 ans) 

 

- Ah oui, ben je trouve que la proximité de Paris, c'est un endroit qui a été 

formidablement bien préservé et je crois qu'il faut, il y a quelques très beaux villages 

Bréançon, Le Perchay etc. Il y a de très belles églises… et il me semble que le Vexin 

est un endroit qui a su combiner jusque-là et tout ce qu'on peut faire, pas moi tout seul 

mais tous les gens qui travaillent là-dessus euh… voilà c'est très bien, je trouve que 

c'est un endroit aussi qui est formidablement lisible à la sortie de la région parisienne, 

ce qui n'est pas le cas quand on quitte Paris par le Nord ou par le Sud où on sait pas où 

on est dans une succession de banlieue, ici c'est clair, une fois qu'on a passé l'Oise c'est 

rural. 

- Voilà, il y a une diversité dont il faut tenir compte, il faut pas plaquer une réalité 

dessus ou un règlement en disant que dans le Vexin, on peut pas faire ça, ben non… il 

y a un contexte, je crois qu'il faut être sensible à ces qualités qu'on découvre, soit dans 

le paysage rural, soit dans les parties un peu plus urbanisées et qu'on essaie de les 

mettre en valeur quoi. Donc, il y a pas une solution, il y a pas un style du Vexin. Le 

Vexin c'est des maisons rurales en pierres et qu'il faut à mon avis enduire et pas mettre 

apparentes. C'est des volumes qui s'emboitent les uns dans les autres, c'est d'éviter les 

dents creuses, voilà… C'est un certain nombre de choses, mais je suis certain que le 

PNR fait de très belles brochures sur le sujet, le CAUE (Centre d'Architecture, 

d'Urbanisme et d'Environnement, ndlr) je ne sais pas, j'ai pas de contact avec eux, et à 

nouveau il y a pas un style quoi… et c'est bien. Il y a un style normand, il y a pas un 

style du Vexin, le style du Vexin c'est précisément ces maisons de bourgs, ces maisons 

rurales, voilà, qu'il faut essayer de conserver quand on fait du développement, ben… il 

me semble qu'il y a des architectes avec suffisamment de talent pour pouvoir 

développer des continuités urbaines qui soient en continuité précisément et pas d'aller 

comme ça mettre des paquets, bon c'est aussi des terres agricoles à proximité de la 

capitale, il faut les conserver moi je suis pas très enthousiaste pour le projet de 

Gonesse (EuropaCity, ndlr). 

- C'est un paysage qu'on identifie très clairement, les bourgs du Vexin on les voit 

relativement de loin comme le Perchay, Bréançon, comme Livilliers etc. Ce sont des 

choses qui sont très clairement lisibles entre elles. Les espaces agricoles qui sont 

relativement protégés et ça c'est une lecture que je fais et que je trouve qu'il faut 

préserver, je ne suis pas contre l'extension d'un bourg dans sa continuité, pas en allant 

miter le champ d'à côté quoi. C'est ce paysage là que j'aime beaucoup, c'est la rue 

haute qui suit précisément la courbe de niveau de la falaise, on peut écrire ça de 

manière contemporaine il me semble, c'est pas interdit plutôt que d'aller fractionner 

voilà, c'est ces éléments-là. 
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- Enquêtés n° 23 (Enquêté n° 1 : Mousseaux-sur-Seine / Enquêtée n° 2 : Moisson ; 

Elus ; Maires adjoints ; Résident hors du Vexin) 

- Enquêtée n°2 : (S’exprimant sur les similitudes entre les communes de la boucle de 

Moisson et celles du Vexin, ndlr) Alors moi, je dirais que oui parce qu’au même titre 

que Gargenville qui n'est pas plus, je pense qu'il doit y avoir plus de différences entre 

une ville de l'Oise et une ville d’Île-de-France que nous qui sommes tous Île-de-

France quoi. 

- Enquêtée n°2 : (S’agissant de la possibilité d’intégration de Freneuse dans le PNR, 

ndlr) C’est une petite, mais par contre… 

- Enquêté n°1 : Une petite ville mais plus mais quand même plus importante que nous, 

leurs demandes ne seront pas forcément les même que les nôtres. Ils ont un 

programme HLM qui est important parce que c'est une ville, c'est devenu une ville et 

ils ont beaucoup densifié, ils ont du pavillonnaire, des HLM, ce qui en soit est bien 

parce qu’on en a besoin aussi. Autant que ça se fasse sur les villes mais du coup, au 

niveau des contraintes, ils vont moins accepter les contraintes. Ce qui serait bien c’est 

que toute la boucle soit prise. 
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- Enquêté n°24 (Arronville ; Elu puis Maire depuis moins d’un an en 

remplacement de M Pellegrin démissionnaire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- (A propos des chartes paysagères dans le Vexin, ndlr) Ça empêche de faire des 

thuyas, des lauriers, de faire des… Je trouve ça impeccable je vous dis moi, je trouve 

ça super parce que je vous dis c'est l'esprit, on est dans le Vexin, on n'est pas dans le… 

 Le Vexin dans le temps c'était des haies, à une époque avec le remembrement les 

cultivateurs ont tout arrachés, vous aviez des coulées de boue. Maintenant on demande 

à faire des haies et il y a des gens et il y a des cultivateurs qui le font. Vous voyez, moi 

dernièrement j'ai un cultivateur qui m'a demandé à faire une parcelle fleurie pour avoir 
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un attrait, il a une petite parcelle. Moi je trouve que c'est ça qui est vraiment bien dans 

le Vexin ce côté-là de garder l'esprit rural. 
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- Enquêté n°25 (Nesles-la-Vallée ; Maire depuis 1989, cinquième mandat en cours 

; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Pourquoi est-ce que les gens viennent à Nesles ? Parce qu'ils ont précisément une 

unité qui est… est due au terrain mais qui est due aussi au construit, au bâti et ça c'est 

très difficile parce que c'est contradictoire. 

- Oui, c'est ce que les gens souhaitent et c'est ce que les gens aiment trouver quand ils 

viennent, ce qui n’empêche pas le lendemain de dire on va faire le contraire mais c’est, 

je me rends compte que c'est difficile à vendre comme idée mais si vous ne gardez pas 

le village non pas, non pas complètement, mais si on le garde pas dans son identité, 

ben il y aura plus d'identité, c'est oui ou c'est non. 
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- Enquêté n°26 (Grisy-les-Plâtres ; Elu depuis 1995 puis Maire depuis 2001, 

troisième mandat en cours ; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Alors la commune, c'est une commune rurale il y a un peu de gens qui habitent, il y 

avait des résidences secondaires, maintenant il y en a moins. Il y a beaucoup de gens 

qui travaillent à Paris ça c'est vrai, qui habitent ici à Grisy. Ils sont contents de revenir 

le soir parce qu’ils sont dans la campagne, voilà un cadre de vie qui est quand même 

pas mal, qui est à 40 km de Paris, où on tourne ici beaucoup de films, beaucoup de 

cinéma ici dans l'église. A la mairie dernièrement, j’en avais un, il y a pas si 

longtemps, avec comment il s'appelle, Antoine G. il est venu aussi il a tourné un film 

ici, il y en a pas mal. 

- Oui (à propos des dynamiques démographiques, ndlr) pour que…, ça explose oui 

pour certaines villes, comme ils sont en train de faire. Nous, c’est pas le cas, les gens 

qui viennent habiter à Grisy, ils recherchent pas une expansion, ils veulent que ça reste 

à caractère rural. S’ils viennent à Grisy c'est pour ça, ça, c’est de la sensibilité 

proprement. 
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- (En réponse à la définition de l’identité paysagère, ndlr) Ah il y a tout, les façades et 

celles des maisons. Il y a les bordures devant les maisons, le fleurissement des 

maisons, que les gens participent à ça, c'est important. On les met un peu dans le coup 

même s'il faut… On a un petit budget pour ça, dire on leur achète des fleurs et tout, les 

gens jouent le jeu. Ils plantent, ils arrosent, ils s'en occupent, franchement ils s'en 

occupent.  
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- Enquêtés n°27 (Communauté d’agglomération Vexin-Centre ; Directeur 

général des services (cf. Enquêté n°1) et responsable du pôle urbanisme (cf. 

Enquêtée n°2) ; Pas d’information sur ce point) 

 

- Enquêté n°1 : Dès que ça commence par la brique rouge, c'est plus le PNR […], c'est 

vrai il y a des villages qui sont étroits. 

- Enquêtée n°2 : Tout au bout, on est en Normandie, impressionnant, on est ailleurs. 

- Enquêté n°1 : Vous tapez le Vexin, en fait vous avez des champs à perte de vue, il y a 

pas un type qui se balade en vélo sur ces champs. Vous avez des photos de… des 

photos de champs. Comment vous voulez attirer le tourisme en ayant des champs ? Le 

type va passer une heure une demi-heure et ensuite, il va partir. C'est difficile de faire 

changer cette image du purement agricole quoi. 
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- Enquêtées n°28 (Chars ; Enquêtée n°1, Adjointe au maire, a toujours résidé 

dans le Vexin ; Enquêtée n°2, élue, conseillère municipale, réside dans le Vexin 

depuis 2000) 

 

- Enquêtée n°1 : (En réponse à une question sur les protections paysagères spécifiques 

sur la commune, ndlr) : La faune, la flore. On a des bois, en fait on a aussi des 

orchidées sauvages, des choses comme ça, c'est vrai qu'on touche pas à ça. 

- Enquêtée n°2 : La Viosne (la rivière qui traverse la commune, ndlr) est protégée. 

Les chauves-souris, oui c'est à côté de l'église qu'il y a des chauves-souris. 

- Enquêtée n°1 : Oui il y a la pisciculture aussi. L'ancienne pisciculture aussi. Alors 

oui, c'est surtout le département qui a fait la pisciculture. Ah non, elle n'y est plus, il y 
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en a plus, ça c'est le département qui l'a rachetée et qui a fait on va dire un plan 

comment dirais-je, un plan d'eau avec des passerelles, où les gens peuvent y aller. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

  X    

 

- Enquêté n°33 (Montreuil-sur-Epte ; Maire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- À l'époque (1976), le PNR n’existait pas encore et donc ne pouvait pas être pris en 

compte. La commune a été partie prenante de la rédaction de la charte en 95, année 

des élections. Je n'ai pas été réélu. J’ai donc participé à la préparation de la charte du 

95 mais je n'ai pas pu la mettre en application, pas plus que la charte paysagère que la 

commune a signée. Mais comme c'était signé la nouvelle majorité n'a pas pu trop 

déroger. A l'époque c’était une conquête, des projets plus anciens avaient avorté. Le 

PNR a été une réaction de défense, une peur de l'extension de Cergy. Il y a eu une 

association très active les Amis du Vexin avec… autour de l'historien Dupâquier. 

L'idée du PNR est venue, même si on en parlait avec Marc Giroud l'actuel président. 

Sincèrement l'objectif c'était ça, la défense de se prémunir contre Cergy plus que la 

défense des paysages. C’est un point qui est venu ultérieurement. On a eu des belles 

heures autour des années 2000, aujourd'hui le problème est avant tout financier avec le 

changement de direction régionale et évidemment les problèmes de financement de la 

structure.  

- L'identité paysagère locale est concrétisée par le classement de la vallée de l'Epte 

d’où l'intervention de Monsieur Bellon dès qu'on touche à un arbre. Cette zone est 

aussi en pleine Zone Natura 2000 : il y a des bestioles, ce n’est pas péjoratif ce que je 

dis, et des fleurs à préserver. Cela s'arrête avec les premiers habitats de Montreuil. 

Tout ce qui est au-delà est la réserve naturelle. Pourquoi on a classé cela vers les 

années 80 ? On a vu arriver de vilains messieurs qui ont fait des sondages dans la 

vallée. Ils ont trouvé un granulat de haute qualité, attirant donc automatiquement les 

convoitises. On a eu ensuite des projets fous d’excavation, depuis dans l'Oise avec des 

chantiers mobiles, des ballastières à combler progressivement parce que la nappe 

phréatique est proche. Corrélée à cette exploitation, arrivaient également des camions 

avec un habitat de rez-de-chaussée et des maisons sans fondation, donc fragiles et 

incompatibles avec les vibrations et les passages des trafics poids lourds. Donc, on a 

obtenu que cette vallée soit classée. Cela a été très difficile parce qu'en face, ils étaient 

armés avec de nombreux avocats qui repéraient les petites incohérences. Un projet a 

même été déposé qui prévoyait, une fois l’extraction terminée, l’aménagement des 

plans d'eau. Il y avait même quelqu'un qui était intéressé : c'était monsieur de 

Lapanouse propriétaire de la réserve de Thoiry qui voulait faire une réserve 

ornithologique dans le coin avec une noria d'autocars. C'est donc aujourd'hui une unité 

paysagère qui est en train d'être planifiée, parce que depuis très longtemps la 

commune est propriétaire de pas mal de terrains et sur cette terre, la commune avait 

planté des peupliers.  Pour le paysagiste les peupliers ferment l'horizon et poussent très 

vite en 30 ans. C'est un arbre de rendement mais il fait un rideau et ferme les horizons. 
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On est donc obligé d'abattre des peupleraies parce que c'est des arbres qui devenaient 

dangereux notamment à proximité d’un chemin qui risque de provoquer des accidents. 

Après, je n'ai pas présenté un projet de plantation alternatif parce que la DRAC était 

contre la fermeture paysagère, ce qui m’arrangeait en laissant une végétation plus 

spontanée, notamment des haies naturelles. 

- Pour beaucoup, le Vexin c'est la RN 14. Quand on regarde des deux côtés, on voit du 

plateau vide de la grande culture : c'est un peu tristounet. Dès qu’on, qu'on, descend du 

plateau vers les vallées, qu’on va à Vigny, à Magny, on plonge dans les vallées et vers 

la vallée de l'Epte c'est un paysage qui est assez méconnu par le fait qu'il soit peu 

visible depuis la voie rapide. Mais les gens sont de plus en plus à prendre le temps de 

descendre vers des villages comme Genainville, magnifique, et qui descend vers la 

vallée. Dans le Vexin, on a deux types de paysages : la terre du plateau, monotone très 

riche et puis c'est les vallées ou nous avons des prairies et de l'élevage. Vous avez des 

vaches, de Dangu jusqu'à Bray-et-Lû. Ce ne sont plus des vaches laitières comme par 

le passé mais d’embouche  

- Vraiment, ce que j'apprécie de plus en plus, ce sont les paysages, pour de bon. 

L'autre jour lors du conseil municipal j'ai interrompu la séance et ai dit à mes 

collègues de regarder derrière eux. N'est-ce pas magnifique ?  Nous avons les réunions 

au premier étage et des ciels époustouflants. Les gens du coin disent qu’un ciel 

annoncent de la pluie, mais même cela c'est merveilleux, il y a aussi quelque chose qui 

me fait rêver quand le matin de bonne heure on est obligé d’aller sur Cergy donc c'est 

en route en rouspétant dans sa voiture, pour peu qu'on regarde le plateau et qu'on voit 

les brouillards et du brouillard sortir le clocher du village ça me fait rêver tout ça. Ce 

matin il y avait un ciel rouge, de très beaux ciels.  
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- Enquêté n°39 (PNR ; Architecte-conseil ; Ne réside pas dans le Vexin) 

 

- Alors c'est un territoire rural, historiquement rural, historiquement au sens 

patrimonial, c'est-à-dire que, c’est des champs de grandes cultures entourant des 

villages dont l'intérêt patrimonial est important et tous les patrimoines qui ont 

constitué ce patrimoine, constituent le paysage du Parc. C'est les clochers, églises, les 

murs, les hangars agricoles, les granges qui constituent ces villages et tout ça constitue 

le patrimoine. Après, il y a différentes strates de paysages. Il y a les champs, de grands 

paysages ouverts bordés par des axes historiques de la période de Louis XIV qui 

étaient des voies romaines sans doute avant. Après la géographie constitue aussi ce 

paysage, les différentes vallées et puis enfin l'architecture des différents villages et 

puis et les habitants qui l’ont façonné avec les plantations, des bois, des choses comme 

ça. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 
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sur la 

question 

d’identité 

pour le 

Vexin 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêté n°41 (Val-d’Oise ; ABF ; Réside dans les Yvelines, hors PNR) 

 

- Alors moi j'ai choisi de venir dans le Val-d'Oise parce que j'ai fait une mobilité d'un 

poste à un autre et effectivement j'aurais pu choisir de travailler dans un secteur plus 

urbanisé que le Vexin, comme la partie Est du département, mais j'ai toujours choisi 

de vraiment travailler dans ce secteur du Vexin rural parce que ça m'intéresse 

beaucoup de travailler dans ce secteur rural qui est un très, très, beau, un très, très, 

beau secteur. C'est la ruralité, la qualité de l'architecture et du paysage. Ce grand 

plateau avec ses villages, soit sur le plateau, soit en fond de vallon qui vraiment font 

partie intégrante de la qualité du paysage. La topographie et puis les buttes enfin, sont 

sur un plateau entouré de buttes. C'est un paysage remarquable qui est très, très, 

protégé grâce aux règles et leur protection et le fait que ce soit très sauvegardé. C'est 

un concours de circonstances, mais c'est surtout grâce aux maires, au PNR, aux ABF 

et aux inspecteurs des sites, c'est un partenariat complet, c'est grâce à toutes ces 

personnes-là que le Vexin est protégé et me semble-t-il sauvegardé. 

- (En réponse à l’existence d’une identité paysagère du Vexin, ndlr) Oui, bien sûr, le 

paysage est caractérisé comme un grand plateau en openfield entouré de buttes boisées 

au nord et à l'ouest, avec des villages implantés sur le plateau ou en fond de vallon, en 

position isolée.  

- (En réponse à une question portant sur les caractéristiques devant être valorisées, 

ndlr) Leur caractère rural. Les caractéristiques, c'est l'habitat regroupé et donc c'est-à-

dire… les éventuelles nouvelles urbanisations doivent être près de l'habitat regroupé 

pour éviter le mitage des espaces, densifier dans les villages, trouver les zones creuses, 

densifier dans les fermes qui peuvent être en errance, en mauvais état et qui peuvent 

être réhabilitées et utilisées pour faire du logement, ça c'est possible. Repérer les 

parcelles qui peuvent faire l'objet de constructions nouvelles et puis après ce repérage, 

c'est surtout voir les éventuelles zones où on peut construire de nouvelles zones 

urbaines mais qui sont très rares. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   

 

- Enquêtés n°42 (Marines ; Enquêté n°1, Adjoint au maire, réside dans le Vexin 

depuis 64 ans ; Enquêté n°2, élu, réside dans le Vexin depuis 61 ans ; Enquêtée 

n°3, élue, réside dans le Vexin depuis 20 ans ; Enquêtée n°4, élue, réside dans le 

Vexin depuis 60 ans ; Enquêté n°5, élu, réside dans le Vexin depuis 10 ans) 
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- Comme il est indiqué ci-dessus, cet entretien s’est déroulé en présence de plusieurs 

membres du conseil municipal, ndlr. 

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur l’identité paysagère de la commune, 

ndlr) De la commune non c'est varié, oui on a la chance d'avoir ces… dans le site, on a 

un site de flanc de butte donc forcément des paysages variés. Une partie un petit peu 

montagneuse puis une partie de pente puis une partie de plaine, un début de plateau 

après ce qui nous manque c'est une rivière, mais ça on y peut rien on en a pas, nous on 

a des petits rus, sinon on a une vue. 

- Enquêtée n°3 :  On a des sources quand même, un ruisseau quand même.  

- Enquêté n°1 : Et puis on a quelques risques naturels, sécheresse des sols avec le 

gypse, avec des problèmes d'argile donc on a des maisons qui parfois…., il y a des 

Marinois qui ont eu des soucis ces derniers temps dans les constructions parce qu'il y a 

des secteurs où ça bouge un petit peu , ça se fissure, le site est sablonneux. Tout le site 

de Marines, c'est du sable, rien n'a bougé, il y a pas eu de fissures sur d'autres secteurs 

récemment construits, on a pas donné suffisamment de conseils aux gens parce que 

personne ne pensait qu'il pouvait y avoir ses désagréments là et du coup maintenant on 

fait plus attention. Il y a des gens qui souffrent du fait que leur bien est menacé par ça.  

- Enquêté n°3 : (En réponse à une question sur l’identité paysagère du Vexin, ndlr) Le 

PNR c'est des grands plateaux et puis il y a deux types. 

- Enquêté n°1 :  Voilà il y a les Buttes, les plateaux, les petites vallées, c'est tellement 

varié que c'est ça qui fait le charme, on est tout près de Paris on a un paysage qui est 

varié, quand on le fait à vélo on se rend compte mieux que quand on est à pied. Ici, on 

a un club de VTT qui se développe bien parce que on a des parcours vraiment qui 

sont. 

 - Enquêté n°2 : Parce qu'on a un parcours on a l'impression qu'on est complètement 

ailleurs alors si on va du côté de Brignancourt, Bussy, sur les grands plateaux très 

plats. 

- Enquêté n°1 :  c'est pour ça qu'il a une identité, oui mais pas, comment je peux dire, 

pas monoforme c'est très, c'est la diversité, ça fait aussi partie de l'aspect naturel de la 

richesse, je veux que dire que ça, en plus il y a le patrimoine. 

 - Enquêté n°2 : Par contre on n'a pas pu sauver le Vexin avec les…,  avec les  haies 

bocagées et tout ça.  

- Enquêté n°1 : Mais il y a la construction des haies grâce au Parc chaque année  

- Enquêté n°2 : Mais tu te souviens les haies que j'ai vu disparaître mais là le Parc ne 

pouvait rien faire là-dessus puis en plus avec son président quand même ça aurait été 

[rires]. Même s'il a fait beaucoup de choses quand même le premier président qui se 

serait fait peut-être tirer dessus.  

- Enquêté n°1 : (Présentation de la commune même de Marines, ndlr) C'était une butte 

de meulière où les gens allaient chercher leurs pierres. Ils faisaient leurs maisons avec 

des pierres, utilisaient aussi le sable et la chaux. Donc ils avaient tout pour faire à la 

fois les maisons, les murs typiques du Vexin. Après le bâti, il s'implante, voilà. Après, 

l'habitat ici par là il y avait une borne féodale de l'an Mil. Une des deux bases féodales 

du Vexin à 200 mètres de portée, une belle base féodale de l'an 1000. Et donc il y avait 

autour un premier village et puis on a découvert avec la déviation (la déviation 

routière qui évite le centre de Marines par l’ouest, ndlr) qu'il y avait à l'époque 

Carolingienne un village. On a trouvé des tombeaux de l'époque Charlemagne, avant il 

y avait les Norvégiens, ça, c'est vraiment quand il y a eu la déviation qu’on s’est rendu 

compte de ça. Je suis désolé, je suis parti sur l'histoire parce que là sur le Moyen-Âge 

c'était… Ici, il y avait les sources, les marais. Vous voyez, parler de l'environnement… 

On a à la fois les secteurs naturels et les secteurs bâtis et puis la nature qui pénètre, qui 
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vient à l'intérieur de la commune. Ce qui fait qu'on a essayé d'éviter que ça soit une 

extension, vous voyez en pavillons, on a essayé l'intégration par rapport à la 

topographie donc quand on arrive quelqu'un disait on essaie de garder quand même le 

cadre naturel, on n'est pas trop mécontent de nous. Si on n'est pas là, nous on se dit 

que ça aurait pu être pire. 

- Enquêté n°2 :  Il faut savoir que quand même si on a fait des lotissements, c’est 

qu’on était un peu obligé parce qu'on avait des dettes à rembourser et des choses 

comme ça. 

 

Quelle identité spécifique pour le Vexin ? 

Pas d’avis 

sur la 

question 

Absence 

d’identité 

pour le 

Vexin 

Un cadre 

rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au 

cadre bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une 

identité 

construite 

par le PNR 

et ses 

actions 

   X   
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EXTRAITS « PERCEPTION DES REGLES D’URBANISME DANS LE VEXIN » 

- Enquêté n° 6 (Marines ;  Elu ; Urbanisme ; Exerce depuis 20-30 ans) 

 

- On essaie de faire de la pédagogie à travers les magazines municipaux. On a rappelé 

aux gens qu'on est dans un site protégé et que pour leurs demandes d'autorisation, il 

fallait qu'ils viennent nous voir avec un système de commission hebdomadaire. On a 

dans notre équipe des gens qui sont capables de donner des conseils. Ce n'est pas 

toujours bien perçu. Si quelqu'un fait par exemple des travaux non autorisés, on fait un 

petit courrier. On lui adresse la photocopie du magazine et on l’invite à passer nous 

voir, on ne lâche pas les gens. Alors, au niveau de la perception, il y a des gens qui 

disent qu'il y a trop de normes, trop de réglementations. Mais il faut qu'elles soient 

bien adaptées. 

- Les gens qui participent aux réunions extra communales vont faire un dossier. 

Beaucoup de gens qui viennent de l'extérieur qui s'installent à Marine souhaitent 

discuter et nous montrer les projets. Mais les vieux locaux sont plus rétifs, bon cela 

dépend des personnes. Certains vont dire « pas vu, pas pris ». Il n'y a pas d'opposition 

jeunes/vieux, c’est lié à la personnalité des gens mais on n’entend pas trop de gens se 

plaindre … ou peut-être parce qu'ils savent qu'on est très légalistes. Mais c’est plus le 

manque de citoyenneté, peut-être dans la vie quotidienne qui peut poser problème, le 

vivre ensemble. 

- On peut difficilement demander à un jeune couple qui s'installe de s'investir dans la 

vie de la commune. Il y a des gens qui arrivent et qui adhèrent à la démarche. Ils 

veulent être au courant. Ceux qui n'adhèrent pas sont plus souvent installés dans les 

quartiers périphériques justement. Dans un contexte pavillonnaire, ils sont peut-être 

plus réfractaires. Ils sont venus un peu pour être tranquilles. Or, ils arrivent dans un 

secteur où on est très légaliste. Et les membres prennent ainsi des photos, non pour 

embêter les gens, mais pour pointer le manquement aux règles. Par exemple les 

portails ou fenêtres en PVC ne sont pas autorisés dans tout le Vexin comme site 

inscrit. Les gens ont du mal avec cela, notamment au niveau financier, parce que le 

bois coûte plus cher à l’installation ; à l'entretien, il pose problème aussi. Il y a le côté 

budget. Quand on s'installe, on fait la maison, puis la clôture, on préférerait la faire 

vite et moins cher. Mais c'est moins beau aussi. Il y a des gens même sur la place de la 

mairie qui ont mis des velux en PVC blanc face à l'église qui est classée. On a ainsi vu 

arriver la semaine dernière des grandes fenêtres PVC qui traversaient la place. On est 

allé leur expliquer. On est allé lui dire que c'est pas autorisé et ils ont dû le refaire en 

bois. C'est plus cher, …, mais bon. 

- La réglementation est plus stricte qu'ailleurs. C'est surtout sur la place du château 

autour de l'église mais cela vaut aussi le coup quand on est à la limite du secteur ou à 

la limite de la zone rurale. Il faut là surtout éviter les claustras, les clôtures en bois 

qu'on a chez Leroy Merlin ou ailleurs et qui fleurissent partout. C'est la raison pour 

laquelle on publie dans les magazines régulièrement les éléments d'explication. Il y a 

des courriers, les gens vont tenir compte des courriers, on fait de la pédagogie, on 

essaie de leur expliquer.  Sur mes mandats, je suis allé que deux ou trois fois au 

tribunal pour des gens qui n'avaient pas respecté leur permis.  On en a alors pour des 

années. Il y a des réfractaires aussi, mais on hésite par exemple, quand une vieille 

dame a mis des claustras tout autour de sa propriété, c'est moche… On va pas non plus 

lui envoyer l'artillerie lourde, on essaye de passer par ses enfants. 
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Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

   X  

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

  X   

 

 

- Enquêté n° 16 (Auvers ; Elu ; Ancien maire ; A exercé pendant 4 mandats ; A 

toujours résidé dans la Vexin) 

- …quand on dépose un permis, quand on modifie les choses, les choses passent par 

l’architecte des Bâtiments de France, donc c’est très contraignant mais euh cette 

contrainte, elle est, je dirais, librement acceptée, les habitants l’ont acceptée parce que 

euh… même si c’est une contrainte pour soi-même, mais ça évite qu’en face de chez 

soi il y ait une maison qui ait des matériaux incongrus qui ait des choses, voilà. Donc 

ce sont des règles qui renforcent l’identité et permettent sa préservation ou sa 

continuité dans le temps, hein, donc je pense que ça c’était une bonne chose alors… 

C’est le cas pour la ville, c’est le cas pour ma maison à moi, par exemple, j’ai pas le 

droit d’agrandir plus de 25 m², bon ben voilà c’est une règle que je comprends parce 

que sinon elle détruirait l’unité générale de la ville, ce qui a fait… Alors en plus, sur 

Auvers, c’est particulier parce qu’on a eu beaucoup de peintres qui ont immortalisé la 
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ville : Cézanne, Van Gogh, Daubigny et beaucoup d’autres. Et donc on a intérêt, je 

dirais pour le visiteur, parce qu’il y a nous, habitants, mais aussi les centaines de 

milliers de visiteurs qui viennent, qui découvrent la ville et qui veulent retrouver les 

éléments du patrimoine pictural aussi, il y a aussi cet élément-là, euh il est très 

important également. 

- Voilà bon je considère que ce qui a été construit, bien sûr il fallait construire, il faut 

construire, il y a des besoins, beaucoup d’habitants qui cherchent à se loger. C’est 

légitime de construire, il faut le faire simplement de manière mesurée et 

intelligemment conçue et donc, c’est là où les politiques d’urbanisme sont très 

importantes, il ne faut pas se louper, il faut faire très attention, les pouvoirs publics 

doivent garder la main de manière très forte et il faut pas que le promoteur ait trop de 

liberté à construire n’importe comment voilà. Donc, d’où toutes ces règles qui sont là 

pour protéger les habitants et en fait après quand on construit bien et que c’est bien 

intégré, tout le monde y retrouve son compte, les nouveaux habitants comme les 

anciens. Ah ! Les anciens ont tendance à s’inquiéter de l’arrivée des nouveaux, il faut 

des nouveaux mais il faut que ça soit bien maitrisé et bien intégré, ça c’est très, très 

important. 

- L’enquêtrice : Le fait que ces constructions soient intégrées est-il synonyme de leur 

réussite ? 

- Forcément et puis on l’a fait en concertation avec les bâtiments de France et tout ça, 

donc tout ça s’est fait dans le dialogue, euh ça ne se fait pas comme ça, on ne dit pas 

aujourd’hui à l’entreprise ou à l’architecte, ben construisez moi un truc, c’est vraiment 

pensé, réfléchi, euh pensé, réfléchi et avec des partenaires comme l’architecte des 

Bâtiments de France et avec les services de l’Etat de façon à ce qu’on fasse les choses 

intelligentes, ben je l’espère en tout cas. 

- L’enquêtrice : La question à laquelle on voulait revenir, c’est comment concilier 

patrimoine traditionnel et modernité ? Par rapport à la transition énergétique, à 

l’innovation. 

- Alors là aussi j’ai euh, il y a quelques années on a travaillé à la fois en respectant le 

patrimoine et en l’intégrant puis en essayant aussi de travailler dans l’esprit durable 

c’est là qu’on a travaillé avec des matériaux. Je vais vous donner un autre exemple que 

j’ai pas cité, euh j’ai reconfiguré l’école du centre qui était une école construite en 

1930  et euh il y avait un bâtiment médiocre [rire], euh… qui était en préfabriqué en 

gros que j’ai complétement reconfiguré en bâtiment basse consommation qui est 

d’ailleurs très joli. D’ailleurs, on a travaillé avec un architecte de qualité et un 

thermicien qui m’a affectivement trouvé les formules pour que ce bâtiment soit 

exemplaire sur le plan hermétique, et donc il m’a trouvé les matériaux, et donc ce 

thermicien a travaillé avec l’architecte et cette école on l’a reconfigurée et alors 

d’abord on a travaillé avec les enseignants, avec les parents d’élèves. Il y avait 

énormément de dialogue en concertation, on a travaillé donc avec les parents d’élèves 

avec les enseignants et on a ensuite dit les besoins des enseignants et des parents 

d’élèves dans l’école et on a essayé de travailler avec le thermicien pour ce que 

bâtiment à la fois serve bien les besoins mais soit exemplaire sur le plan énergétique et 

environnemental, je crois qu’on y a plutôt réussi. Donc ça c’était un exemple, donc 

c’est l’école maternelle du centre qui euh, qui représente bien ça. 

- L’enquêtrice : Est-ce que vous pensez que les règles doivent être assouplies, dans 

certains cas ? 

- Ben je crois pas, je ne crois pas qu’il faille les assouplir parce que si on les 

assouplissait trop, je pense que ça risquerait d’entrainer des travaux qui soient faits 

comme ça sans beaucoup de contrôle et sans cohérence et donc je ne suis pas un 
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partisan de l’assouplissement de ces règles-là, je pense qu’il faut garder beaucoup de 

rigueur dans une politique urbanistique qui sert à vraiment urbaniser et qui amène de 

la cohérence. C’est un peu contraignant mais c’est nécessaire. 

- L’enquêtrice : Pour vous, il faut faire respecter les règles ? 

- Il faut les faire respecter ce qui n’est pas toujours simple parce qu’il y a des citoyens 

qui ont tendance à contourner ça. 

- L’enquêtrice : Est-il possible de réadapter les règles ? 

- Non je ne crois pas, je pense qu’il faut rester assez ferme là-dessus mais c’est pour la 

bonne cohérence générale, pour l’intérêt public bien conçu, l’intérêt des habitants des 

visiteurs etc. 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

   X  

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

    X 

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêté n° 18 (Auvers ; Technicien ; Architecte ; Membre d’un groupe de 

travail à la mairie ; Réside dans la Vexin depuis 30-40 ans) 

- La Fondation du Patrimoine si vous avez l’occasion, vous regarderez sur internet, 

soit on agit auprès du particulier comme M. L. ou on l’accompagne dans sa démarche 
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pour qu’il obtienne son label et ayant obtenu son label il peut défiscaliser, déduire de 

ses impôts le montant des travaux ou… car avec un certain niveau d’exigences pour 

obtenir le label et notamment parce que ça passe par l’accord de l’architecte des 

Bâtiments de France, c’est lui qui valide même si le bâtiment n’est ni inscrit, ni classé 

etc. C’est lui qui valide ou non. Nous on accompagne des collectivités comme la 

mairie d’Auvers où là on fait des souscriptions, donc là on a une convention qui est 

établie entre la Fondation et la mairie et donc on fait des souscriptions pour contribuer 

euh… au financement des opérations alors là, la rénovation de l’église d’Auvers, 40 % 

des travaux c’est l’Etat, c’est la DRAC, 20 % le département, 20 % la région et 20 % 

la commune et tout ce qu’on collecte vient en diminution de l’effort de la commune 

parce que la convention est passée entre la commune et la Fondation du Patrimoine 

- Le beau rôle, c’est de mettre en valeur le patrimoine et nous on l’appelle le petit 

patrimoine, c’est-à-dire tout ce qui est, a priori, ni inscrit ni classé, notre vocation ce 

n’est pas de financer la restauration d’un château donc, c’est plutôt les maisons 

comme Monsieur L. ou des choses comme ça.  

- On essaie des projets à Valmondois. Ils n'ont pas tous aboutis parce que les 

personnes qui voulaient rénover la maison ont trouvé que les exigences de l'architecte 

des Bâtiments de France ont été importantes par rapport… elles dépassaient leur 

budget, bon ça ne se fait pas… Je pense qu'on a quand même sensibilisé un petit peu, à 

faire en sorte de dire si vous refaites la toiture, essayez de regarder, de mettre de la 

tuile petit moule plutôt que la tuile mécanique, bon voilà. 

- Voilà, il y a peut-être aussi un travail à faire avec des artisans locaux parce que 

fabriquer un volet comme ça ou fabriquer un volet avec une écharpe, c'est un peu plus 

compliqué, mais c'est pas si cher que ça. Si l'artisan il a 25 commandes au lieu d'en 

avoir deux peut être qu'on peut arriver à un prix de revient à peu près équivalent, euh 

donc voilà. Associer aussi les artisans, pas leur imposer des choses contraignantes 

mais leur dire qu'on peut faire des choses, maintenant des règles, des règles 

d'urbanisme, il en faut : répondre à la demande de logements sociaux, d'équipement 

etc. 

- Il y a un travail très intéressant qui a été fait aussi par la mairie, c’est les murs, les 

clôtures, ils ont euh…, il y a quelqu’un, je crois qu’il est employé à temps plein pour 

refaire les murs du euh…, du euh…, du jardin de l’office de tourisme, derrière la 

Maison des anciens. Le mur a été refait, le long de la rue Sansonne qui mène au musée 

Daubigny, les murs ont été refaits, parce que les murs c’est un élément extrêmement 

important de la typologie du Vexin et euh…, si les murs… on a vu quelques exemples 

avec des pierres qui flottent dans un mur avec du ciment entre, ben là c’est fait de 

manière exemplaire et ça peut aussi avoir un effet d’entrainement. Les gens qui 

passent devant ce mur-là se disent : tiens, le jour où je refais mon mur je referai bien 

comme ça, parce que ça me parait mieux, l’enduit vient effleurer, on fait pas sortir la 

pierre, on n’a pas de joints creux, on n’a pas de choses comme ça. 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 
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Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

   X  

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêtés n° 23 (Enquêté n°1 : Mousseaux-sur-Seine / Enquêtée n° 2 : Moisson ; 

Elus ; Maires : adjoints ; Résident hors du Vexin) 

- Enquêté n°1 : Ils sont déjà instruits (les permis de construire, ndlr), ils sont instruits 

au niveau de la communauté d’agglomération, et c’est le maire pour l'instant qui 

maintient la signature, je pense qu'il va vouloir conserver ça, est-ce que ça va être 

possible ? 

- Enquêtée n°2 : On a de bonnes relations avec ces gens-là (en réponse à une question 

sur les relations avec les services d’urbanisme, ndlr). Tu as de bonnes relations avec 

les personnes, là ça se passe bien, on a des personnes qui déposent des permis de 

construire qui sont un peu des récalcitrants pour expliquer que leur dossier sont mal 

instruits que derrière on peut rien en tirer voilà. On va essayer de continuer comme ça 

(le maintien du contrôle par le maire, ndlr), mais je sais pas si légalement, … vu que 

c'est une compétence obligatoire, c'est pas un choix, c’est une obligation je sais pas si 

légalement en fait, ils ont le droit, ils peuvent le maintenir, c’est pour ça qu’ils vont 

travailler très en amont pour qu’au moins le PLU qui soit sur ces petites communes 

reste dans ce qu’ils veulent garder voilà, c’est-à-dire pas développer les constructions, 

etc., etc. 

- Enquêté n°1 : C’est le maire qui veut surveiller ça de très près. Quand ça remonte 

tout en haut ben…, ils voient pas exactement, ils connaissent pas les communes, ils 

connaissent pas le terrain, il faut vérifier. 

- Enquêté n°1 : Il y a les architectes aussi, les architectes des Bâtiments de France, 

parce qu'on est au bord de la Seine (protection des falaises, ndlr). Voilà, donc là c'est 
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très bien là aussi, regarder un petit peu le permis ça va. Pour les portails, ils m'ont 

demandé un mois de plus pour me pousser, mais je trouve ça très bien, par contre ils 

ne sont quand même pas assez stricts parce qu'on s'aperçoit qu'il y a quand même des 

gens qui passent entre les mailles du filet et qui font un peu n'importe quoi. 

- Enquêtée n°2 : N’importe quoi, il y a des règles je pense qu'il y a des gens qui font 

encore des toits en tôle ondulée par exemple… Quelles que soient les règles, je pense 

qu’ils passeraient, ils pourraient être dans le PNR, ça serait la même chose, s’ils ont 

décidé de ne pas faire de déclaration de travaux voilà. Alors là, on voudrait savoir au 

niveau administratif comment faire. Est-ce qu’on pourrait essayer de rattraper le coup, 

mais comment parce que nous, au niveau de la mairie on va leur dire dix fois 

remplissez votre document, votre déclaration et puis au bout de dix fois, ils le font pas, 

on est…, on peut plus rien faire. 

- Enquêtée n°2 : On est assez sensible là-dessus (question de l’amélioration 

énergétique, ndlr). On a voulu faire un toit, on a signé un contrat de réalisation dans 

notre salle de fête à Mousseaux (l’élue de Moisson, travaille par ailleurs à la mairie 

de Mousseaux, ndlr) et on a voulu faire un toit avec de l'herbe, un toit végétalisé et 

c'est un énorme coût supplémentaire, parce que notre structure…, il fallait renforcer 

les structures métalliques, donc du coup le coût était élevé, on a renoncé, et on a pas 

les moyens, donc on a renoncé au toit végétal… 

- Enquêtée n°2 : Pour Moisson je vois des contraintes liées à l’appartenance au Parc 

Naturel Régional du Vexin français, en fait quand on est passé en forêt protégée, je 

sais pas comment ça s'appelle, c'est, c'est une forêt régionale, donc du coup comme 

Rosny, je sais qu’il y a eu des contraintes et ça oui, ces contraintes ne sont pas au sein 

du conseil municipal toujours bien acceptées. Les contraintes, trop de contraintes, 

donc du coup les gens ont l'impression de ne pas pouvoir profiter de leur forêt comme 

ils le souhaitent. Par rapport à l'usage de la forêt c’est-à-dire si vous voulez ramasser 

des champignons ou si vous avez votre chien et vous voulez pas mettre votre chien en 

laisse… vous êtes obligés. Ici on se fait arrêter par un agent, on a des amendes et ces 

contraintes-là sont très mal vécues par les habitants enfin certains et par le Conseil 

Municipal enfin à Moisson je parle pas d'ici, ici il y a pas du tout la même chose. 

- Enquêté n°1 : Au départ il y a eu, ça touche un petit peu, bon chacun, à l'intérieur du 

conseil je sais que ça a quand même été voté nous on a voté pour. On fait une course 

tous les ans qui passe dans la forêt, cette année on a abandonné la forêt parce qu’il faut 

demander l'autorisation à l'agence des espaces verts, il faut s’y prendre 6 mois à 

l'avance, on a la réponse juste deux jours avant la course donc jusqu'au dernier 

moment… Voilà, donc les contraintes sont telles que l'année dernière la course on l'a 

pas faite, on l'a faite entre la base et la commune de Moisson en fait, on est passé par 

le bord de Seine. Je sais que Moisson aura certainement plus de réticences je pense 

qu'il faut bien leur expliquer les choses. Est-ce que les avantages… Cela va peut-être 

prendre plus de temps. 

- Enquêté n°1 : Les éoliennes il faut peut-être pas en parler, pour moi je ne veux pas 

d'éolienne sur… 

- Enquêtée n°2 : Je trouve ça… parce que c'est quand même une énergie renouvelable. 

- Enquêté n°1 : C'est pas beau. 

- Enquêtée n°2 : Est-ce que tu crois que les poteaux électriques sont beaux ? 

- Enquêté n°1 : Non. 

- Enquêtée n°2 : Ben alors. 

- Enquêté n°1 : Alors, le débat on a des poteaux de lignes à haute tension qui sont 

affreux, tout le monde dit qu'il faut enterrer ces lignes à haute tension et maintenant on 

veut nous mettre des éoliennes partout et attendez je ne comprends plus là. 
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- Enquêtée n°2 : On a une Energie gratuite, c’est le vent, tu vois c’est complètement… 

- Enquêté n°1 : Tu vas dans le nord sur la Seine, il y en a et on a des chantiers, mais 

c'est horrible. 

- Enquêtée n°2 : Moi je trouve pas ça horrible, après chacun… moi je trouve pas ça 

horrible et je me suis arrêtée sur une aire d'autoroute où il y avait des éoliennes 

derrière mais vraiment juste derrière et je me suis dit je vais écouter si ça fait du bruit. 

Ça fait moins de bruit qu'une ligne à haute tension. Une ligne à haute tension, ça, ça 

fait beaucoup de bruit. 

- Enquêté n°1 : Non, non, tu la mets dans le Nord ça me dérange pas… Elle est très 

belle… Mais pas ici, je ne veux pas d’éolienne, ailleurs les éoliennes. Il y a peut-être 

d'autres solutions. Moi, je dis les éoliennes on supprime… 

- Enquêtée n°2 : Le soleil ? On n’a pas assez de soleil nous. 

- Enquêté n°1 : Il paraît que ça marche même, si ça marche. Même sans soleil ça 

marche, il suffirait d’avoir l’aide du Parc du Vexin. 

- Enquêtée n°2 : J'en ai installé sur mon toit. Tu sais ce que j'en pense, j'ai installé des 

panneaux solaires sur tout mon toit, j’ai fait construire une maison en bois à Moisson 

et j'ai installé les panneaux solaires sur tout mon toit, j’ai couvert en panneaux 

solaires, ça n’a pas de rendement… Il n'y a pas de rendement, je ne rentre pas dans 

mon investissement du tout, le prix que ça coûte, vu le prix que ça coûte et le 

rendement qu’il y a. On habiterait Marseille oui, mais là, non.  

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

  X   

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

 X    

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

  X   

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

  X   

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 
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Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêté n°24 (Arronville ; Elu puis Maire depuis moins d’un an en 

remplacement de M Pellegrin démissionnaire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- Ça a été approuvé (à propos du projet de lotissement d’une dizaine de pavillons 

devant être réalisé dans le hameau d’Héreville, ndlr)  mais il y a une société FLIN qui 

devait s'occuper de ça et pour eux ils considèrent qu'il n'y a pas assez de pavillons 

pour être rentable donc comme la préfecture avait donné un accord entre 8 et 10 

pavillons, nous on avait l’accord à 10 mais au-delà non, on est plus très motivé pour. 

(Enquêteur : quand vous dites la préfecture, c'était passé par la Commission des sites, 

ndlr) Oui, oui, parce que c'est un terrain qui est classé et donc ils sont obligés de 

garder, il y a une chapelle, il y a le château d'eau puis il y a un stade enfin un stade ça 

fait comme un, comme une grandeur de stade et puis il y a une allée en tilleuls, donc 

ils veulent pas que ce soit touché. Voilà, mais c’est pareil on veut pas non plus une 

extension sachant que les structures actuelles routières et tout ne sont pas prévues pour 

accueillir énormément de gens parce que quand vous voyez déjà dix pavillons et que 

vous considérez déjà qu’il y a 3 voitures par pavillon, nos routes ne sont pas prévues 

pour ce rythme-là et puis un lieu-dit qui se trouve à l'heure actuelle, parce que là on a 

un lotissement de 10, il y a des gens qui ont maintenant la possibilité de couper leurs 

terrains en 500 mètres carrés et de lancer une opération de construction, donc d’un 

petit village, d’un lieu-dit de 30 habitants vous allez doubler en l'espace de c’est, c’est, 

… ben, nous on est en attente qu’a priori la société FLIN se retire, donc le propriétaire 

n'est pas très joyeux (voir à ce propos, l’entretien n°14, dans la catégorie 

« habitants », ndlr) de cette histoire-là parce que lui il doit voir aussi la question de la 

rentabilité monétaire plus importante, il me pousse, enfin il nous a même un peu forcé 

à dire, à changer cette politique là, mais moi je peux pas aller outre. 

- Les projets (En réponse à une question sur les projets de la commune et le montage 

des dossiers, ndlr) qu'il y a parce que nous, on est déjà, on a le marais du Rabuais c'est 

une zone déjà qui est protégée et qui se trouve et qui est limitrophe des communes 

d'Amblainville, de Berville et d’Arronville, donc c'est une zone qui est protégée, et ça 

c'est sur le plan environnemental, zone humide. Voilà et on a donc dans la conjoncture 

de l'évolution du village à une époque Arronville et Margicourt, c'est un quartier de 

Margicourt mais à l’époque lointaine ça devait être deux villages et ils ont voulu 

garder là, parce que c’est séparé par le Sausseron qui prend sa source d'ailleurs dans le 

Marais du Rabuais et ils ont voulu garder ça, ça a été gardé là, ça a été gardé et imposé 

un espace vert entre ces deux donc là il n'y a aucune construction. 

- D'ailleurs il y a des gens qui font des murs avec des plaquettes, d'ailleurs dans le 

temps ils en voulaient pas, il y a des choses quand même…, par exemple voyez moi 

j'ai un lavoir qui se trouve dans un coin un peu isolé vous avez des gamins qui s'en 

servent de rendez-vous, il a été plus ou moins saccagé et on l'a remis en état on avait 

demandé de faire des grilles de protection, le même style qu’il y a devant l'école 

ancienne, pour éviter avec une porte pour éviter, ça nous a été refusé. Au nom de… 

Ben c'est pas le style, c'est pas le… donc, eh ben maintenant les dégradations vont 

venir, ça nous a été refusé, on a fait une demande. 
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- Et ça, il  y a des choses qui pourraient être améliorées,  il y a des choses qui 

pourraient être améliorées, moi je vois par exemple monsieur…, le domaine de 

Balincourt, bon, c'est vrai c'est un des bâtiments qui date… depuis longtemps ils font 

des travaux. Je peux pas voir en étant maire en rentrant dans cette propriété c'est pas… 

Ils ont attaqué, ils avaient fait une toiture sur les deux pavillons d'entrée, ils en ont fait 

un à gauche, ils étaient en train de faire celle à droite, ils avaient fait à l'identique… 

Bon ben, ça a fait arrêter les travaux. Ben, parce que monsieur Bellon (l’ABF du Val-

d’Oise, ndlr) il a un de ses adjoints qui habite le village d’Arronville et puis quand le 

gars est passé il a vu des travaux. Ils avaient pas fait de demande de travaux quoi… 

Alors qu'ils faisaient exactement la même chose, ils remettaient les ardoise neuves sur 

un bâtiment qui commençait à se dégrader. 

- Moi je trouve aussi, c'est pas si différent que cela en Alsace, il y a quand même des 

choses qui sont, vous voyez moi je suis un peu…, les gens ils gueulent maintenant 

pour une éolienne pour un mur d’éolienne, alors qu'ils tolèrent des centrales 

nucléaires. Moi je vois la Loire, elle est classée par l'UNESCO… Avant qu'on se 

débarrasse de toutes les centrales nucléaires qui sont sur la Loire, je peux vous dire, il 

y en a que pour quelques dizaines d'années, alors la protection du patrimoine… moi je 

veux bien, mais il y a des moments. 

- Il y a un château d'eau qui date des années d’avant-guerre qui est en béton, qui est 

une verrue, je ne vois pas la nécessité. En allant à Héréville, quand vous sortez, vous 

tournez à droite tout de suite après le village, quand vous remontez pour aller sur la 

nationale vous avez une route sur la droite et puis vous prenez par là et vous allez 

arriver vous allez retrouver la nationale à hauteur du domaine de Ballincourt et là, le 

château d'eau c’est une verrue, je vous dis que c'est une verrue moi. Pour moi, je vois 

aucun intérêt et ben… on nous oblige à le garder. Eh bien le Parc et Monsieur Bellon 

(en réponse à la question : Qui ?, ndlr). Il est protégé le château d'eau, il fait l'objet 

d'une protection. Alors que c'est un truc qui est pourri, qui est en béton, qui date de, 

de, la guerre 14, moi je dis, il y a pas un esthétisme… Voilà, des gens me disent qu'on 

doit garder ce château d'eau, quand on m'a dit qu’on devait garder ce truc là… Je ne 

vois pas l'intérêt. Déjà il y a des risques par exemple que les enfants arrivent à monter. 

On le voit pas cela ? 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

  X   

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 
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ce point 

  X   

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

  X   

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêté n°25 (Nesles-la-Vallée ; Maire depuis 1989, cinquième mandat en cours 

; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Sausseron (le maire explique les discussions qui eurent lieu, à propos de la rivière du 

Sausseron qui traverse Nesles, ndlr), on a vu arriver alors pas forcément autour du 

PNR, bon il y a quand même une belle ambiance, des jeunes gens sympathique de 25 

ans qui nous ont expliqué que tout ce que l'Homme avait fait dans la vallée, c'était 

vraiment des bêtises et qu’il fallait rapidement et sous leur impulsion remettre le 

Sausseron dans son lit du Néandertal, de façon à ce que la trace de l’homme soit 

effacée, l’Homme, qui est un objet, enfin un être mauvais, vous savez il y a le bon et le 

mauvais, le vrai et faux, et alors les moulins qui ont nourri l'homme depuis toujours, il 

y en a à Nesles, il y en a partout, partout, alors les gens ont détourner les biens, et bien 

c'était pas supportable, et qu’il fallait revenir à l'origine du monde et que, aller 

l'expliquer ça doit être normalement à nous de le faire… Mais moi, j’ai renvoyé ces 

braves gens en disant écoutez messieurs, les écolos tirez les premiers, allez l’expliquer 

à Monsieur Tartempion que le Sausseron va bientôt passer dans le milieu de sa salle à 

manger parce que sa place d'origine était peut-être là, on grossit le trait, mais, mais, 

mais ça c’est un peu [...], alors quand les amis agriculteurs qui siègent aussi, il y a pas 

mal d'agriculteurs à Nesles, ben… ça les irrite un petit peu évidemment et pendant ce 

temps-là, on fait des conférences, on fait des colloques, on fait des trucs « écolos 

blabla » qui nous éloignent complètement de la mission que nous croyons être celle du 

PNR : accompagner les communes, être avec elles, leur donner quelques sous pour 

faire des projets qu'elles font toujours. Mais seulement, il suffit de baisser le plafond et 

le pourcentage, le plafond et le pourcentage à partir de ce moment-là il y a plus grande 

chose, mais on était très aidé, très accompagné par le PNR. C'est pas un regret 

financier que j'exprime là, c'est une espèce de philosophie qui est celle du Ministère de 

l'écologie parce que je l’ai fréquenté aussi un petit peu, qui nous envoie ses meilleurs 

soldats sous la casquette du PNR mais en mettant trop l'accent sur cet aspect « écolo 

blabla », parce que je dis « blabla » parce que ces discours verbeux que l’on trouve, 

regardez aujourd'hui les parutions du PNR… 

- Ça c'est très intéressant l'évolution (référence à la politique Zéro phyto mise en place 

par le PNR depuis 2016, ndlr) que ça prend à cause du dogme qui est le produit 
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interdit. On peut très bien interdire, mais j'ai rien d'autre à la place. Du Roundup ? Oui 

du Roundup. Alors on n'est pas obligé de mettre du Roundup non plus, il y a des 

choses plus douce que ça, mais on peut difficilement ne rien faire sur le trottoir. On 

nous explique qu'il faut laisser passer les tiges etc. Ça c'est une doctrine « écolo 

blabla » du Ministère de l'Environnement qui est portée par le PNR qui nous a fait 

acheter des machines pour nous faire, pour nous amuser et pour nous occuper parce 

que les municipaux pour gratter les pochettes où  il y a les pavés, oui, ça, ça, ne tient 

pas… 

- Il y a pas un maire du Val-d'Oise qui n'est pas violemment en conflit avec l’ABF, à 

un moment ou un autre, moi je suis le seul maire du Val-d'Oise qui ai accueilli et 

travaillé avec l’ABF actuel et qui l’ait défendu vis-à-vis des autres collègues devant le 

préfet à l'époque parce qu’il y avait déjà la guerre. Aujourd'hui, ça se raidit un petit 

peu, peut-être l'âge, je sais pas quoi, ça se raidit et effectivement ça pose des 

problèmes de conflit avec les maires quelquefois les maires n’ont pas raison et 

quelquefois les maires, ils ont raison. 

- (Le maire fait allusion au projet de Maison de santé à Nesles, qui fait l’objet d’un 

litige avec l’ABF, ndlr) Parce qu'il veut absolument avoir la maison en bord de rue, ce 

qui n'est pas une mauvaise idée en soi puisque tout l'autre côté est en bord de rue. Mais 

là on a un parking et on alimente sur un boulevard qui a été crevé dans les années 

1880 avec la mairie et toutes les maisons sont mises en retrait. Par conséquent, je veux 

pas acheter la paix en faisant ce qu'il veut aujourd'hui et que dans l'avenir on va avoir 

une maison en bord de rue, une maison en décalé donc c'est pas possible donc ça on en 

veut pas et on signera pas le projet. 

- (Réponse à une question sur les spécificités des règles, ndlr) Je dirais qu'elle ne sont 

pas trop strictes, elles sont appliquées de façon très certainement de façon très stricte 

assez stricte, euh… mais elles sont aussi contraires, quand on ne veut nous foutre du 

bois partout du bardage suisse, là à côté d'une maison, voilà ça va pas. Quand il 

(l’ABF, ndlr) a sa casquette de conservateur et d'architecte c'est nickel ça va bien, et 

puis maintenant il y a une mode qui est d’ailleurs amendée par le PNR, qui en matière 

d’urbanisme semble avoir perdu beaucoup de sa culture euh… quand il nous prescrit 

des couleurs, du noir, partout sur les fenêtres, par exemple parce que je prends le cas 

des fenêtres c'est absolument anti ABF. Les ABF précédents, j'en ai connu trois ou 

quatre moi, déjà euh… n'auraient jamais autorisé ce qu’il autorise aujourd'hui. Si je lui 

dis, Monsieur l’ABF, depuis combien d’années on se connait ? Depuis 89, tous les 

samedis matin trois heures, comptez les heures que ça fait et qu’aujourd'hui on nous 

oblige à bouffer notre chapeau pour dire le contraire de ce qu'on nous dit depuis le 

départ basé sur les documents du PNR et [...] et bien cette attitude on peut pas la 

changer et puis alors dès qu'il a une pulsion, je le dis c'est pas un secret dès qu'il a une 

pulsion d'architecte un peu refoulé, libéral, que lui il ne peut produire que des plans 

géniaux. Les plans géniaux, c’est des designers, euh… et donc il : « ah ! la, la ! C'est 

excitant ce projet-là », il oublie sa mission d’ABF… et puis « on peut faire ça, on peut 

faire ça », là, il devient prescripteur.  Il devient prescripteur et ils ont, enfin certains 

ont le goût de faire le projet avant tout le monde, moi aussi je l'ai, je sais ce que c'est 

que de concevoir une chose, une maison, donc je connais cette excitation-là, cette 

adrénaline qui vous prend mais là on est dans un cadre, on est dans un environnement 

etc. Il faut que ça… Vous voyez ce que je veux dire ? 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

Règles 

connues en 

Règles 

discutées et 
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mais peu 

connues 

cas de projets connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

   X  

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêté n°26 (Grisy-les-Plâtres ; Elu depuis 1995 puis Maire depuis 2001, 

troisième mandat en cours ; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Par exemple (à propos des nouvelles règles en vigueur dans le cadre de 

l’élaboration du PLU, ndlr) on a plus le droit d’intensifier sur les terres agricoles avec 

la nouvelle loi (voir loi ALUR de 2014 : éviter de construire sur des terres agricoles et 

favoriser les constructions dans le bâti existant, ndlr) donc on est obligé de centraliser, 

on fait une répercussion des terrains qui sont à l'intérieur du village et les gens vont 

éventuellement pouvoir faire des divisions de terrain voilà, c'est ça un peu le but de 

l'histoire, c'est de sensibiliser les gens, de dire attention. Quand on avait fait la 

première réunion ici avec le service de l'État, de la voirie [...] ils ont dit, attendez on 

arrête tout, on n’intensifie pas, c'est fini on arrête, on va simplement intensifier à 

l'intérieur du village. Tout à fait, on rentre dans les codes du PNR (en réponse à une 

remarque concernant la compatibilité entre cette loi et la charte du PNR, ndlr). Ah 

oui, ça c'est clair, ça c'est clair. 

- (En réponse à une question sur la présence ou non de zone humide sur la commune, 

ndlr). Non, mais une zone classée boisée, il y a des bois qui sont classés, on a, disons 
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des cônes de vue qu’on appelle, par exemple derrière le cimetière on peut pas 

construire c'est strictement interdit ça c'est euh… 

- (S’agissant des contraintes réglementaires, ndlr) C'est pas trop le PNR, enfin il y a le 

PNR, mais il y a aussi monsieur Bellon qui insiste sur des choses… Vous voyez ce 

que je veux dire, par exemple il y avait un monsieur qui habitait à côté de l'église qui 

voulait mettre des panneaux solaires sur sa toiture. Quand il voulait déposer le dossier 

je lui dis tu sais, je le connais bien ça c'est ancien, on verra bien. 48 heures après, il a 

vu son permis en rouge, il (l’ABF, ndlr) a fait deux traits là-dessus, il a dit pas 

question de faire ça, surtout devant l'église. Donc voilà, rien, ce genre de truc, et ça, 

ça, rigole pas. Il y a des fois c'est un peu poussé, il y a des gens qui changent, ou alors 

les couleurs des volets, c'est du gris et du vert bouteille, enfin bon… ou alors… les 

gens ils font pas n'importe quoi, moi je surveille aussi. Le gars qui veut faire un 

ravalement un peu bizarre, je dis attendez, on arrête, on fait pas, on demande et on voit 

les couleurs voilà. 

- Oui tout à fait (confirmant que les dossiers sont bien instruits par la Communauté de 

communes Vexin centre, les services étant situés à Vigny, ndlr), mais il y a des fois on 

accepte pas un projet. Moi j'ai accordé un permis de construire l'année dernière où 

monsieur Bellon n'était pas d'accord avec, moi j'ai accordé le permis et je lui ai dit 

c'est bon, j'ai accordé le permis parce qu’il voulait me mettre la maison en façade de 

rue si vous voulez et pour rentrer leur voiture, les gens ils avaient pas la possibilité… 

ils laissaient la voiture sur la rue, donc je fais décaler la maison de manière à faire 

rentrer au moins une voiture. Donc elle a reculé, il en a fait un scandale, j’ai dit 

écoutez si vous montez contrôle administratif enfin, laissez tomber. Ça s'est réglé, c'est 

moi qui ait eu gain de cause. La maison est construite et les gens sont dedans et voilà, 

on n’en parle plus. Il faut pas toujours non plus… j'allais dire, dire amen, quoi on est 

trop gentil des fois, mais il voit pas les choses un peu pratiques tout en restant… allez 

si on met la maison là au bord de la route, si vous la reculez là, soit dit, ça ne va pas 

changer le monde… Quand il y a un dossier un peu épineux, il donne un rendez-vous, 

parce qu’on prend des rendez-vous maintenant (dans les bureaux de la Communauté 

de communes Vexin centre, ndlr). C'est une fois par mois, alors je dis aux gens 

écoutez, on va aller ensemble, on va lui expliquer notre dossier, ce sera mieux parce 

que sinon vous allez faire des trucs…, donc des fois comme ça, ça s'arrange un peu 

mieux. Parce qu'il y a des gens qui veulent faire un projet un peu olé-olé on va dire... 

Des fois, il va chercher je me rappelle sur un dossier là-haut, une dame, il lui refuse 

son permis, la maison, alors qu'il, il était d'accord pour la maison, elle a fait une… 

comment dire un jeu de fenêtre sur le pignon, il en veut pas, il en veut pas, pas de 

fenêtre sur le pignon. Elle voulait absolument une fenêtre sur le pignon. C'était en face 

de l'église etc. Il fallait pas. Et puis un autre jour, je suis avec elle et on prend rendez-

vous avec Monsieur Bellon, il était bien ce jour-là et il a dit ben… oui, ça va mieux 

ça… Elle a fait le plan avec la fenêtre sur le pignon, il dit je suis d'accord. Elle avait 

mis sa fenêtre sur le pignon ! c'est compliqué des fois… 

- J'en ai eu des dossiers qui viennent ils ne sont pas acceptés. On remodifie le dossier, 

on trouve une solution et puis hop ça repart de nouveau et tout ça, ça demande du 

temps… c'est ça qui…, alors j'ai dit à Monsieur Bellon, je lui dis bah… écoutez plus 

vous refusez les choses, plus les gens ont tendance à les faire sans demander d’avis, ça 

c’est sûr. Refuser quelque chose et c'est systématique, alors les gens ils ont peur de 

monter leur dossier pour qu'il soit refusé alors ils se disent si c'est comme ça on va le 

faire, on verra bien. 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 



327 

 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

  X   

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêtés n°27 (Communauté d’agglomération Vexin-Centre; Directeur général 

des services (cf. Enquêté n°1) et responsable du pôle urbanisme (cf. Enquêtée 

n°2) ; Pas d’information sur ce point) 

 

- Enquêté n°1 : Il (le pôle urbanisme, ndlr) a été créé au 1e janvier 2015 dans l’optique 

de remplacer la DTT dans l’instruction des autorisations du sol au 1er juillet, donc ils 

ont pris…, pour cela donc il n’y a pas de transfert de compétences, ils ont demandé à  

la communauté de communes Vexin centre  de s’allier avec la communauté de 

communes  Vexin Val-de-Seine pour mutualiser le service qui est un pôle composé, 

donc nous sommes cinq services de 5 agents qui instruisons toutes les autorisations du 

sol sur les deux communautés de communes (soit 61 communes, ndlr). 

- Enquêtée n°2 : Donc je disais, il y a pas de transfert de compétences c'est-à-dire que 

les établissements enfin les deux communautés de communes n'ont pas la compétence 

en urbanisme, c'est-à-dire qu'en fait c'est le maire qui signe, c'est pas le président (de 

l’EPCI, ndlr), le maire est compétent, on est juste le service qui instruit, c’est tout. 



328 

 

- Enquêté n°1 : Et les PLU ont été refusés par l'ensemble des communes de la 

Communauté de Communes Vexin centre. 

- Enquêtée n°2 : Les PLU tous en général. La compétence en aménagement, elle est 

liée à la commune et pas du tout à l’EPCI, 

- Enquêtée n°2 : Alors pour l'instant notre mission c'est l’instruction des autorisations, 

d’accord et pas euh, donc vraiment l’autorisation du sol et les instructions du sol qui 

sont liées au code de l'urbanisme. Après effectivement, et il y en a sur l'ensemble des 

intercos entre 19 et 20 qui refont leur PLU en ce moment, en pleine élaboration. Donc 

on leur a dit qu'on pouvait effectivement les aider mais c'est vraiment purement 

consultatif, quoi, mais bon voilà, ça prend beaucoup de temps. On n’est pas là pour 

faire le travail des cabinets d'études. 

- Enquêtée n°2 : Disons qu’on a des gens, on va dire qu'on a des gens qui font un peu 

plus d'urbanisme que d'autres pour l'instant, pour une bonne raison parce qu’ils ont 

beaucoup de dossiers. On va parler par exemple de Marines, de Chars, de Boissy-

l’Aillerie, de Magny-en-Vexin où là il y a des gens. Bon, ils font pas que ça, hein, 

mais ils s'occupent effectivement des permis, et ils vont aussi s’occuper du coté 

service technique qui… ils vont faire des mariages, l’état civil enfin, voilà ils ont des 

missions mixtes mais plus attachées à ça… Sinon, la plupart du temps il y a qu’une 

secrétaire ou un secrétaire. 

- Enquêté n°1 : C’est ça, c’est-à-dire ils font une boîte aux lettres, ils reçoivent les 

demandes de permis construire et les demandes d’autorisation, ils les tamponnent et ils 

les envoient ici et c'est nous qui les traitons, donc d'un bout à l'autre, jusqu’à l’édition 

des arrêtés. 

- Enquêtée n°2 : Oui, oui, on leur prépare tout comme pourrait le faire en fait un 

service d'urbanisme dans une grosse commune où on prépare tous les arrêtés, tous les 

documents et puis au lieu de le mettre nous dans le parapheur, on leur envoie par mail 

pour qu’ils le fassent et puis par contre ils font tous les tampons… C'est politique et 

puis voilà, on veut gérer son territoire… Surtout, c’est toujours la crainte générale 

d’une commune, c’est qu’on lui implante quelque chose qu’elle ne veut pas ça peut 

être n'importe quoi une zone industrielle, une zone d'activités ou les gens du voyage. 

- Enquêté n°1 : Les gens du voyage… 

- Enquêtée n°2 :  Un immeuble de logements sociaux, non mais ils en font… 

- Enquêté n°1 : Ils en font, mais ils veulent avoir cette maitrise. Ce sont de petites 

communes donc si… elles sont pas trop soumises aux règles SRU et ALUR pour 

euh… c'est des communes de moins de 1500 habitants. 

- Enquêté n°1 : Vous mettez une bande de rechargement parce que vous mettez des 

véhicules électriques, des vélos électriques sur une boucle etc., cela permet de rendre 

d’un seul coup le territoire un petit peu différent.  Il est préservé dans son intégrité 

parce qu’il a pas de voie spécifique dédiée pour le vélo, mais par contre on va bloquer 

des rues, on va faire des sortes de boucles pour le vélo et on va prendre des 

disposition, une façon de dire le tourisme c’est une façon de rendre plus dynamique ou 

plus simplement sur euh… comme la tente et les piquets voilà plutôt que s’enfermer. 

- Enquêtée n°2 : Le gouvernement il faut pas oublier complètement, il est contre 

l'étalement urbain. D’ailleurs il faut arrêter de faire des lotissements qui sont 

consommateurs d'espace, il faut effectivement trouver un juste milieu entre et pas trop 

de tours non plus […], ici c'est vrai c'est quand même un milieu urbain et paysager très 

particulier c'est pour ça qu'on aime bien venir parce que les villages ont été faits avec, 

comment dire…, très traditionnellement, finalement…, les enduits à la chaux, les 

tuiles plates… Voilà, on a ces éléments qui reviennent et finalement on est un peu 

enserré. Dès que quelqu'un veut faire une maison un peu moderne, avec des toits plats, 
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des toitures végétalisées très passives etc., c'est compliqué, c'est difficile on va dire…, 

réglementairement. On a bien compris, donc c'est difficile il faut qu'on puisse avancer, 

le monde évolue voilà. Aujourd'hui, on fait des tours végétalisées, comment dire, il y a 

des énergies alternatives voilà. 

- Enquêté n°1 : On a eu un habitant qui voulait construire, il avait prévu des panneaux 

solaires sur son toi, ça a été compliqué parce qu'il fallait absolument qu’il décaisse 

encore plus son bâtiment pour que ce… ça soit pas visible enfin, des choses qui lui 

rendaient la vie impossible, euh… 

- Enquêtée n°2 : (Dans le cadre d’un échange sur les permis de construire et les 

normes énergétiques, ndlr) On a des logiques qui sont pas pareilles, les entreprises ils 

ont une logique c'est un bâtiment à moindre coût il faudrait être claire, on est là pour 

faire de l'argent, on fait des bureaux conformes au code du travail, au code de la 

construction, mais un hangar ça reste un hangar quoi. Mais non, dans le Vexin il faut 

que ce soit un hangar, mais il faut que ça soit beau et en même temps, on est bien 

content qu'il y ait un côté qualitatif et qu’ils aient fait attention à ça, l’architecte des 

Bâtiments de France, ça marche très bien. 

- Enquêtée n°2 : (A propos des liens avec l’ABF et les permanences qu’il tient au sein 

de la CC Vexin Centre, ndlr) : C’est très intéressant, alors là pour le coup, on a un côté 

réglementaire et lui il a le côté architectural. Des fois, il dit il faut faire ça comme ci. 

Nous, on dit, ça réglementairement c'est pas possible, c'est intéressant mais les gens ils 

sont…, c’est compliqué. On a une permanence, on a un après-midi par mois, on prend 

les rendez-vous avec les particuliers, on les oriente, concrètement on a des gens qui 

ont eu des, des refus pour leur permis de construire, parce que ça n'allait pas. Donc là, 

ils viennent et puis en gros, qu'est-ce que je dois faire, qu'est-ce que je peux faire ? Ils 

viennent avec le projet, ou ils viennent avec leurs anciens projets et puis on travaille 

en direct, voilà. Ou alors ils viennent avec un avant-projet. Pour voir s’il est 

compatible avec les règles, de voir si ça va. On fait l'instruction en direct et sur le 

règlement, on regarde. M. Bellon, il sort son crayon, il regarde si ça va, s’il aime bien. 

Un des avantages chez lui, c’est qu'il aime bien dessiner, ce n’est pas l’avis de tout le 

monde, ça dépend des gens, mais il aime bien dessiner. 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 



330 

 

   X  

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

  X   

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

    X 

 

- Enquêtées n°28 (Chars ; Enquêtée n°1, Adjointe au maire, a toujours résidé 

dans le Vexin ; Enquêtée n°2, élue, conseillère municipale, réside dans le Vexin 

depuis 2000) 

 

- Enquêtée n°1 : Voilà, on a des bois, tout autour on a des bois, on n’y touche pas. La 

seule chose qui pourrait être aménageable au niveau du centre c'est une ferme 

qui pourrait être aménagée. C'est déjà de construire l'aménagement à faire à l'intérieur. 

Et ben, il n'y a plus d'activité agricole parce que les personnes sont déjà d'un certain 

âge, voilà. Voilà qui sera disponible et effectivement s’ils font des logements aussi ils 

se font leur parking à l'intérieur. 

- Enquêtée n°2 : (En réponse à une question sur les protections liées au PNR, ndlr) Il 

y a une double protection, on est vraiment… L’architecte des Bâtiments de France qui 

est très, c'est vrai qu'il nous protège enfin… 

- Enquêtée n°1 :   Il fait son travail. 

- Enquêtée n°2 :  Oui, oui, mais bon justement, on peut pas faire. C'est difficile on ne 

fait pas partie des réunions, c'est ça le souci. 

- Enquêtée n°1 : (En réponse sur les demandes d’autorisation pour les 

transformations près de le l’église, ndlr) Oui, ailleurs aussi parce que on doit quand 

même déposer quand on doit faire des changements. 

- Enquêtée n°2 : Bah oui, déclaration et tout ça.  

- Enquêtée n°1 : Il faut faire une déclaration. Voilà, une demande de modification, 

bah il (l’ABF, ndlr) refuse hein, voilà il faut faire ci comme ça, ça comme ça. 

- Enquêtée n°1 :  Sur papier (En réponse à une question sur les modalités du dialogue, 

ndlr), oui maintenant je crois qu'on peut rencontrer Monsieur Bellon. 

- Enquêtée n°2 : Oui, il a des rendez-vous, à la communauté de communes. Après il y 

a l'arrêté favorable ou défavorable mais quand même après, après je ne sais pas ce 

qu’il se passe à Chars mais en tout cas à Grisy c'est le maire qui… 

- Enquêtée n°1:  …qui prend la décision. 

- Enquêtée n°2 :  En dernier voilà. Oui voilà, et là oui on a eu déjà des avis favorables 

(dans le cas de Grisy-les-Plâtres, commune où travaille l’enquêtée n°2) alors que 

c'était défavorables, après c'est le maire qui a fait son arrêté qui décide. 

- Enquêtée n°2 : Non, c’était défavorable de l’avis de M. Bellon mais le dernier avis 

c’est Monsieur le Maire qui l’a donné. 

- Enquêtée n°1 : C’était un avis consultatif ? 
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- Enquêtée n°2 : Bah enfin, c’est pas consultatif, c’est le maire qui signe l'arrêté et s’il 

décide bah, que, bah, voilà il décide d’accepter, quand c’est des cas il dit qu’il faut 

accepter, on accepte. 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

X     

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

  X   

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

  X   

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêté n°33 (Montreuil-sur-Epte ; Maire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- Les règles qui s'appliquent sont celles du PLU qui est en révision actuellement. On 

était auparavant sur un POS depuis 2001. Il a fallu le réviser et on est en train de 

terminer la révision du PLU sur lequel on va avoir à délibérer le mois prochain, en 

décembre. On a été accompagné par un cabinet d'urbanisme et comme nous étions 10 

communes dans le même cas, on s’est regroupé pour faire un groupement d'achat et 

tirer les prix car ça coûte relativement cher pour des petites communes comme les 

nôtres. D’autant que la subvention est ridicule. Le suivi est assuré par département et 

par le PNR. Il y a beaucoup de réunions de concertation avec le cabinet d'urbanisme 

auquel assiste le représentant du PNR et celui de l'État, la DDT 95. Chaque fois, on 
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vérifie qu'on est dans la ligne. Le PLU est à la disposition des habitants ici à la mairie 

et sous format papier. Il déjà été donné un retour avec des remarques de la part de 

l'urbanisme du PNR pour savoir si on était dans le cadre de la charte et de la DDT 95. 

Je n'ai pas encore eu de retour définitif de l’ABF, M. Bellon. 

- Au cours d'une réunion des personnes publiques associées c'est obligatoire, on a eu 

droit à un échange un peu musclé entre le représentant de l'agriculture et le 

représentant de l’Etat et l’ABF, tout simplement parce que sur le plateau où la 

commune a une zone agricole, la réglementation prévoyait d’interdire toute 

construction même pour l'agriculteur, alors même que l'agriculteur a en principe le 

droit de construire un bâtiment pour y mettre du matériel et des engins agricoles. Vous 

ne pouvez pas l'empêcher. Accrochage avec l’ABF, en accord avec l'État, pour donner 

la priorité à la préservation de la qualité paysagère. Un bâtiment agricole peut 

toutefois aussi participer de la qualité paysagère !  

- Le retour des habitants sur le PLU se fait au travers « d’un cahier de doléances », ce 

qui fait très Ancien régime, parlons plutôt d’un cahier d’observations. Il y a quelques 

remarques toujours pour des intérêts personnels. Sur les grandes lignes, il n'y a pas de 

remarques. Vous savez, on a un POS. Si je le mettais à côté du nouveau PLU, il n’y a 

guère de différences, excepté dans les dénominations de zonage, parce que ça a 

changé, ce qui n’est pas très grave. L'essentiel des modifications que nous avons 

apportées c'est qu'on a étudié les dents creuses dans les zones agglomérées pour les 

utiliser. On s'est rendu compte qu'en fonction des contraintes d’extension de la 

commune, les dents creuses suffiraient pour ne pas dépasser le seuil de croissance 

prévu par la charte du PNR.  

- La commune s'étend de manière assez linéaire. En voirie intra-muros communale à 

notre charge, on compte 7 km. Il n’y a pas de points de tension sur l'aménagement, 

l’accord sur le projet a été obtenu avec presque tous les élus. Le point un peu litigieux 

est la création d’une ZAP (Zone d’Aménagement Programmée), c'est-à-dire que c'est 

constructible mais pas n'importe comment. On a déjà mis en place par exemple les 

règles d'implantation du futur habitat. Comme c'est relativement grand, on a vu avec 

l’ABF, plutôt que de faire un montage en parcelles individuelles, on fait un projet 

immobilier coordonné qui oblige la personne intéressée à avoir une idée architecturale 

originale. Avec l’ABF, l'objectif est que le projet se rapproche le plus possible de 

l'habitat du Vexin rural et notamment de la simulation d'une ferme, un espace central 

avec des habitations autour. Au lieu de faire des implantations indépendantes, elles 

s’organiseraient autour d'une cour centrale. Mais là ça coince, notamment auprès des 

riverains qui ont un peu peur que ce soit du logement social parce qu’on a pris contact 

avec Vexin Habitat, un bailleur social. On a des riverains qui se plaignent parce que ce 

serait trop proche. Or, vous avez vu que le cœur du village, on a de l'habitat jointif, 

donc le refus repose plus sur des questions sociales que des choix purement 

d'urbanisme. L’ABF, et nous le suivons sur ce point, souhaite qu'il y ait cette 

continuité de l'habitat plutôt que du mitage.  

- L'articulation de l'ancien et du nouveau doit composer avec les volontés de l’ABF de 

se rapprocher de l'habitat rural traditionnel et je suis assez pour, à titre personnel. Par 

contre on a quelques constructions modernes, notamment des conceptions d’architecte 

qui se font parfois plaisir. Il y a ainsi la salle des fêtes, tout en bois et le bois qui est en 

matériau noble, mais un peu particulière. Comme elle a plus de 30 ans, elle fait 

désormais partie du patrimoine local.  

- L'échange avec les communes voisines c'est toujours du même type : « il y en a 

marre des contraintes que sont des mille-feuilles ». A Montreuil, on a un triple 

millefeuille la forte contrainte, la plus raide vient de la zone Natura 2000, puis la 
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contrainte du classement de la vallée, la contrainte du PNR et bien entendu par-dessus 

de tout, celle de l’ABF à partir de notre église qui n’est pas classée mais inscrite. Le 

pont, lui est classé et dans un rayon de 500 mètres tout autour l’ABF est très sévère : 

c'est non.  

- Du point de vue de la qualité, les maires des communes voisines sont sur la même 

longueur d'onde que nous. Les contraintes de l'empilement, je ne peux pas faire 

autrement que de suivre ces règles. On est en train de monter le PLU qui a dû tenir 

compte de toutes ces contraintes. Nécessairement, on se sent un peu lié. On ne fait pas 

n'importe quoi. Tous les habitants de la commune sont tenus de faire une déclaration 

provisoire pour les travaux à réaliser. Je n'ai même plus besoin de regarder les 

règlements parce que je les connais assez bien maintenant, mais je vérifie quand 

même. Quand je leur donne le règlement, ils me disent : « Ce n’est pas possible ! Je ne 

peux pas faire ça ? Je le ferai quand même ! ».  

- La réglementation est ici plus stricte qu'ailleurs. Ecoutez, je vais vous dire : on a 

l'avantage et l'inconvénient d'habiter à côté de la Normandie. Les gens se connaissent 

au-dessus de l’Epte et ils ont des amis, de la famille. Ils comparent. De l'autre côté, 

c'est beaucoup plus souple. L’ABF d'Évreux est beaucoup plus souple. Au niveau de 

l'habitat, on peut voir de l'autre côté apparaître de la chaumière normande. On voit 

certaines choses que l’ABF du Vexin français rejette tout de suite chez nous. Bon 

globalement, la différence paysagère n'est pas frappante des deux côtés de l’Epte. Un 

autre exemple de règle, la lucarne par exemple ou les ouvertures doivent être alignés. 

Esthétiquement ça tient la route. En cas de percement, il faut que les fenêtres soient 

alignées sur celles du rez-de-chaussée c'est entièrement logique.  

- Néanmoins, les gens adhèrent difficilement, ils font par comparaison et ça c'est 

imparable. Avec mes fenêtres, voyez ce que, ce que fait mon voisin et il a rien 

demandé et puis voilà… On a beau faire des lettres de rappel au voisin qui a fait ça 

sans autorisation, quelquefois l’ABF se fâche tout rouge ou quelque chose qui a été 

fait qui n'est pas bon du tout. Il a mis l’affaire au tribunal pour avoir réalisé des choses 

qu'il n'avait pas approuvées. C'est une amende une fois pour toutes, mais dans certains 

cas il laisse tomber. J'ai essayé en tant que maire de jouer la conciliation et on a aussi à 

faire avec un conciliateur. La solution a été finalement trouvée via un trompe l'œil. On 

a présenté ça à l’ABF qui a fait un, un, effort et donc il a laissé. Les amendes ne sont 

d'ailleurs pas dissuasives… 

- Très souvent, les demandes correspondent à des remises à l'état à l'identique. Cela ne 

pose pas de problèmes. A Montreuil, on a créé une commission de l'urbanisme et on se 

voit tous les premiers lundis de chaque mois. La dernière demande, c'était une 

réfection de toiture à l'identique. Les requérants préparent leur dossier et on donne un 

avis consultatif. Ce n’est pas nous qui décidons.  Les velux doivent être à plat dans le 

plan de la toiture sans élévation. Maintenant on construit justement des maisons où les 

Velux sont dans le plan de la toiture.  

- Les catalogues avec les éléments qui précisent les obligations existent dans le PLU. 

Il suffit de trouver la zone. Ouvrez le document et vous avez les règlements. Tout ce 

que vous pouvez faire est indiqué dans le PLU. Le cadre réglementaire devrait être 

assoupi pour être plus maniable. On a un empilement de réglementations qui font 

qu’on a l'impression d'avoir un carcan sur le dos.  

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 
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connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

  X   

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêté n°39 (PNR ; Architecte-conseil ; Ne réside pas dans le Vexin) 

 

- Alors c'est plus par rapport à mon activité d'architecte. C’est par exemple des gens 

qui viennent des villes ça peut être par exemple de Cergy-Pontoise ou de Paris et qui 

décident de faire construire une maison et qui se rendent compte qu'on ne fait pas une 

maison dans un espace comme le territoire du Vexin qui est historiquement rural, qui a 

gardé son cachet historique et rural. On va pas construire une maison de la même 

manière que sur un autre territoire dans une ville proche de Paris, même à la frontière 

de la campagne ou en banlieue. Donc là, il y a des codes paysagers et architecturaux 

qui s'appliquent et ces personnes qui viennent de l'extérieur non pas forcément, ne 

peuvent pas forcément comprendre. 

- Non, je n'ai pas remarqué de tension (en réponse à une question sur les tensions au 

sein des communes à propos des projets d’aménagement, ndlr). Tout ça se fait dans la 

discussion. Après quand il y a un individu qui a des enjeux immobiliers sur un site, qui 

sont un peu plus virulents que d'autres, ça peut s'entendre. On s'entend pas forcément, 

mais ça peut se comprendre, parce que parfois ce sont des terrains qui sont légués 

depuis 10, 20, 30 ans, avec l'espoir qu'un jour on pourra construire et peut-être que cet 

espoir ne sera jamais réalisé. Et c'est de là que proviennent leurs frustrations.  
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- Des mairies peuvent venir me trouver pour un conseil, ça pourrait être juste 

aménager, aménager une école, aménager un espace public ou donner un avis sur un 

bâtiment qui se casse la figure. Qu'est-ce qu'il faut faire ? Est-ce que c'est grave 

docteur ? C'est assez varié comme demande, ma première intervention, elle a eu lieu 

dans une toute petite commune dans le cadre de la modification des rythmes scolaires, 

une salle polyvalente pour une vingtaine d'enfants, donc voilà ce genre de choses. Moi 

je les conseille au moins à orienter leurs projets dans la bonne direction pour éviter 

qu'ils perdent du temps, pour leur dire voilà, si vous pouvez construire sur cette 

parcelle, ça serait très bien maintenant après à vous de faire le projet avec un autre 

architecte, parce que moi je ne peux pas travailler en tant qu'architecte maître-d'œuvre 

sur le territoire, je fais plus de l'assistance au maître d'ouvrage à la mairie. 

- Je leur donne un éventail d'architectes (en réponse à une question sur la manière 

d’orienter vers des cabinets d'architecture ou des entreprises, ndlr) avec qui une fois 

le Parc avait travaillé et qui sont implantés sur le territoire et moi je peux difficilement 

leur conseiller l'un ou l'autre, parce qu’en fait, si ça se passe mal, ça retombe sur le 

Parc, donc j'en donne trois ou quatre, « essayez de voir l'un ou l'autre celui qui vous 

paraît…, avec lequel vous avez le plus de confiance ». On a pas le droit de donner une 

liste d'entreprises, même de noms d'architectes parce qu’il y aurait une sorte de conflit 

d'intérêt, parce qu’avant tout, même pour les entreprises, c'est une responsabilité. Si le 

Parc a dit que l'entreprise peut faire le mur à un habitant du Parc et que ça se passe 

mal, ils vont dire que c'est le Parc qui est responsable. Il faut dire que parfois on en 

donne parce que les enjeux sont très limités et on dit voilà, on en donne trois ou 

quatre, en disant que normalement on n'a pas à les donner et ça sera leur propre 

responsabilité. 

- Comme un obstacle et comme un frein (en réponse à une question sur le rôle de la 

réglementation, ndlr), je pense que vous l'avez constaté, moi je suis en contact avec 

des gens qui veulent mener des projets, ce sont agriculteurs, des mairies ou des 

habitants. Pour eux, quand on leur dit vous pouvez pas faire de toiture rouge, c'est pas 

possible les couleurs sont interdites, du coup on brise leur projet, donc on a un 

obstacle. Souvent je leur rappelle juste la réglementation, pour peut-être contourner les 

choses différemment, réfléchir aux choses différemment et peut-être vous pourrez le 

construire, et je brise souvent les règles ou un projet en leur disant : « Non, on va 

revenir à des choses plus basiques et ça vous empêchera pas de faire un projet », parce 

que je suis dans un rôle un peu plus de consensus, diplomate, en tout cas dans le Parc, 

moi j'ai pas un rôle de policier… Je leur dis que vous devriez travailler plutôt dans 

cette direction que dans l'autre voilà, et je les oriente. Souvent ça se passe bien, parce 

que les gens entendent et j'ai la même chose avec mes clients avec qui je travaille en 

dehors du Parc avec qui j'ai des projets quand ils viennent me voir avec des projets. Ils 

ont déjà une idée bien ficelée de ce qu'ils veulent faire. Quand on commence à 

travailler sur le dossier, je leur dis une autre voie pour travailler le projet, et ils disent 

ah oui, c'est génial, on n’a pas pensé à ça. 

- Je pense que c'est toujours adaptable (à propos des règles, ndlr), mais bon en privé, 

il y a des choses qui sont interdites comme mettre les fenêtres en PVC, ça ne peut pas 

être adaptable, après ça n'empêche pas les gens de le faire derrière le dos de tout le 

monde, de faire leurs fenêtres et mettre des fenêtres en PVC, et même une fenêtre, ça 

peut se faire en une journée, avant que quelqu'un le constate c'est trop tard… Et même 

une fois j'ai donné un conseil à un habitant je leur ai dit vous pouvez faire le mur en 

pierres quelque chose comme ça et une fois je suis passé, j'ai vu le mur en fausses 

pierres. C'est encore pire, ils ont mis un placage pierre sur le mur. 
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- Oui je pense oui (en réponse à une question sur la connaissance des règles de la part 

des habitants, ndlr). C'est pas des règles propres au Parc, c'est des règles qui 

s'appliquent partout en France, pour changer une toiture il faut une déclaration 

préalable, ça c'est pas lié au PNR donc ils ignorent ces règles et cette loi. 

- Oui souvent des demandes d'agrandissement (en réponse à une question sur les types 

de demande, ndlr) ou de création de velux, ou de création de percements dans les murs 

dans des fermes ou quelque chose comme ça. C'est un peu les sujets récurrents, après 

j'ai beaucoup de sujets, c'est par période, des demandes de création de hangar à 

l'extérieur du village pour des agriculteurs. Il y avait une période avec cinq 

agriculteurs d'affilée et on en a pas eu depuis longtemps. En général, j'essaie de 

trouver la meilleure solution pour implanter leur bâtiment et quand je pense que c'est 

pratiquement assez mûr, je leur dis qu’on peut envoyer aux Bâtiments de France. Il 

donnera un avis avant d'inscrire le dossier, en fait peut-être ce qui peut paraître long 

pour certains projets, c'est le délai. A partir du moment où les gens veulent travailler 

correctement, même les gens qui respectent les règles viennent nous trouver, on le 

refait, trois ou quatre modifications de leur projet, et puis après il faut aller voir l’ABF, 

et après il faut déposer un permis de construire ou déclaration, et pour tout ce 

processus, il faut à peu près des semaines, des mois etc.  Et parfois pour des projets 

qui sont même modestes, ça peut prendre beaucoup de temps, ça je pense que c'est 

ressenti par beaucoup d'habitants. 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

    X 

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

  X   

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur Supprimer les Mieux informer Assouplir les Faire évoluer 
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la question règles pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

   X  

 

- Enquêté n°41 (Val-d’Oise ; ABF ; Réside dans les Yvelines, hors PNR) 

 

- (En réponse à une question sur la cohérence entre les chartes paysagères et les 

documents d’urbanisme, POS et PLU, ndlr) Alors, surtout au niveau de la charte 

paysagère, les chartes paysagères sont vraiment des chartes de référence pour les 

communes, partie architecturale et surtout paysagère. Donc ces chartes paysagères 

sont de très bons outils pour nous, pour les inspecteurs des sites qui travaillent dans le 

Vexin et pour les agents du PNR. En revanche toute la partie architecturale se retrouve 

dans le PLU. Et les PLU qui sont en train de sortir dans le Vexin appuient, enfin 

mettent l'accent sur l'architecture et surtout sur l'architecture traditionnelle qui sert un 

peu de référence à l'autre façon de travailler pour les projets à venir. En même temps 

dans les PLU, vous avez beaucoup d'inventaires. Ce qui est pour nous une bonne 

chose, l'inventaire du patrimoine remarquable, des maisons intéressantes, des fermes 

anciennes, des arbres isolés et des murs anciens et tout cet inventaire qui est fait 

parfois par le PNR et souvent par les bureaux d'études en charge des PLU. Pour nous 

ce sont de bons outils, parce qu'en général, vous avez un plan et puis le bâtiment et 

puis le bâti architectural et paysager est répertorié dans le PLU de manière précise. Il y 

a un corps de règles qui est pour nous très important et très intéressant. 

- L’avant-projet c'est très utile pour qu'on puisse donner un avis ou un pré-avis avant 

le dépôt du dossier et nous, on se déplace. L'architecte des Bâtiments de France se 

déplace. Je fais des permanences à peu près mensuelles dans les communes ou les 

Communauté de Communes où je gère les dossiers d'urbanisme. Je me déplace 

régulièrement justement pour voir le plus possible les dossiers en amont avant de faire 

le dépôt. 

- (En réponse à une question sur la manière de concilier tradition et modernité, ndlr) 

Alors la modernité, c'est difficile, c'est sûr que l'architecte des Bâtiments de France 

n'est pas, pas, hostile à un bon projet d'architecture contemporaine bien intégré dans 

son contexte, mais tout en retrouvant quand même dans ce projet teinté de modernité, 

retrouvant quand même une touche rurale si vous voulez. Ne pas avoir tout d'un coup 

dans un contexte où vous n'avez que des maisons en pierre couvertes en tuiles plates, 

ne pas avoir tout d'un coup une espèce de maison qui serait un parallélépipède en bois 

sans toiture, ou alors le chalet augmenté en taille qui fait un peu chalet autrichien ou 

des Alpes dans un contexte très minéral, et c'est là où on a nous des difficultés parce 

que parfois on nous téléphone en disant est-ce qu'on peut construire des maisons en 

bois dans le Vexin ? Tout dépend des endroits où on construit et tout dépend de la 

façon dont c'est dessiné, si c'est un parallélépipède ou un cube en bois avec de grandes 

baies vitrées c'est pas possible, donc les projets modernes, les projet contemporains 

doivent être, ne peuvent ne pas être empreints si vous voulez quand même d’une 

certaine ruralité et c'est rare… Ça veut dire que les architectes qui ont les…, les 

personnes qui construisent en règle générale ne font pas appel à un architecte, ils font 

appel à un constructeur. Donc, nous avons une maison ou deux maisons en gros sur 

cinquante qui sont des projets exemplaires dessinés par des architectes.  
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- Il (le Vexin, ndlr) peut être un territoire d'innovation si elle est cadrée, accompagnée 

et de qualité. Le Vexin n'a pas vocation à être trop figé, mais il doit conserver sa 

fonction rurale et naturelle, c'est le futur poumon vert du Grand Paris. 

- (S’agissant des demandes concernant des projets d’aménagement, ndlr) Oui, par 

téléphone souvent ou bien par des consultations sur les avant projets. On répond aux 

questions.  

- (S’agissant des protestations exprimées par les habitants, ndlr) Ça peut arriver. Oui 

ça arrive, mais il faut qu'on puisse toujours discuter les éventuelles protestations ou 

contestation. Il faut qu'on puisse nous, savoir les expliquer et avoir un argumentaire 

qui permette au demandeur de leur expliquer pourquoi on leur a demandé ça et pas ça. 

- (S’agissant des types de critiques, ndlr) Alors ça peut être des critiques parce qu'on a 

leur a refusé un mur de clôture en parpaings enduits alors qu'on est dans un secteur 

très naturel. Ça peut arriver, ça peut être des panneaux solaires un peu mal implantés 

sur les toitures alors que nous on a évité d'avoir des panneaux solaires non implantés. 

Ça peut être des critiques sur les volumes, des critiques sur les matériaux, sur les 

matériaux de menuiserie, sur les proportions de baies, sur des volumes trop carrés, ou 

pas assez rectangulaires. 

- (En réponse à une question sur les raisons de ces critiques, ndlr) Ça veut dire que 

parfois ils habitent ou s'estiment chez eux, parfois ils se disent dans leur maison, ils 

sont libres de faire ce qu'ils veulent, mais ils font pas référence ni au contexte, c'est 

rare si vous voulez, ni au contexte, ni au paysage, dans lequel ils vivent, qui doivent 

leur servir un peu de référence. 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

   X  

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

   X  

 



339 

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

  X   

 

- Enquêtés n°42 (Marines ; Enquêté n°1, Adjoint au maire, réside dans le Vexin 

depuis 64 ans ; Enquêté n°2, élu, réside dans le Vexin depuis 61 ans ; Enquêtée 

n°3, élue, réside dans le Vexin depuis 20 ans ; Enquêtée n°4, élue, réside dans le 

Vexin depuis 60 ans ; Enquêté n°5, élu, réside dans le Vexin depuis 10 ans) 

 

- Comme il est indiqué ci-dessus, cet entretien s’est déroulé en présence de plusieurs 

membres du conseil municipal, ndlr. 

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur les apports du PNR pour la commune, 

ndlr) Eh bien, Marines fait partie des bourgs comment on appelle ça, les bourgs 

centres ou les petites villes, petites villes dans le PNR, il y a Magny-en-Vexin, mais 

c’est vrai que c’est une des villes cœurs, l’expression c’est une des villes cœurs du 

parc naturel 

- Enquêté n°2 : La seule règle c’était de maintenir le développement dans la carte de 

référencement du PNR qui avait été réalisée plus au moins en concertation, la seule 

contrainte que certains élus pourraient considérer, c’était la contrainte du plan de 

référencement… 

- Enquêté n°1 : Et les 0,75 de logement de plus par an qu’on a, sont à peu près 

respectés (En fait, il ne s’agit pas de croissance moyenne de 0,75 % / an pour les 

logements, mais pour la population, ndlr). On avait du mal à un certain moment parce 

qu’on avait l’héritage des municipalités précédentes qui avaient pris des engagements 

importants sur les zones, il y avait par exemple un projet de golf immobilier avec 250 

pavillons, du type un peu du golf sur Cergy, mais le problème c’est que pour nous 

c’était pas du tout adapté. Il y a eu la crise à l'époque du coup l’intérêt pour le golf 

s’est cassé la figure et on a pu renégocier. Au lieu des 250 pavillons sur l'ensemble, on 

a réussi à faire un programme de 33 maisons en location en accord avec eux, donc 

c'était un besoin plus un quart donc ça fera une centaine au lieu de 250. Il faut rappeler 

qu'à un moment à la fin du projet ils ont demandé de déposer un modificatif pour 

doubler le nombre puisqu’à un moment ils prévoyaient de faire le double, de faire un 

grand terrain. Ça date des années 80-90, ça commencé en 83 tu sais (en s’adressant à 

son collègue, l’enquêté n°2, ndlr). 

- Enquêté n°1 : On a mis en place un inventaire des propriétés qu'on peut vous 

montrer, dans lequel on a répertorié tous les éléments du patrimoine dans le cadre du 

Parc naturel niveau paysage et ben, c'est pareil au niveau paysage et on a la chance 

d'avoir [...], on a une zone protégée ici. C'est vrai qu'on a, par exemple la semaine 

prochaine là, on va faire pour la première fois une « opération crapauds » parce qu'on 

a beaucoup de crapauds qui font leur production et leur, en fait ils viennent, c'est par 

rapport à cette route là et ici l'année prochaine, l'année prochaine avec les écoles et le 

collège on va installer un système de petits seaux pour récupérer les crapauds qui sont 

par ici. Ils vont vers les marais qui sont là et où ils font leur reproduction. C'est-à-dire, 

c'est un exemple au niveau naturel, on s'est enrichi en crapauds Salamandre et je veux 

dire voilà, ce sont des indicateurs de bon…, de la nature voilà.  
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- Enquêté n°1 : On essaie de soutenir l’évolution, on essaie de garder les…, de garder 

pérenne la qualité du patrimoine, on a fait une bonne centaine de fiches par rapport au 

bâti pour faire la photographie en 2017 de ce qu'il vaut le coup d'être préservé. Il y a 

eu beaucoup de valorisation, il y a encore beaucoup à faire mais on a eu des 

programmes d'aide aux devantures pour les commerçants par exemple il y a eu des 

programmes de réhabilitation des façades avec l’OPH, je ne sais pas si le parc était 

dans le coup ?  

- Enquêté n°2 : Si un peu. 

- Enquêté n°1 :  Il y a eu un moment où les gens, en ce moment c'est un peu difficile 

parce que ce sont des problèmes de financement avec le Parc. Ils auraient la région, 

sinon il y a toujours, il y a eu chaque année des opérations de ravalement 

d’amélioration. Là, il y en a une juste à l'entrée de Marines avec un grand bâtiment 

repris, donc petit à petit, ça avance donc nous ce qu'on souhaiterait, c'est que ça avance 

plus, que les places soient améliorées. Là, on est en train de travailler sur le petit 

patrimoine, installer une petite horloge du XIXe siècle, remettre une plaque du clocher 

du XIXe, une ancienne qui était là à l'époque de Cézanne, du XIXe siècle, donc ce sont 

des petites choses, c'est par les petites choses qu'on voudrait faire avancer. 

- Enquêté n°2 : (En réponse à une question sur l’équilibre entre préservation et 

innovation, ndlr) : Le problème surtout c'est de pouvoir respecter les paysages qu'on a 

à protéger, on peut certainement être innovant pour un certain nombre de choses. On 

peut pas non plus là, on a interdit, on peut demander de construire des constructions 

qui auraient pu s'intégrer, autoriser des éoliennes ou d’autres choses voilà. 

- Enquêté n°1 : (De retour avec les documents sur le patrimoine, ndlr) :  c'est pour 

vous montrer voilà, le patrimoine bâti c'est un peu tout ça, tout ça c'est sûr Géoportail, 

puis on a vu les éléments euh…, les édifices remarquables et à chaque fois, on fait des 

fiches et c'est là qu'on a pu préserver dans vingt propriétés les Jardins. Donc, il y a eu 

une volonté forte et expliquée aux propriétaires. Donc il n'y a pas eu de recours, ça a 

été approuvé, donc tout ça il a une euh…, donc voilà par exemple on prend une 

maison du notaire ici, on fait la description de la maison en détail. Alors là, le Parc 

nous a beaucoup aidé avec son bureau d'étude sur les détails architecturaux et puis 

après, prescriptions, recommandations, donc tout ça, c’est vraiment annexé au PLU, 

c'est dedans. Les gens qui sont les propriétaires, c'est vrai que ça leur donne des 

contraintes, mais ça leur donne aussi des avantages parce qu'il est plus facile de 

demander des subventions au Parc naturel en s'appuyant sur le fait que c'est répertorié. 

- Enquêté n°1 : (En réponse sur les projets d’aménagement, ndlr) On connaît pas bien 

dans le détail, la commune, chaque commune à la volonté au niveau du Vexin, toutes 

les communes et les 36 communes de la communauté, on a tous voulu garder les droits 

du sol, chacun chez soi. Se dire qu'on a pas joué le jeu ? La loi donnait la possibilité de 

faire des regroupements et nous on a choisi le PLU et les autres communes, pareil, ont 

voulu garder le PLU. Ça fait partie de l'identité, de l'identité communale même 

attachée dans… à mon avis, ailleurs aussi, c'est un petit peu ça, quelque chose qui est 

viscéralement attaché. Elles tiennent bien leur terroir et au niveau municipal, c'est le 

niveau le plus concret, si on peut encore arriver à agir sur quelque chose, on a 

l'impression d'être dans un système souvent débordé. Là encore on peut agir, je sais 

pas j'ai l'impression que, du coup c'est pas très différent, parce que les autres 

communes du Parc sont  soumises aux mêmes contraintes, mais aussi d'extensions et 

puis a priori on entend pas de récriminations contre le Parc, des choses qui 

l'empêcheraient  parce que  les communes ont adhéré et puis la charte ma foi, si on 

veut pas « être dans l'appart » on peut toujours dire on en veut plus, même s’il y a plus 

de récriminations par rapport par exemple aux Bâtiments de France, par rapport à des 
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décisions, par rapport à des projets personnels, les gens des fois ne comprennent pas 

toujours les prescriptions de l’ABF. 

- Enquêté n°1 (En réponse à une question sur la perception de la charte du PNR par 

les habitants, ndlr) : Alors les règles, au niveau de la Charte il y a pas de souci, des 

fois ils sont déçus quand ils sont dans le plan de référence du Parc et que leurs 

propriétés ben… se trouvent non constructibles. Ils ont un terrain qui se trouve dans 

une zone verte, bon ben… c'est comme ça, des fois ils ont du mal à accepter. On leur 

dit ben voilà, vous pourrez toujours… ça peut toujours se discuter dans la charte du 

Parc en 2019, mais on a peu de chance de… voilà. Mais là les gens parlent 

directement de leur intérêt particulier, pas forcément quand on est en limite et on 

voudrait que leur terrain soit, forcément les gens sont déçus mais sinon globalement, il 

y a pas de…, parce que le Parc c'est pas lui qui dit il faut faire comme ci, comme ça.  

- Enquêté n°1 : Et là c'est vrai que les ABF ne sont pas d'accord, ils changent parfois, 

ils n'ont pas forcément le même point de vue. Parfois leur décision elle est, elle est 

discutable parce qu'ils sont en position de force. Ils vont avoir leur avis personnel, et 

comme ils ne travaillent pas spécialement en équipe c’est parfois discutable enfin 

personnellement, moi je dirais que je suis très légaliste depuis 94, j'ai jamais signé un 

permis contre l'avis de l’ABF. Il y a eu parfois des choses mais dans ce cas-là, on a 

vraiment discuté. J'ai téléphoné, j'ai essayé de, pas de changer d'avis mais de dire, 

mais parfois c'est lui qui disait vous pouvez y aller.  Allez-y ! Ah ? Il y a des fois, il a 

lâché et nous, on est légaliste, Madame la Maire et l'équipe on est très légaliste. Un 

exemple l’ABF demandant à quelqu'un, il avait un projet de refaire un mur, mais il 

voulait un mur… L’ABF lui demandait de faire un mur en pierres complètement en 

pierres. Donc là on a discuté en équipe, parce qu'on travaille tous les vendredis, on a 

les commissions. On s’est dit, on n'était pas dans un secteur directement de super 

qualité, même si on était dans les 500 mètres, de l'avis de l’ABF. On a dit ben… 

écoutez, on est dans une rue non passagère, on sait que le propriétaire il n'a pas de 

quoi réaliser le mur entièrement en pierre. Il fallait dire les choses, parce qu’un mur en 

pierres ça a un coût, donc là on lui a dit. Il a demandé, à l’ABF, enfin la permission. 

On lui a dit qu’on souhaitait enfin l'autoriser à le faire en mur enduit et là, il a dit ben, 

écoutez c'est vous qui voyez. Donc on a un exemple, ce sont des choses qui peuvent se 

passer. 

- Enquêté n°1 : On ne connaît pas toutes les règles, on en a pour tous les jours. On a 

appris sur le tas. Moi ça fait plus que 20 ans avec l’enquêté n°2, qu’on est là. Mais 

d'abord les règles ont évolué, elles évoluent souvent, elles n'évoluent pas forcément 

dans le bon sens parce qu’avant, quand on avait un permis de construire, on donnait un 

permis avec un logement. Il y avait des stationnements adaptés à un logement, 

aujourd'hui avec les décrets qui ont été donnés un peu plus haut en 2007-2008, 

quelqu’un qui a un permis après peut vendre les places de stationnement et après il 

peut transformer son bâtiment en créant quatre logements au lieu d'un. Mais là, on 

déséquilibre complètement la façon de vivre, enfin je veux dire, on va augmenter le 

nombre de logements dans une maison sans avoir les stationnements nécessaires. C'est 

valable à la fois pour les maisons des particuliers et pour les équipements publics. 

Parce qu'on a des exemples : un permis qui autorise une maison et puis du jour au 

lendemain, la personne transforme ça en 4 logements. Avec les dispositions actuelles, 

il y a pas de moyen de recours contre la personne et c'est dur à faire comprendre aux 

gens. Alors les gens ont des fois du mal à accepter la prescription de l’ABF. Après, 

quand il voit qu'on peut pas agir, nous commune, par rapport à quelqu'un qui a fait ça, 

ils ont du mal à comprendre, ils nous regardent de travers en disant c'est parce qu'il 

veut rien faire ou quoi ? Le problème c'est qu'on a beaucoup libéralisé, on a fait sauter 



342 

 

des verrous et c'est vers là où… où on risque de…, on paye en ce moment. Parce que 

si la qualité de la vie des gens se détériore, voilà après il faut arriver à vivre ensemble. 

- Enquêté n°1 (en réponse à une question sur le caractère plus strict qu’ailleurs de la 

réglementation, ndlr) : Non, le PNR ne rajoute pas. D'abord le PNR est arrivé sur un 

site qui était déjà inscrit dans les années 70. Les règles, c'est surtout l’ABF qui les a, et 

puis après, chaque commune a fait ses POS, ses PLU, donc il faut assumer… C'est 

nous qui avons fait le règlement. Des fois, on sait pas, on s'aperçoit qu'on a fait des 

bêtises. 

- Enquêté n°2 : C'est le côté difficile, si on veut être juste, on essaye de faire pour que 

ce soit direct, établi, et que tout le monde puisse les comprendre. Et après, la moindre 

petite distorsion qui pourrait passer, on peut pas la faire parce que réglementairement 

on ne peut plus. Et à la limite, même si pour revenir à la question initiale, le PNR 

parfois nous aide vis-à-vis de l’ABF pour certains trucs. Je pense que c'est pas mal 

qu'ils arrivent à discuter avec, plus pour les projets communaux que pour les 

particuliers, parce que là, on les interpelle pas trop. Le PNR, on a un bon rapport avec 

et en plus avec tes arguments des gens comme Patrick Gauthier… Tant que c'est pas 

eux qui rajoutent des couches, pas d'ennuis.  

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur la fréquence des demandes 

d’aménagement, ndlr) : Eh ben… extension de bâti voilà, les façades à refaire, les 

clôtures et portails. Alors, on est content d'avoir des demandes de portail parce qu'il y 

en a plein des gens qui font des travaux sans demander rien. Il y en a un petit peu 

moins qu'avant parce qu'on a toujours le problème, les gens savent que s'ils font une 

demande, s'ils demandent du PVC ça sera refusé. S'ils ont une idée, leur idée aura 

80 % de chances d'être modifiée par l’ABF, parce qu'on est dans un secteur protégé, 

donc voilà. Donc, il y a des gens qui ne font pas la demande, après on essaye de 

récupérer. On a un cas, il y a pas longtemps là, quelqu'un avait commencé ses travaux, 

il a demandé de régulariser, c'est fait. Il a fini par avoir l'autorisation mais euh… c'est 

dur. C'est un peu usant quoi…, puis il y a des gens au niveau du paysage qui 

comprennent pas que mettre par exemple des claustras pff…, c'est pas forcément… 

Pour eux, c'est plus simple parce qu'il y a plus la haie à entretenir, on enlève la haie, 

on n'a plus à tailler et ça peut être très moche, c'est moche… 

- Enquêtée n°4 : Ce qui me chagrine, c'est que c'est le fait que, quand ils déposent une 

déclaration pour faire un portail, on le refuse le portail, alors que le voisin d'à côté en a 

un comme ça, ça, c'est le genre de contestation que l’on voit. 

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur l’assouplissement des règles, ndlr) : 

Moi, mon avis, il y a parfois des assouplissements qui peuvent être produits comme 

sur les matériaux. Je vois par exemple, comme le photovoltaïque, il y a des fois des 

oppositions qui sont un peu plus systématiques qu'autre chose. Donc, il y a des…, il 

pourrait y avoir un peu de souplesse. Mais, c'est important de garder enfin des 

règlements pour garder quand même la qualité de base. Si on en est là, si on a pu faire 

ça en 2017, c'est que tous ceux d'avant, je veux dire tous les gens qui nous ont 

précédés, ils ont eu l'amour de leur patrimoine, ils l’ont respecté et ils ont quand même 

pas mal fait globalement… Euh, franchement ça pourrait être pire. Donc merci les 

anciens et puis nous ça serait dommage qu'on fasse pas d'efforts, parce que c'est vrai 

qu'ils en ont fait beaucoup. 

- Enquêté n°1 : Il y a quelque chose aussi qu'on avait avant, dans les dernières années 

à l'époque ça s'appelait la DDE, on avait un service de l'État qui paye et qui faisait le 

conseil aux collectivités et puis qui fournissait un conseiller juridique. Si on avait un 

problème et le conseiller juridique et elle a été là jusqu'à l'audience, jusqu'au moment 

où la décision est prise. C'était très important parce qu’un élu n'est pas spécialisé, on 
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sait des choses, mais il y a des tas de trucs qu'on ne sait pas et du coup ça, ça, a été 

supprimé parce que la DDE n'existe plus, parce que les communes après elles ont dû 

reprendre. L'État s’est désengagé, il y a pas très longtemps, mais depuis que l'État s’est 

désengagé ben, par rapport aux règlements, concrètement euh… le représentant du 

maire il est souvent tout seul. Et puis les avocats qui sont chargés par la commune de 

faire, ils sont pas toujours spécialisés dans l'urbain et donc du coup euh… 

 

Les règles sont-elles connues par les habitants 

Pas d’avis 

exprimé 

Règles 

méconnues 

Règles 

accessibles 

mais peu 

connues 

Règles 

connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

   X  

 

Quel avis sur les règles urbanistiques et paysagères ? 

Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, 

trop floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles 

strictes 

garantissant la 

qualité du 

cadre de vie 

Des règles 

trop strictes 

entravant les 

initiatives 

   X  

 

Les populations acceptent-elles ces règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

  X   

 

Les populations sont-elles confrontées aux règles ? 

Pas 

d’indication sur 

ce point 

Non, jamais Rarement Fréquemment Très 

fréquemment 

   X  

 

Quelles évolutions seraient souhaitables ? 

Pas d’avis sur 

la question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne 

pas nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles 

pour lier 

tradition et 

modernité 

  X   
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EXTRAITS « RELATIONS ENTRE LA COMMUNE ET LE PNR » 

 

- Enquêté n° 6 (Marines ;  Elu ; Urbanisme ; Exerce depuis 20-30 ans ; A 

toujours résidé dans la Vexin) 

 

- L’équipe avait commencé par mettre en révision le POS dès 1994 et on avait mis en 

place une charte paysagère en 1996 avec l’appui du PNR qui nous avait beaucoup 

aidés ensuite à faire un plan d’occupation des sols qui est publié en 2000. Et puis dès 

l’élection de 2014, on a mis en chantier le PLU car le POS était devenu obsolète. En 

tout cas il fallait l’adapter à la fois par rapport à l’évolution des textes et puis par 

rapport à l’évolution de Marines. On voulait poursuivre le même développement 

modéré, mais en cherchant l’attractivité aussi. On est un des deux bourgs-cœurs du 

Vexin avec Magny. Quelque part, cela nous dépasse, il y a une vocation qui fait que 

Marines doit avoir un développement économique. Mais toujours avec la volonté de 

préserver le cadre de vie. 

- Il y a le plan de référence du PNR. Ce n’est pas qu’il fasse office de SCOT, mais 

c’est un peu cela. Il y a le Schéma Directeur d’Ile-de-France, plus le Parc avec sa 

charte qu’on actualise régulièrement. La prochaine révision sera en 2019. Cela nous 

fixe un cadre au niveau supra-communal. Le plan de référence nous indique bien les 

espaces avec ses zones blanches et ses zones jaunes ; ce qu’on peut et ce qu’on ne peut 

pas faire. Cela ne nous pose pas de problèmes par rapport à notre sensibilité. C’est 

vraiment ce qu’on voulait en 1994 et le Parc est venu nous renforcer par sa création en 

1995. 

- Il y a donc une complète convergence. Et puis, même par rapport aux secteurs à 

protéger. Marines doit avoir à peu près une quarantaine de pour cents de son territoire 

en secteur classé. On a le parc du château qui fait 30 hectares et les 280 hectares de 

bois. Les buttes sont plus importantes peut-être que le bâti à Marines. On a donc chez 

nous beaucoup de secteurs protégés. 

- On s’appuie sur une commission extra-municipale d’une vingtaine de membres, des 

gens qui se sont inscrits qui ont fait la démarche, et puis on a profité aussi de l’effet 

Parc avec un PLU patrimonial en quelque sorte. On avait été choisi par le Parc comme 

terrain d’expérimentation du premier atlas du patrimoine bâti, on en a profité. Cela 

nous a permis de mettre en route des gens qu’intéressait le patrimoine et là, on a eu à 

peu près une trentaine de participants, c’est-à-dire que le Parc qui a été la cheville 

ouvrière avec un atlas qui va sortir très bientôt. C’est le premier, ça s’est trouvé 

comme cela. Toujours avec le Parc, on a réalisé des fiches pour un inventaire détaillé 

qui nous permet de répertorier des bâtiments spécifiques qui peuvent après faire 

l’objet d’opérations de rénovation du patrimoine.  

- L’interco est la CCVC (Vexin-Centre), on doit être 35 communes. Ça se passe bien, 

dans un esprit communautaire, même si des fois il n’est pas toujours là … mais ça 

c’est la réalité. La première expérience qu’on ait faite de l’interco c’est dans les années 

1990 – 2000, c’était le travail sur les chemins. Ça a très bien marché. On m’avait 

demandé de m’occuper, d’animer un groupe de travail intercommunal sur les chemins 

ruraux. On a fait des circuits, ça s’est très bien passé, d’autant qu’il n’y avait pas 

d’enjeux financiers importants. On a noué des liens entre nous et avec le Parc, 

puisqu’il y avait toujours les chargés de mission randonnée, ce qui a permis de faire la 

publication des brochures ainsi que les sentiers du patrimoine. 
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- Comme toutes les autres communes, on a participé à la création du Parc. Par rapport 

à la dernière Charte, j’avais personnellement insisté sur l’éco-citoyenneté mais je 

n’avais malheureusement pas été suivi. Cela m’avait un peu déçu quant à l’implication 

des gens. Comment c’est perçu et comment on s’en sert comme levier. Au niveau des 

gens, c’est bien, et c’est là peut-être qu’il y aurait un plus gros effort à faire porter. 

- Dans le cadre du Parc avec la CEP (Conseil en Economie partagée), on est aidé. La 

toiture du gymnase n’allait pas. C’est une réalisation des années 1970, avec beaucoup 

de déperdition d’énergie. On a donc refait la couverture. C’est un exemple. On 

s’aperçoit qu’on a beaucoup de bâtiments très énergivores. Comme pour l’éclairage 

public. On coupe la nuit. Il y a un an ou deux. C’est bien perçu par la majorité. Il y a 

bien sûr des râleurs, c’est normal. On a aussi engagé par exemple une opération de 

logements sociaux sur une ancienne coopérative agricole. On a réussi à monter une 

opération de 12 logements, malgré les cellules en béton à démolir, ce qui a été très 

coûteux. Comme c’est la commune qui était maître d’ouvrage, on a réussi à classer 

nos 12 logements en BBC et pour les PMR, dotés d’une chaufferie granulats, en entrée 

de ville. Avec un souci de s’intégrer dans le cadre existant. L’ABF a imposé un 

bardage bois qui est très bien, ça fait maintenant partie du cadre. Cela fait partie des 

choses. 

- Les villages sont autorisés à avoir 0,75% / an d’augmentation du fait de la Charte du 

PNR, engagement à quoi on souscrit tout à fait. Du fait qu’on est un chef-lieu de 

canton, le développement est inhérent au bourg qui attire. Avec les autres communes, 

on s’est mis d’accord pour faire un pôle d’urbanisme avec 5 instructeurs pour faire 

face au transfert des compétences des DDE qui ont abandonné leur rôle d’instruction. 

Ils sont à Vigny.  

- Les collègues sont tous attachés au cadre de vie. Il y a beaucoup de réticences par 

rapport à l'ABF. Nous on considère que c’est un partenaire très important. Que l’on 

soit ou non dans la limite des 500 m, on prend toujours en compte l’avis de l’ABF. 

Lorsque le projet est refusé, on le rencontre. On a eu un cas très récent : l’ABF voulait 

que ce soit un mur avec des pierres apparentes. Je l’ai appelé. On n’était pas dans les 

500 m. On arrive à discuter, mais les zones d'activités sont en dehors des zones 

protégées. Parfois, c’est délicat. Le Parc est conseil, il nous aide pour la valorisation. 

Jusque-là il a occupé un rôle très important, pas seulement pour les brochures mais 

pour des subventions bien ciblées. Pour le patrimoine, mais pas seulement, aussi pour 

les énergies renouvelables.  

- On arrive à discuter, parfois c'est long, c'est délicat. Le Parc est conseil sur le plan de 

l'urbanisme mais il n'est pas réglementaire. Pour cela, on a les agents instructeurs qui 

pour nous s’occupent de la dimension réglementaire et le Parc qui nous aide à la 

valorisation. Il a joué un rôle très important, pas seulement en faisant des brochures 

mais en attribuant des subventions bien ciblées pour le patrimoine et pour les énergies 

renouvelables. Ce qui nous inquiète c'est la position actuelle de la région qui fait que 

le Parc est privé d’un outil de financement. Certains projets ne seront peut-être pas 

soutenables. Par exemple on a installé un gîte d'étape de 30 lits grâce au Parc avec une 

subvention de 500 000 €, impensable sans cela. Le Parc nous aide donc largement 

pour créer cette structure d'accueil pour accueillir des groupes. Le Parc n'est pas pour 

nous qu'un robinet, c'est du conseil. 
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divergents convergents 

     X 

 

Caractéristique des aides fournies par le PNR (OUI OU NON) 

Absence 

d’aide 

Des conseils 

pour les 

projets 

d’urbanisme 

Des conseils 

pour la 

protection 

paysagère 

De l’aide pour 

la commu-

nication 

De la 

concertation 

pour les 

chartes 

Des aides 

financières 

Non Oui Oui Oui Oui Oui 

 

- Enquêté n° 16 (Auvers ; Elu ; Ancien maire ; A exercé pendant 4 mandats ; A 

toujours résidé dans la Vexin) 

 

- le Parc c’est un engagement de toutes les communes, 99 communes, c’est un 

engagement respecté, une charte. La charte est un document très complet qui définit 

un cadre d’actions notamment pour la protection, pour la préservation du patrimoine, 

de l’environnement etc., et donc les communes sont euh, doivent  être euh, doivent 

respecter cette charte et par ailleurs chacune des communes a mis en place une charte 

paysagère pour elle-même, euh pour elle-même et avec ses communes voisines, donc 

euh c’est une série d’engagements qui permettent de garder une certaine identité, euh, 

identité du bâti, identité du paysage etc. Donc oui, il y a une vraie identité du Parc du 

Vexin. Alors cette identité, les habitants ne l’ont pas toujours ni reconnue ni comprise, 

mais aujourd’hui elle existe je crois que les habitants se la sont accaparés de plus en 

plus, donc dans le vécu oui, il y a une identité vexinoise. 

- L’enquêtrice : C’est à partir de la charte que se définit l’identité ? 

- Oui absolument, et d’éviter des dégradations, d’éviter des constructions qui seraient 

anachroniques, qui dévaloriseraient globalement, euh, ce paysage. On est d’abord un 

site inscrit, il faut pas l’oublier, l’ensemble du Parc est inscrit et ensuite, il y a plein de 

recommandations et de conseils d’urbanisme qui font que les communes sont à la fois 

soutenues mais encadrées et donc ça évite d’utiliser des matériaux ou de faire des 

constructions qui euh… seraient complètement décalées et nuiraient à la cohérence 

générale. 

- L’enquêtrice : Le parc du Vexin peut être un lieu de conservation et d’innovation ? 

- Oui, oui parce que les techniciens au Parc, il y a beaucoup de techniciens qui aussi 

peuvent donner des conseils, aider, entourer, euh voilà. C’est vraiment, je crois que, 

quand on aménage aujourd’hui, il faut le faire aujourd’hui avec beaucoup, beaucoup 

de partenaires, on ne peut pas le faire seul. Il faut surtout pas le faire seul, il faut 

s’entourer du maximum de conseils, moi je ne suis pas un spécialiste de la thermique 

par exemple, je n’y connais pas grand-chose mais j’écoute et j’essaye de prendre les 

bonnes pratiques, voilà et donc c’est ce qui a été mis en œuvre dans cette école-là, 

c’était le cas aussi pour l’office de tourisme que j’ai cité tout à l’heure, voilà, donc on 

a euh, on a fait tout ce travail. 

- L’enquêtrice : Est-ce que la réglementation vous semble stricte ? Et est-ce que ça a 

des avantages et des inconvénients ? 

- Alors stricte, oui elle l’est, mais moi je trouve que c’est un avantage. Alors, elle a des 

avantages et des inconvénients pour les citoyens qui trouvent que c’est compliqué, 

complexe, parfois un peu long pour obtenir une progression, contraignant. Il a une 

idée de faire quelque chose et on lui dit ben non monsieur, vous ne pouvez pas faire 

votre fenêtre comme ça, il faut la faire comme ça, vous ne pouvez pas prendre tel 

matériau, vous ne pouvez pas faire votre toiture de cette manière… Donc pour le 
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citoyen, c’est long, c’est contraignant mais on une fois qu’on fait, si on fait beaucoup 

de pédagogie et qu’on lui explique bien et puis quand il voit le résultat, il trouve que 

c’est bien. Alors il y a une contrainte qui est embêtante, c’est que parfois ça entraine 

un surcoût et ça c’est un vrai problème, parce que pour certaines familles modestes, ça 

peut être parfois un certain frein. Les familles qui ont un pouvoir d’achat très limité 

peuvent ne pas faire de travaux parce que ben ça coûte trop cher. Refaire une toiture 

avec des petites tuiles, ça coûte, ça coûte un peu plus cher qu’avec la tuile mécanique. 

C’est vrai que ces contraintes-là peuvent être des difficultés  pour les familles 

modestes, d’où les mesures d’accompagnement, alors il y en a quand même 

heureusement, il y a des euh…, dans la  loi, d’ailleurs dans la nouvelle loi de la 

transition énergétique, il y a des formes d’aide pour les plus défavorisés, des isolations 

à un euro, des systèmes comme ça, qui permettent heureusement à ces familles-là de 

pouvoir euh,… à arriver à faire les travaux avec des aides, sinon ils ne pourraient pas 

le faire. Mais globalement, je pense que ces euh, ces règles très contraignantes euh ont 

plus de positif que de négatif voilà. Mon bilan est plus que positif par rapport voilà, 

mais il faut de l’accompagnement notamment financier pour les plus défavorisés. 
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- Enquêté n° 18 (Auvers ; Technicien ; Architecte ; Membre d’un groupe de 

travail à la mairie ; Réside dans la Vexin depuis 30-40 ans) 

 

- Le PNR du Vexin aussi aide aussi, subventionne et là, on a un dossier au Plessis de 

l’A. avec Mme M. et là le PNR va lui financer une partie de ses travaux. Donc d’un 

côté elle a des subventions coté PNR et de l’autre côté, ça lui ouvre le droit à des 

défiscalisations avec la Fondation du Patrimoine donc ça devient intéressant pour un 

particulier de faire un effort, même s’il est clair que les travaux lui coûtent plus cher 

qu’une rénovation classique mais il atteint le niveau de ce que vous avez vu (référence 

à une visite de maison rénovée ayant eu lieu avant l’entretien, ndlr). La Fondation ne 

finance pas les travaux d’aménagement intérieur, la Fondation elle a pour objet de 

montrer au public des choses, donc on ne retient que les ravalements, les menuiseries 

extérieures, on ne subventionne pas l’aménagement de la salle de bain donc voilà. 

Pour quelqu’un comme M. L. qui a dépensé 220 K€ de pouvoir déduire de ses revenus 

75 K€ qu’il peut étaler sur plusieurs années. Quoique pour son chauffage le PNR le 

subventionne.  

- Depuis un certain temps il y avait la ZPPAUP qui s'est transformée en AVAP et qui 

s'est transformée en… j'ai oublié le sigle… les espaces remarquables enfin je ne sais 

pas très bien comment ça s'appelle… bon, ça avait toujours comme objectif  d'essayer 
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de protéger ce qui fait la qualité d'Auvers et à nouveau pour moi, c'est son inscription 

dans le paysage, les bords de l'Oise, le centre-ville, le coteau, ce qu'on appelle la rue 

haute ou la grande rue, la vieille rue et puis le plateau… euh l'AVAP, ou la ZPPAUP, 

était essentiellement dédiée à la rue haute. Bon, au jour d'aujourd'hui, moi je fais le 

constat que la rue n'est pas dégradée. C'est contraignant, les gens râlent un peu parce 

qu'il faut donner la couleur de ses volets avant de peindre, mais il me semble que les 

Auversois, et peut-être au travers d'actions comme on fait ici, ou de sensibilisation 

(par le groupe de travail de la mairie, ndlr), ils finissent par se dire ben oui, le constat 

qu'on peut faire ici, c'est qu’Auvers prend de la valeur, je ne sais pas si vous avez eu 

l'occasion de voir Le Parisien (voir : http://www.leparisien.fr/info-paris-ile-de-france-

oise/notre-classement-des-villes-ou-il-fait-bon-vivre-en-ile-de-france-22-09-2017-

7278789.php , ndlr) c'est la commune du Val-d'Oise avec le niveau de qualité de vie 

meilleur. 

- Je crois qu'à 35 km de Paris, il faut garder des espaces, des zones où on est 

clairement dans un milieu naturel de grande qualité avec les rues où on peut se balader 

au fond comme sur la vallée du Sausseron, on peut se balader sur les crêtes, voilà il y a 

des paysages qui sont…, qu'il faut vraiment préserver. Alors maintenant la transition 

énergétique, elle pose un problème monumental, c'est que l'isolation par l'extérieur 

euh…, on n'a pas encore vu des réalisations formidablement intéressantes, si c'est pour 

mettre du bardage en bois partout autour des maisons c'est probablement très efficace 

en termes d'isolation thermiques, euh… c'est peut-être pas la solution… 
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 Oui Oui Oui  Oui 

 

 

- Enquêtés n° 23 (Enquêté n°1 : Mousseaux-sur-Seine / Enquêtée n°2 : Moisson ; 

Elus ; Maires adjoints ; Résident hors du Vexin) 

- Enquêtée n°2 : Alors moi je n'ai aucune idée (en réponse à une question sur les 

règles s’appliquant dans le PNR du Vexin français, ndlr), enfin je ne sais pas du tout à 

part le fait que ça peut protéger pour moi, architecturalement, déjà empêcher les gens 

de faire n'importe quoi et puis au niveau des paysages. Cela peut éviter la densification 

etc. Donc pour cela oui, je pense que ça devrait avoir un intérêt oui, après est-ce qu'il y 

a des contraintes… quelles sont les contraintes ? Ça, on les connaît pas trop… 

- Enquêté n°1 : Quand on voit ça, on se dit chouette (en référence aux panneaux 

signalant les communes « Villes portes » du Vexin, ndlr), c’est la porte du Vexin, la 

porte elle est là, nous on y est, mais nous on n’y est pas, on voudrait bien. 

- Enquêtée n°2 : Voilà, aujourd'hui on voudrait savoir si c'est un beau panneau pour 

nous faire plaisir ou si on est vraiment dedans. Pour le moment non, on est à 

l'extérieur, on est bien à l’extérieur et on voudrait bien y rentrer donc avec ses 

http://www.leparisien.fr/info-paris-ile-de-france-oise/notre-classement-des-villes-ou-il-fait-bon-vivre-en-ile-de-france-22-09-2017-7278789.php
http://www.leparisien.fr/info-paris-ile-de-france-oise/notre-classement-des-villes-ou-il-fait-bon-vivre-en-ile-de-france-22-09-2017-7278789.php
http://www.leparisien.fr/info-paris-ile-de-france-oise/notre-classement-des-villes-ou-il-fait-bon-vivre-en-ile-de-france-22-09-2017-7278789.php
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avantages, peut-être quelques inconvénients, mais bon je pense qu'il y aura plus 

d'avantages que d'inconvénients. 

- Enquêteur : Et les avantages vous les qualifierez comment, quels seraient les 

principaux avantages ? 

- Enquêté n°1 : C’est ce qu’on avait évoqué, c'est-à-dire la protection, les garanties, 

mais surtout protection, protection au niveau paysage, au niveau administratif. Je 

pense à la forêt entre Moisson et Mousseaux, c’est Natura 2000, la forêt. Elle est 

classée Natura 2000, comme La Roche-Guyon, ben… les gens ne peuvent pas faire 

n'importe quoi dedans, c'est déjà une avancée. Oui, il y a déjà certaines règles et là 

dans la forêt les gens faisaient n'importe quoi. Ils allaient n’importe où, ils cueillaient 

les fleurs donc là, il y a des chemins qui sont balisés, on a des espèces protégées, les 

chiens doivent être tenus en laisse. 

- Enquêtée n°2 : Oui, mais est-ce que, je ne sais pas on donne notre avis pour rentrer 

dans ce Parc ? Moisson, est ce qu’il a déjà répondu à ce sujet ? Monsieur le maire ? En 

tout cas nous en conseil municipal, on en a jamais parlé. 

- Enquêté n°1 : Il faudrait à la fois protection et innovation. 

- Enquêtée n°2 : Ça serait forcément les deux, à la fois conserver la ruralité, à la fois 

ça peut être une ruralité innovante. 

- Enquêté n°1 : (Discussion sur le fait que Mousseaux avait vu sa candidature au PNR 

refusée, il y a une quinzaine d’années, ndlr) : Alors là je pense que ce n'était pas le 

conseil municipal, je pense que le conseil municipal voilà, c’est la direction du Parc. Il 

y a peut-être des critères qui ne sont plus les mêmes qui ne pouvaient pas rentrer pour 

Mousseaux. 

- Enquêtée n°2 : Après ils voulaient peut-être s'arrêter à la Seine, elle était peut-être… 

parce que toutes les communes autour sont déjà intégrées sauf nous, c'est peut-être la 

Seine qui a été à l'époque une limite… 

 

- Pour les deux élus enquêtés, le tableau ci-dessous est hors-sujet. 
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- Enquêté n°24 (Arronville ; Elu puis Maire depuis  moins d’un an en 

remplacement de M Pellegrin démissionnaire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- D’un côté c'est des atouts (s’agissant des règles à l’intérieur du PNR, ndlr) mais moi 

je trouve aussi que c'est un peu des contraintes aussi parce qu’en l'espace de 40 ans on 

a mis des contraintes ce qui était pour le Vexin et puis maintenant on s'aperçoit que ça 

change. Comment dire, moi je vois à mon époque les volets devaient être de telle 
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couleur maintenant c'est d'une autre couleur, les fenêtres devaient être plus hautes que 

larges et maintenant c'est le contraire, il y a plein de choses qui… 

- Déjà ça limite quand il y a un œil sur la question, ça limite les extravagances, ça je ne 

dis pas le contraire, mais il y aurait des souplesses un peu plus parce que quand vous 

venez à la campagne comme chez nous, il faut quand même avoir pas mal de moyens, 

vous êtes loin de Cergy, on n’a pas de transport voilà. 

- Donc ça permet (les règles de limitations de la constructibilité, ndlr) de garder une 

taille un peu plus, un peu plus raisonnable du village. Quand on regarde tous les 

villages aux alentours ça, ça, grandit plus ou moins c'est une bonne chose, on n'est pas 

loin de Cergy, il y a pas de… et puis vous voyez il y a toujours des bruits comme quoi 

Cormeilles, ils veulent agrandir l’aéroport de Cormeilles, ça peut très bien prendre de 

l'ampleur sur ce milieu-là. 

- Mais nous maintenant, je me trouve avec la commune avec l'ancienne école primaire 

que je sais pas pour l'instant quoi faire, une ancienne école maternelle que je sais pas, 

qui a été faite dans les années 80. C'est des bâtiments qui me restent sur les bras que… 

en plus l'école maternelle est dans un lieu et dans un coin à côté de l'église qui est 

protégé, donc même si je voulais la vendre, la personne qui achèterait aurait des 

normes… parce que là on est dans la proximité l'église, de l'église dans les 500 m, 

donc là, ça impose d'autres types de contraintes. Donc là, à l'heure actuelle, il y a un 

investissement qui a été fait pour cette école qui est coincé pendant un laps de temps.  

- Eh bien nous, vous voyez, par exemple à l'interco, maintenant pour notre petit village 

on n'a qu'un référent, c'est-à-dire le maire, voilà. Donc du point de vue d'urbanisme, il 

y a des parties des routes qui ont été prises par l'interco pour l’entretien, vous voyez ça 

nous a soulagé un peu au point de vue financier et puis il y a toujours euh, on voudrait 

bien que ça avance beaucoup plus.  

- Ben, (en réponse à une question sur les avantages et inconvénients liés à 

l’appartenance au PNR, ndlr) on a des aides mais vous voyez par exemple le Parc 

naturel du Vexin, nous petits villages là, vous avez les entreprises, maintenant à la 

déchetterie c'est de plus en plus cher et beaucoup de gens qui trouvent la facilité 

agréable de vous dépoter des affaires justement dans notre petit village. On nous 

demande les entretiens de chemin de randonnée, ça donne les excuses valables aux 

gens de reculer gentiment et de nous décharger des gravats, donc tout ça c'est à notre 

charge. Non ça n'a pas de rapport (avec le PNR, ndlr) mais je trouve que depuis 

quelques temps on a ce gros, gros, gros problème qui est là. 

- (Suite de la réponse à la même question, ndlr) Moi, je trouve que c'est très bien nous 

on a l'esprit, on a l'esprit village, environnement. Moi, je dis le Vexin, on est quand 

même bien protégé, c'est grâce à ça quand même, qu’il y a une sorte de protection 

parce qu’à l'époque c'était la cavalcade et là on a eu… on a quand même eu des 

entreprises qui faisaient n’importe quoi (au niveau des constructions, ndlr). Oui et 

même pour l'environnement propre, vous voyez par exemple Cormeilles-en-Vexin, ils 

avaient parlé de faire une extension de l'aéroport, bon ben ça a bien été, ça a été bien 

défendu sur ces problèmes-là, de la protection. Et ben pour les agriculteurs pour eux, 

leur terrain ne bouge pas, après on leur demande de plus en plus de normes. 

Maintenant, vous avez des petits cultivateurs est-ce qu'ils vont suivre ou est-ce qu'ils 

vont arrêter ? 

- Il y a des choses qui sont bien, moi je vois par exemple les chemins de randonnée, on 

a un suivi des chemins de randonnée, mais je vous dis le problème qu’il y a, c'est que 

par exemple ces chemins de randonnée maintenant, on doit les laisser ouverts. Donc, 

vous avez des gens qui trouvent cette question avec des motos, des quads… Ça 

apporte du bruit, ça nous apporte des frais aussi supplémentaires parce que je vous dis, 
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en décharge… En fait, je demande de poser par exemple des barrières pour empêcher 

certains véhicules de passer, c'est encore une partie financière que nous, la commune, 

on est obligé de payer vous voyez, par exemple. Comme moi je vois des panneaux 

d'indication, comme on nous a imposé des types de panneaux dans le village avec les 

restaurants, à la pisciculture, l'école. Bon, c'est des panneaux qui ont été posés il y a 

pas mal de temps. Bon, ils ont vieilli il faut les remplacer, c'est encore des parties 

financières. 

- Les panneaux solaires dans le Vexin, ils en veulent pas en plus sur les toitures, alors 

on parle d'économie d'énergie et on vous interdit cela c'est… Regardez à l’heure 

actuelle on fait les pavillons, les pavillons on devrait vraiment les faire avec la charte. 

Par exemple on fait la récupération d'eau, leur dire par exemple : l'eau, vous faites de 

la récupération d'eau, vous avez des aides pour des panneaux solaires ou des éoliennes 

individuelles. Moi, je trouve que c'est ça alors actuellement, je dis toute construction 

neuve à l'heure actuelle, je parle pas de modification, mais ça devrait être obligatoire 

que les gens aient une certaine économie d'énergie et une économie d’eau, ça devrait 

être obligatoire. 
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- Enquêté n°25 (Nesles-la-Vallée ; Maire depuis 1989, cinquième mandat en cours 

; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Le PNR, j'en entends parler depuis le 1er mandat, c'est-à-dire depuis 89-95 et on a 

assisté aux études, on a participé aux études préliminaires avec Monsieur Claudel et 

toute l'équipe. Déjà avant en 95 et surtout dans cette période-là, du point de vue 

personnel, du point de vue affectif, on a beaucoup participé et animé avec Monsieur 

Claudel. Dès le départ, avec la fédération des maires du Val-d'Oise, du territoire, on a 

été assez présent et il y avait une ambiance magnifique à l'époque de la charte, mais 

pas seulement à cause de la charte. La volonté des dirigeants de l'époque était de 

fédérer les communes et de les faire participer, sur quels sujets, déjà des sujets de 

culture générale, des sujets de…, qui étaient soutenus aussi par des sociétés différentes 

sur l’urbanisme, l'urbanisme était un gros point, il y avait les sociétés de défense etc., 

qui ont beaucoup participé avec l'équipe de Dupâquier, … 

- Il y a eu une continuité et puis euh… est arrivée la mode qui a un peu dénaturé les 

principes de base tout au moins. Les pratiques de base du PNR à l'époque qui étaient 

et dans les communes, penchons-nous sur les besoins des communes euh… et par le 

biais de l’urbanisme qui était un lien naturel fort, euh… essayons de faire vivre tout 

ça. Alors, il y avait un côté philosophique et puis il y avait un côté financier, euh… au 

début l'accent était donné sur l’aide aux communes, bon et le « sac » que je sache était 
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toujours bien doté en argent pour faire ces choses-là. Alors, on a gardé aujourd'hui à 

peu près le cadre, sauf qu’on a un peu vidé le cadre avec la raison qui est vrai en partie 

qu’il y a moins d’argent. Mais que fait-on avec le reste ? Ce que l’on observe 

aujourd'hui, c'est que l'ambiance n'est plus la même, que les maires et les élus ils vont 

beaucoup moins… On a remplacé une équipe euh… assez homogène du départ pas 

très nombreuse, une quarantaine de personnes, maintenant parce que les congrès 

machin, forcément des emplois à la clé, euh… et on ressent un peu moins bien les 

réactions du PNR aujourd'hui, non pas qu'il fasse moins de choses, il fait beaucoup de 

choses mais quand je disais la mode est arrivée, comment dirais-je, d'une mode 

écologique beaucoup moins bon enfant qu'au départ. 

- Pourquoi ? Parce que le recrutement et peut-être l'orientation du président composée 

de gens à connotation politique, pas nationale mais politique un peu dans le sens local 

du terme, peut-être a souhaité infléchir ou… et ce qu'on ressent mais ça je l'ai entendu 

dire d’outre-mer, c'est que la mode « écolo blabla » que j'appelle comme ça parce que 

les autres comprennent bien de quoi il s'agit,  au lieu d'être beaucoup plus libéral, 

beaucoup plus ouverte, c’est devenue ce qu'elle est devenue au ministère de 

l'Environnement, contrainte, punitive euh… et euh… doctrinaire. Nous, nous sommes 

des écolos, on se pose comme écolos de bon sens, Claudel et après, et après euh… on 

a un virage mais pas forcément de la part des dirigeants eux-mêmes, mais de la part de 

l'ambiance générale, c’est qu’on a l'impression… Quand je suis un peu méchant, je dis 

que le PNR devient petit à petit une officine arrière du ministère de l'Environnement 

avec les doctrines que l'on entend chez ces gens-là, qui viennent nous dire à propos de 

tout, en particulier des sujets écologiques, quel est le dogme, quelles sont les 

contraintes qu'on va avoir à subir et ils vont nous expliquer comment il faut gérer nos 

territoires, sur le problème de la rivière, je peux vous en citer des kilomètres… 

- Oui, alors la charte paysagère a été le point de départ du…, le PNR a financé pour 

toutes les communes qui le voulaient la charte paysagère de chaque commune qui était 

bien faite que l'on a récupérée encore et qu’on réintroduit nous dans notre PLU actuel, 

euh… et ça c'est une bonne action et ça a permis d’attirer l'œil réglementaire que… 

nous sommes aussi, nous sommes aussi des réglementaires, mais bon sur le pacte. 

- (Réponse concernant les adaptations énergétiques, ndlr) Oui c’est très compliqué, là 

aussi on rentre dans le contradictoire parce que le panneau solaire en bord de rue, sur 

la toiture, c'est pas possible. Bon alors, on peut très bien, c'est pour ça qu’il faut pas 

trop réduire les terrains, on peut les mettre derrière par terre hein… Ce sont des 

propositions que j'ai déjà entendues de la part des architectes des Bâtiments de France, 

oui c’est moi qui lui en a parlé la première fois : « Mais qu'est-ce que vous attendez ? 

Mettez-les par terre et faites une petite structure par terre avec, autour il y a autant de 

soleil... ». 
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- Enquêté n°26 (Grisy-les-Plâtres ; Elu depuis 1995 puis Maire depuis 2001, 

troisième mandat en cours ; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Pour notre commune ça nous protège ça nous protège, on voit comment ça se 

passe sur Osny sur…, on est quand même protégé, on fait pas ce qu'on veut et on y 

tient. Moi personnellement j'y tiens, je leur dis je fais très attention à ça je veux garder 

le caractère rural de notre village, ça c'est clair, c'est pour ça que je trouve que c'est 

une frontière, ça nous met des barrières, ça nous protège. Parce qu’autrement, 

imaginez-vous que ce soit pas là, pas protégé on va dire… En plus, on a le site classé. 

Je veux dire, on a un nouvel élu municipal qui arrive, s'il fait une ouverture sur tout, 

c’est la débandade. Vous voyez ce que je veux dire ? Ça, ça ne me plaît, ça ne me plaît 

pas trop, moi, je suis venu on n'est pas là pour ça, on veut garder le caractère rural de 

notre commune. 

- (En réponse à une question sur les avantages liés au PNR, ndlr) Charte paysagère, 

oui tout à fait par exemple comment vous dire, nous on a fait une charte, on a même 

fait une charte paysagère dans le, […] le cimetière… Le cimetière, on l'aménage et on 

a mis des fleurs, on en a mis beaucoup aussi pour le village fleuri, il faut le savoir. 

C'est-à-dire on a fait le concours régional pour la deuxième fleur, mais on n'a pas eu la 

deuxième fleur. On a eu notre première fleur consolidée, mais on n'a pas eu une autre 

deuxième fleur, Bon on va continuer, on est têtu, on va y aller quand même.  

- (Sur la situation en 1995, au moment de la signature de la première charte du PNR, 

avec Gérard Claudel, ndlr) À l'époque qu’est-ce qu'on avait ? On avait la charte qu'on 

a là, que j'ai signée, qu'est-ce qu'on avait en particulier ? Il fallait qu'on fasse attention 

aux maisons, aux fleurs tout ça, voilà. On a toujours gardé cet esprit-là. (L’enquêteur : 

Dans une logique très paysagère ?) Oui, tout à fait, nous, c'est très paysager. On a fait 

des terrains avec des fleurs sauvages en bas de la rue là-bas.  On fait des…, on a mis et 

des ruches aussi dans les champs, on a mis en bas de la côte là, à côté du terrain qu'on 

a là, à côté du grand rond-point, après on a fait des… Qu'est-ce qu'on a fait encore ? 

On a engazonné, on est en train de faire l’engazonnement du cimetière, toutes les 

allées engazonnées pour la loi zéro phyto, oui c’est ça. Voilà, plus de désherbant, les 

employés communaux n’ont plus de désherbants. Ça fait déjà un petit moment qu’on 

fait ça, ça fait bien trois bonnes années qu'on fait ça. 

- Par exemple, pour le PLU qu'on est en train de faire, on a convoqué le PNR. Il y a 

Monsieur Gauthier qui est venu. Lui, il assiste aux réunions. Des fois ils nous disent 

intensifier, on n’a plus le droit, donc c’est vite fait, après il nous dit, il y a des 

réglementations. Il peut nous dire attendez là où, au lieu de faire un mur, vous pouvez 

faire une haie par exemple. Vous voyez ce que je veux dire, nous les murs en ciment 

c'est pas trop conseillé quoi. 

- Par exemple sur les fleurs on a eu des subventions, ils nous aident à faire le 

fleurissement du village. Energie, j'ai des personnes qui ont mis une chaudière en bois 

vous savez là il y a des subventions aussi, voilà. Et ceux qui demandent : est-ce qu'on 

peut pas avoir une subvention pour faire ça et ça ? Ils donnent, pour l’énergie, le 

ravalement de façade, tout à fait. Des panneaux solaires à Grisy, sur les toits, j’en ai 

pas. C’est pas près tout de suite d’en avoir. 
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- Enquêtés n°27 (Communauté d’agglomération Vexin-Centre ; Directeur 

général des services (cf. Enquêté n°1) et responsable du pôle urbanisme (cf. 

Enquêtée n°2) ; Pas d’information sur ce point) 

 

- Enquêtée n°2 : Alors ici, d'où l'idée du PNR, on est quand même un site très 

particulier. L'ensemble des villages en gros est recouvert par le périmètre d'un 

monument historique, donc en gros tout est aux abords d’un monument historique. 

Toutes les constructions et l’ensemble du village parce que 500 m voilà, ça regroupe à 

peu près tout à part les communes qui sont très dispersées, mais sinon, voilà on est 

aussi un site inscrit (pour la définition précise des sites inscrits et classés, voir 

http://www.conservation-nature.fr/article3.php?id=12, ndlr) et donc l’architecte des 

Bâtiments de France est consulté pour tous les dossiers et donc il y a effectivement un 

sens de la préservation du patrimoine et du paysage qui est très important, pour les 

types de matériaux. On construit pas comme on veut, c'est clair. 

- Enquêté n°1 : C'est plutôt de l'histoire en fait du village (à propos des zones 

d’activités, en l’occurrence, celle d’Aincourt, ndlr) qui fait effectivement qu'ils 

avaient leur zone, une entreprise qui décide de s’installer, on lui ouvre une zone de 

livraison. Il y avait même des questions pour un village… En fait, on demandait si 

c'était considéré comme zone activités avec la compétence intercommunale… Donc, il 

y avait une usine, quand on dit une usine, peut-être même une PME qui était implantée 

en bord du village quoi. Ça peut être une zone d'activités. Donc, on disait pas non, 

mais il y avait effectivement cette définition qui était difficile en termes de 

réintégration. Il y a une double réponse, une réponse parce qu’il y a une réponse sur 

l’historique, en fait avec les zones d’activités. Je prends l’exemple de Marines qui est 

un bon exemple et puis on a une zone d’activités communale qui a été créée, qui a été 

développée, voilà et puis il y a une zone intercommunale qui a été créée et elle est tout 

de suite intercommunale.  

- Enquêtée n°2 : Au premier janvier (2017, ndlr),  on a récupéré toutes les…, il y a 

plus de zones communales ou intercommunales, elles sont toutes intercommunales, 

mais effectivement historiquement, il y avait celles qui étaient communales et celle 

qu'on a créées et quand on a effectivement fait la zone de la Richarderie (à Marines, 

ndlr) on l’a intégrée dans une euh, avec une charte paysagère avec le PNR etc. Donc 

là, on a plutôt travaillé dans ce sens-là avec la recherche architecturale euh…, la charte 

environnementale etc. On l’a vraiment encadrée, l’autre elle était communale pour des 

raisons historiques. 

- Enquêté n°1 : Dans la zone d'activités qu’on a commencée avec la Richarderie (zone 

d’activités à Marines, ndlr), on avait beaucoup de mal à commercialiser puis, quand 

on a commencé à la commercialiser, en mettant du commerce, parce qu’il y a eu un 

Leclerc Drive qui s'est mis en place… on a eu à ce moment l'opposition… du fait 

http://www.conservation-nature.fr/article3.php?id=12
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justement du PNR, d’une façon générale sur le fait de mettre du commerce sur une 

zone qui était une zone d’activités. Donc nous, ça nous permettait de commercialiser 

ces lots là et une fois qu'on a commencé à commercialiser avec Leclerc drive eh ben il 

y avait évidemment… les autres sont venus, on a réussi à vendre. D’un seul coup tout 

est parti. On a eu effectivement l’effet inverse, plutôt des freins en fait pour 

l'implantation d'autres types d'activités que ce qui est aujourd’hui demandé, parce que 

c’est ce qui était demandé. 

- Enquêtée n°2 : (En réponse à une question sur l’articulation des compétences entre 

l’EPCI, le PNR, ndlr) : Alors comment dire dans l'instruction des autorisations du sol 

ils n'interviennent pas, alors ils n'interviennent pas. C'est-à-dire qu'on les consulte pas, 

ils interviennent uniquement à la demande de l'architecte des Bâtiments de France 

pour que ça passe en commission des sites, si c'est ça ! Et je crois qu'ils interviennent 

aussi dans le cadre du, euh…, de la consommation des espaces agricoles. C’est des 

DNP, ils ont des noms, TMP et donc dans ces deux cas-là… dans ces deux 

commissions là, je crois qu'ils interviennent. 

- Enquêtée n°2 : (En réponse à une question sur les processus d’élaboration des 

projets, ndlr) : Quand on convoque quelqu’un et qu’on rajoute deux mois alors que 

légalement on n’a pas le droit de le faire, excusez-moi… Par exemple pour un 

lotissement, si on n'est pas aux abords d'un monument historique, ça n’a pas à passer 

par la commission des sites, on n’a pas à majorer (Ajouter du temps pour l’examen du 

dossier, ndlr) on a pas le droit de le faire… Alors que l’ABF il fait majorer de deux 

mois… Donc, je suis désolé, on majore pas de deux mois, on est aux abords, on n’a 

pas à le faire, point. De toute façon au final, c'est l'avis de l’ABF. C’est retranscrit 

dans son avis de toute façon, qu'il a besoin d'un avis supplémentaire de quelqu’un. 

Moi, ça ne me dérange pas. Nous on a toujours un côté très réglementaire, on sort pas 

du cadre, voilà. Après, ben voilà, c'est dans ce cadre-là qu'il interagit. Après, il est 

consulté dans le cadre du PLU. Mais si vous pouviez m'aider là-dessus, moi ça 

m'intéresserait de savoir quand même… parce que j'ai quand même beaucoup de 

mal… On considère que la charte d’un PNR doit être compatible avec un SCOT, 

quand il y en a un. Pas ici, on est en Île-de-France, il y a donc encore un SDRIF, un 

SDRIF ou SCOT donc, donc, il supplante pour moi la charte du PNR, puisque la 

charte du PNR elle devrait être compatible avec le SDRIF. C’est un document 

supérieur, on est d’accord jusque-là ? Donc, le PLU s’il est conforme au SCOT, il n’y 

a pas à prendre en compte la charte. Vous voyez ce que je veux dire ? 

- Enquêtée n°2 : (En réponse à une question sur le rôle de la charte, ndlr) : La valeur 

de la charte ? Finalement quand une charte règlemente une évolution de la population, 

nous on propose quand même la signature de permis de construire pour les maisons 

individuelles… Donc de fait, ça a une conséquence sur l’évolution de la population et 

puis normalement le PLU devrait être en adéquation avec cette charte. C'est-à-dire que 

si on peut pas augmenter la population et ben on bloque tout en fait, et puis on interdit 

tout, n’est-ce pas ? Qu’on autorise, alors une maison, il faut pas qu’il y ait trop de 

monde dans la maison et puis il faut pas surtout que les anciens s’en aillent contre de 

nouveaux ménages avec des enfants… Il, il faut surtout pas que les résidences 

secondaires deviennent des résidences principales non plus, parce que ça été le cas 

dans une autre commune, ils ont explosé le pourcentage des évolutions évidemment. 

C’était le cas des résidences secondaires qui sont devenues résidences principales, il y 

a des parents et des enfants. Donc, on est passé de 0 à 4 ou 3 à 4 donc, ça a été 

compliqué et donc la charte a été respectée (respectée pour les limitations à la 

construction, mais pas pour les évolutions démographiques, ndlr). 
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- Enquêtée n°2 : C’est compliqué de lire un règlement, il faut être clair, c’est 

compliqué il (celui qui rédige le règlement, ndlr) voit pas toutes les conséquences etc. 

C'est normal, c'est pas son métier, voilà et puis des fois quand je dis… par exemple 

dans une zone qui était récemment une zone pavillonnaire, concrètement… 

relativement récente, je dis ben vous savez votre règlement, là les constructions qui 

sont existantes, elles ne peuvent pas s'étendre, s’ils veulent faire une chambre de plus 

parce qu’il y a le petit dernier qui arrive, une véranda… Ils ne peuvent pas, parce que 

votre règlement l'interdit, parce que l'écriture est faite de telle façon que ce n'est pas 

possible, mais ils le voient pas, parce qu'ils instruisent pas tout simplement… Et des 

fois ils le changent, des fois ils le changent pas. Il y a des communes ils mettent, ils 

font par exemple un inventaire de leur patrimoine bâti protégé et ben on se rend 

compte en fait qu’il y a presque tout le centre ancien… On bloque. Ils essayent de 

faire un site patrimonial par exemple, on met bien sous cloche tout le village pour pas 

que ça bouge… ils sont pas… après il y a quelques communes qui veulent faire 

effectivement, faire quelques lotissements, souvent des communes qui ont des écoles. 

Ils se disent, si je construis pas, mon école va fermer. Il y a des… il y a plusieurs 

sujets, plusieurs problématiques qui sont pas du tout du même niveau. 

- Enquêté n°1 : C’est aussi complexe, on se pose la même question pour le tourisme. 

Aujourd’hui on est un peu central comme territoire, par rapport au vélo, Paris Londres 

etc. On se rend compte en fait, qu'il y a une volonté de conserver le site, quasiment 

comme un écrin et ne pas y toucher. Donc, finalement ça n'attire pas les touristes parce 

qu'effectivement ils n'ont pas, ils vont pas voir une belle pierre, une belle église ou un 

beau manoir et puis après, une fois qu’ils en ont vu un ou deux, c’est vrai qu’ils sont… 

voilà… Quant à la réflexion touristique sur cette partie du Vexin, qu'est-ce qu'il faut 

qu'on développe finalement pour rendre le territoire attractif et dynamique, mais en 

même temps conserver ? 

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur les adaptations énergétiques, ndlr) Ce 

qui est toujours délicat, on est toujours dans une société où les gens sont contre, mais 

le rôle du PNR ça serait de chercher des produits qui s'intègrent dans le Vexin. 

Aujourd'hui, on considère que les produits euh… les panneaux solaires, c'est interdit. 

Sauf qu'il existe aujourd'hui des produits, de type tuiles, qui font panneaux solaires, 

qui devraient être à ce moment-là un produit de recommandation, ou un produit de 

substitution. Disons, on n'interdit pas mais on recommande, voilà… Avec 

l’écoconstruction par exemple aujourd’hui, quand on donne un refus, on vous dit pas 

par exemple : il y a refus, mais par contre vous avez tel type de produit qui lui serait 

autorisé dans le Vexin. 

- Enquêtée n°2 : Non, mais par contre par exemple les panneaux solaires, ils ne sont 

pas interdits, mais pas au niveau de la toiture, on va les mettre à chaque fois le long de 

la gouttière par exemple, ils ont le droit de les mettre, c’est pas un refus. Si, on peut, 

mais en fait ça va être sur des maisons qui…, en général les entreprises qui vendent 

ces produits, elles mettent un gros carré en plein milieu de la toiture et là pas du tout, 

là non. On va être, plutôt en bas de la toiture, le long de la gouttière, ce qui fait… ça 

fait quelque chose de beaucoup plus uniforme, mais pas la belle tuile plate avec un 

gros pavé noir. Voilà, c'est une forme différente, mais là le but est le même. Alors 

après, je ne sais pas si, en coût c'est pareil, mais là on parle pas de coût nous, mais 

seulement de l'utilisation des matériaux. 

- Enquêté n°1 : Sur le sol, ils n’ont pas le droit par exemple, pourtant c’est pas visible, 

mais on n’a pas le droit de les mettre au sol. 
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- Enquêtée n°2 : (En réponse à une question sur les subventions, ndlr) : Je sais qu'il y 

a des gens qui vont voir le PNR qui vont le voir, le CE, par contre ils ne vont pas à la 

maison de l’énergie.  

- Enquêté n°1 : Ils ont aussi un rôle de redistribution des subventions. Subventions 

ciblés sur les produits demandés, s’il y a un différentiel entre les produits de base et le 

produit demandé… en fait validé par le PNR, qui lui effectivement plutôt, qui est plus 

coûteux, oui plus coûteux, que de faire de la distribution de subventions pour des 

ravalements de façade ou des choses comme ça. 

- Enquêtée n°2 : Je ne sais pas si les gens même ils savent qu'ils peuvent avoir des 

subventions du PNR. 

- Enquêté n°1 : Ceux qui cherchent, ils trouvent mais euh… parce qu’on a justement 

des subventions possibles sur tout ce qui est économie d’énergie mais ça c'est la 

région, c’est l'État et donc c'est pas leur rôle au PNR. Le PNR, ça serait plutôt des 

choses qui sont spécifiques au PNR, qui sont plus coûteuses et sur le différentiel du 

coût, ben… de dire, nous on prend en charge une partie, pour nous permettre de 

préserver le site tout en ayant un aspect moderne de l'urbanisme. 

- Enquêtée n°2 : Je sais qu'ils le font pour la végétation pour les haies. Alors là pour le 

coup, quelqu'un qui veut faire une haie… Il y avait quelqu’un qui l'a fait, il a fait 30 

mètres linéaires qui étaient pas « PNR » (conforme aux préconisations de la charte 

paysagère du PNR, ndlr) et pour insérer les essences locales de buissons et d'arbres, 

on donne une subvention. Ça lui a pratiquement rien coûté... 

- Enquêté n°1 : Oui, on parle pas de l'éolien, mais si on avait des éoliennes ? 

- Enquêtée n°2 : Mais pourquoi pas ? Mais pourquoi pas, pourquoi pas ? Il y a de 

belles éoliennes aujourd'hui, avec des arbres, des machins qui tournent, il y a des 

choses qui sont bien. 

- Enquêté n°1 : Vous avez le même problème avec les antennes, tout le monde veut de 

la 4 G partout, alors qu'il y a un problème d'antennes et il y a des antennes qui se 

transforment, transparentes et qui se fondent dans le paysage. 

- Enquêtée n°2 : La méthanisation par exemple, on est sur un territoire agricole… Il y 

a eu un projet, finalement c'est tombé à l'eau. Mais non, la méthanisation, c’est chaque 

éleveur peut amener ses déchets locaux. Le problème, c'est ça, c'est que c'était un 

particulier qui gérait ça, on est arrivé, ça finissait. Après c'est l'État qui gère ça, ça m’a 

échappé, mais maintenant, c'est l'État qui instruit ce genre de choses, mais 

normalement c'est géré par une collectivité. Ça peut être une communauté de 

communes, ça peut être une commune importante. 

- Enquêté n°1 : La méthanisation, dans l’Oise c’est peut-être plus justifié qu’ici.   

- Enquêté n°1 : Nous, on a mis en place le transport à la demande, mais ça répond de 

façon très partielle. 

- Enquêtée n°2 : Il y a le covoiturage aussi, le COVOIT’ICI qui s'est mis en place à 

Chars et Marines. Je sais pas si Magny ? 

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur les autres projets liés aux mobilités, 

ndlr) On avait par exemple sur la partie touristique, en disant aujourd’hui par exemple 

quand les gens arrivaient à Auvers-sur-Oise, ils ont garé tous leurs cars partout. La 

maire râle parce que tout le monde se gare partout et les gens sont là et à partir de cet 

endroit-là, avoir des voitures électriques mises à disposition pour aller dans le Vexin, 

avec des bornes comme points d’accroche touristique, de façon à ce qu'ils puissent se 

déplacer, voilà. 

- Enquêtée n°2 : Un peu comme ce qu'il y a à Cergy. On peut louer des voitures, on 

peut louer des vélos, comme à Paris. Mais ça voudrait dire aussi des pistes qui vont 

avec, ça veut dire des pistes dédiées. 
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- Enquêté n°1 : Pas obligatoirement, c'est ce qu'on disait avec…, c'est une idée de 

Marc Giroud, il a inscrit, effectivement d’avoir des routes qui sont bloquées sur des 

jours, parce qu’aujourd'hui on a l'avantage d'avoir un tissu de routes qui est très élevé 

dans le Vexin. On a un tissu de routes sur les villages qui est vraiment très dense, ça 

veut dire effectivement à partir du moment où on aurait la possibilité de bloquer des 

routes sur certains jours, sur certains tronçons, de façon à rendre ces routes aux vélo, à 

d’autres mobilités etc. Je leur ai parlé par exemple, sur la partie touristique, tout ce qui 

est aujourd'hui, deux roues, à pied, nouveaux modes de déplacement, pour ça, il faut 

effectivement que ça soit un minimum installé. Mais par contre, mais par contre, ça 

nécessite d'avoir des bornes de rechargement et d’avoir des revêtements qui sont à peu 

près corrects… Et demander aujourd'hui à des collectivités de recréer des routes, c'est 

dire que le projet il est mort… parce que de toute manière, on n’a pas les moyens… 

Quand vous allez en Hollande, vous êtes sur une route à vélos. Ça change la 

conception des choses parce que vous avez une voie au milieu et puis vous avez les 

routes pour vélos et quand vous vous croisez en voiture, vous êtes obligé d'attendre 

pour savoir si… Voilà, c’est une autre conception des choses, on pourrait très bien 

l’imaginer, on pourrait l’imaginer ici, mais ça leur semble peut-être impossible à cette 

époque. 

- Enquêtée n°2 : (A propos des projets d’éco-hameau dans le PNR, voir celui du 

Champ Foulon sur la commune Saint-Cyr-en-Arthies, ndlr) Non, c'est pas ça, quand 

on est dans un éco-quartier ça veut dire quoi ? Ça veut dire qu'on aspire à une vie sans 

voiture, qu’on a le désir à vivre local, donc ça veut dire collectif là, c'est comme une 

communauté. Et donc de fait, où est-ce qu'on installe un écoquartier ? Pour moi, ben à 

côté d'une gare, à côté d’une station où il y a beaucoup de bus pour que les gens 

n'aient pas à prendre leur voiture. Ou, si on peut pas, on peut prendre alors son vélo, 

donc on prend les moyens alternatifs pour se déplacer. On prend les moyens collectifs 

pour se déplacer. On n’est pas loin, je sais pas moi, des supermarchés, du marché tout 

court. De toute façon aujourd'hui, on doit respecter (les normes de basse 

consommation, ndlr), voire même plus. Si certains promoteurs veulent avoir plus 

d’aides, ils ont intérêt à augmenter le niveau d'exigence. Voilà, c'est ma réponse. […] 

Maintenant, je trouve que l’idée est bonne. Après voilà, l’idée est toujours bonne à la 

base. Voilà, voilà, c’est mon avis, pour moi, la mobilité est indispensable, elle fait 

partie du…, je trouve ça très bien qu'ils fassent ce genre d'initiative sur le mode de vie, 

parce que c'est un autre de type d'habitat et que c'est une expérimentation, je trouve ça 

très bien. Maintenant, j'en ai entendu parler, mais par d'autres biais. C'est-à-dire, 

comme on n’a pas de lien, nous, avec le PNR sur ce qu’il se passe sur le territoire, on 

est au courant quand le permis arrive. Ah ! mais moi, ça ne m’étonne pas, mais très 

bien. Moi, si vous me demandez ce que je pense d’un écoquartier, je vous dis que pour 

moi la mobilité est importante, je pense que ce qu’il se passe ici, c'est très, très bien, 

mais effectivement j'ai pas vu de plan. J'ai peur qu'on soit la dernière roue du carrosse 

qui dise : « non, le PLU ne l’autorise pas », vous voyez ce que je veux dire… Vous 

savez que c’est une éternelle problématique, quel que soit le territoire, on est 

malheureusement… C’est la réflexion que je me fais au bout de dix ans de pratique. 

Voilà, on pense aux côtés réglementaires tardivement, et beaucoup trop tardivement, 

une fois que tout est bien calé et c'est compliqué après. 
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 OUI OUI  OUI OUI 

 

- Enquêtées n°28 (Chars ; Enquêtée n°1, Adjointe au maire, a toujours résidé 

dans le Vexin ; Enquêtée n°2, élue, conseillère municipale, réside dans le Vexin 

depuis 2000) 

 

- Enquêtée n°1 : Le PNR est présent (dans l’aide à l’élaboration d’un PLU, à la place 

de l’actuel POS, ndlr), donc il y a un cabinet qui les aide. Il y a le PNR mais je crois 

que c’est un regroupement de communes parce qu’il y a Neuilly (Neuilly-en-Vexin, 

ndlr) aussi où ils font leur PLU. 

- Enquêtée n°2 :  Oui, je crois on fusionne du point de vu de l’architecte. 

- Enquêtée n°2 : Non, non, (En réponse à une question sur l’élaboration d’un possible 

PLUI, ndlr) c’est bien chacun son plan local d’urbanisme. 

- Enquêtée n°1 : (En réponse à une question sur les apports du PNR, ndlr) : Eh ben, 

on va dire des aides, ça peut apporter des aides. 

- Enquêtée n°2 : Oui, des aides financières d'ailleurs. 

- Enquêtée n°1 : Tout à fait, parce que là on a fait l'aménagement, tout ce qui est 

l’isolation de l'école qui est en cours. Oui, avec une aide du PNR. L'isolation, c’est 

subventionné, justement elle m'avait mis à disposition la secrétaire, l'isolation, donc 

c'est, c’est subventionné, c'est en cours. La signalétique, c'est jamais du financé à 

100 %, non, non ça on a tout ce qui est, tout ce qui est signalisation, sur la voie. 

- Enquêtée n°2 :  Ça aide aussi les familles pour justement ne pas faire n'importe quoi. 

Comme les murs, quand on est aidé, c'est vraiment de la pierre, on peut pas faire 

n'importe quoi, c'est les conditions aussi pour être subventionnés par le PNR. Je crois 

que c'est 25 à 30 % (Suite à une question sur l’ordre de grandeur des aides, ndlr). Il y 

a aussi le zéro Phyto, je sais pas si on va revenir dessus. 

- Enquêté n°1 : Ça c'est important. 

- Enquêtée n°2 : Donc là, on est avec eux. C'est sûr que pour le zéro Phyto c'est très 

bien, Ok mais le problème c’est que derrière, il y a pas eu comment euh…, les moyens 

au départ de, pour enlever les mauvaises herbes c'est pas évident. Il faut du matériel, je 

pense qu'il y a pas eu assez de formation au départ. Donc ça pose problème dans les 

cimetières et donc ça pose problème dans l'entretien des cimetières, dans les rues, c'est 

vrai que c'est  quand même un problème dans les euh… 

- Enquêtée n°1 : Oui, nous dans notre cimetière ça va parce qu’on a un agent 

communal qui n'a pas peur d'aller euh… 

- Enquêtée n°1 : On l'a eu aussi (l’aide du PNR, ndlr) quand on a fait le square Bonton 

avec l'aide du PNR. Alors c'est en haut de Chars en fait, c'est un square qui est pour les 

enfants, qui a eu l'aide du PNR également. 

- Enquêtée n°2 : (En réponse à une question sur l’accès aux informations provenant 

du PNR, ndlr) : On met dans les journaux. 

- Enquêtée n°1 : Nous, on met dans les journaux qu'on fait, les bulletins, on met le 

PNR, ce qu'il peut y avoir et euh. 
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- Enquêtée n°1 : (En réponse à une question concernant des demandes de personnes 

de la commune, ndlr) : Alors voilà, le dernier qu'on a pu avoir sur Chars c'est une 

toiture, donc on est informé. Disons que ça passe, non, il faut faire une demande 

directement au PNR. 

- Enquêtée n°2 : Non directement, moi j'avais vu directement avec eux. 

- Enquêtée n°1 : On le vote, c'est nous qui délibérons pour la toiture ici. 

- Enquêtée n°2 : Au final, c’est une commission du PNR qui décide, ça n'a rien à voir 

avec la commune. 

- Enquêtée n°2 : (A propos des dispositifs d’aide à la mobilité et particulier de 

COVOIT’ICI, ndlr) : C'est utilisé, on a des gens qui vont vers Marines, c'était au début 

ça, des gens de Chars qui avaient dit c'était bien pour eux parce que ça leur permettait, 

quand il n'y avait pas de bus de prendre ce système d'aller jusqu'à Marines et puis 

après ils prennent le bus pour revenir voilà. 

 
Convergence / Divergence entre les projets 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Des projets 

toujours 

divergents 

Des projets 

qui 

deviennent 

divergents 

Pas de liens 

entre les deux 

Des projets 

qui 

deviennent 

convergents 

Des projets 

toujours 

convergents 

    X  

 

Caractéristique des aides fournies par le PNR (OUI OU NON) 

Absence 

d’aide 

Des conseils 

pour les 

projets 

d’urbanisme 

Des conseils 

pour la 

protection 

paysagère 

De l’aide pour 

la commu-

nication 

De la 

concertation 

pour les 

chartes 

Des aides 

financières 

 OUI  OUI  OUI 

 

- Enquêté n°33 (Montreuil-sur-Epte ; Maire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- Le contexte réglementaire est très, très mal accepté : « je suis chez moi, je fais ce que 

je veux ! ». La réponse est : « oui monsieur vous voulez abattre votre cloison pour 

faire un grand séjour : pas de soucis. Vous touchez la façade, là automatiquement 

attention. Vous voulez changer des fenêtres etc. Mais, ils les connaissent les règles, 

par l'habitude, par le bouche-à-oreille. Les gens qui arrivent ne sont pas au courant et 

en général quand ils font des travaux sans autorisation, on leur tombe dessus et on leur 

dit : « Attention, il faut régulariser » - « Ça veut dire quoi ? » - « Ça veut dire que si un 

jour, Monsieur, vous aviez l'intention de vendre votre bien, votre acheteur peut vous 

demander la preuve de l’autorisation que vous avez obtenue et si vous ne l’avez pas, 

vous allez être embêté... » - « Demandez donc l'autorisation pour changer votre 

portail ». On a eu un gros problème avec l’ABF avec l’utilisation du PVC, c'est un 

casse-tête terrible si bien que les gens passent outre, je ne peux pas vous dire plus. 

Donc c'est un problème le PVC.  

- On explique les règlements paysagers, on explique, on conseille, on représente 

d'autres solutions. Je suis parfois amené à donner des réponses qui ne conviennent à 

personne, ni à eux, ni à moi. Je leur dis : « parce que c'est comme ça ». Le grillage 

séparatif, on ne peut mettre des canisses, d'abord parce que c'est pas beau, il faut du 

grillage de poulailler avec des petits losanges. Si vous trouvez que c'est pas beau, vous 

pouvez mettre une haie décorative. Je vous donne une liste de végétaux autorisés et si 

vous êtes bien gentils vous pouvez avoir une subvention du PNR qui vous aidera à 

acquérir ces végétaux.  
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- Enquêté n°39 (PNR ; Architecte-conseil ; Ne réside pas dans le Vexin) 

 

- Je pense que c'est le rôle du parc, des chargés de mission qui s'occupent du PLU de 

rappeler aux communes et aux bureaux d'études qui s'occupent de ces nouvelles 

chartes graphiques, quelle est la charte du Parc, quels sont les tenants et les 

aboutissants de la Charte.  

- Globalement oui (en réponse à une question sur l’adhésion à la charte du Parc, 

ndlr). Dans le cadre du renouvellement du PLU, par exemple, pour faire le PLU, il y a 

toujours une pression pour laisser des terrains constructibles, mais ça, c'est pas propre 

PNR, c'est pas propre au territoire, c'est surtout les petites communes. Il y a toujours 

quelqu'un qui veut un terrain constructible ou un peu plus de surface constructible et 

d'autres au contraire qui veulent limiter ça. Mais ça, c'est le jeu du PLU normalement. 

C'est un moyen pour faire de la concertation pour arriver au meilleur compromis en 

fait. En tout cas c'est le sentiment que j'ai. 

- Historiquement oui (en réponse à une question sur les associations dans le Vexin, 

ndlr) il y a deux associations qui sont très fortes, implantées depuis longtemps dans le 

territoire du Vexin et qui sont pour certaines à l'origine de la création du Parc. Il y a 

Les Amis du Vexin, il y en a une seconde dans le nom m'échappe et c'est les seules qui 

ont d'abord une forme de notoriété, de savoir-faire aussi. Ça fait longtemps qu'elles 

interviennent, une des deux associations publie des livres sur l'histoire du Vexin et des 

recherches, quelque chose comme ça.  Après il peut y avoir des associations qui sont 

très locales qui ont été créées à partir d'un projet, pour refuser un permis de construire 

ou un projet d'aménagement. Il y a des gens qui ont créé une association qui avait juste 

pour but de s'opposer à un projet. Celles-là, elles disparaissent aussi vite qu'elles 

apparaissent. On n’en entend même parfois plus parler, je pense à un projet dans les 

carrières du Vexin, plusieurs communes se sont regroupées, voilà. Ce sont des sujets 

très ponctuels et qui ont une importance forte pour ses territoires. 

- Je pense que les objectifs environnementaux du PNR ont fait qu'il y a un statu quo 

paysager sur le territoire c'est-à-dire que, quand on traverse, c'est rare qu'on voit des 

projets neufs qui bouleversent le paysage. Je pense que c'est une évolution très lente 

qui est dans le fait qu'on a un peu figé tout ça. Enfin dans une évolution très lente et 

plutôt, en exigeant à ce qu'elle reste toujours très proche de ce qu'elle a été, c'est pour 

ça qu'on voit très peu de projets d'architecture contemporaine. On voit quelques petites 

zones d'activités mais en général près des petites villes comme Marines et Magny-en-
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Vexin mais en dehors de ça, on continue à percevoir des vallées, des champs, des 

murs, des bosquets quelque chose comme ça.   

- Certains habitants du territoire nous disent parfois, oui on est dans le territoire, vous 

avez vos règles. En fait, on a des règles qui sont des règles de bon sens qui 

s'appliquent dans le PLU après il y a des règles qui sont non-dites, mais qui sont du 

bon sens souvent, par exemple même moi qui défend une architecture contemporaine, 

volontairement très contemporaine, quand on me propose des toitures plates, je leur 

dis il y a peu de chances que ça aboutisse parce que les projets ne sont pas terribles. Il 

vaut mieux un mauvais projet avec une toiture à deux pentes qu'un bon projet avec une 

toiture plate, et j'ai commencé à réaliser ça à partir du moment où j'ai commencé à 

travailler pour le Parc. 

- Oui en général (en réponse à une question sur l’adhésion des habitants aux principes 

du Parc, ndlr), après il y en a plein qui viennent pas nous voir. Ceux qui viennent, je 

pense qu'ils adhèrent. Je pense que ça permet de garantir un paysage peu perturbé et en 

même temps qui garantit la valeur de leur foncier. 

- On essaie de former des entreprises locales sur les savoir-faire locaux anciens, 

l'enduit à la chaux et au plâtre. On essaie de former des entreprises pour éviter de faire 

venir des entreprises d'ailleurs pour qu'ils viennent travailler sur le territoire, on essaie 

de former sur le circuit court aussi. Il y a pas que le bâtiment. 

- Alors dans le Parc, on a mis en place un centre d’écoconstruction près de Vigny et ce 

centre aura pour vocation déjà de former des personnes en difficulté et de pouvoir 

servir de plate-forme logistique pour organiser des journées de formation avec des 

gens qui travaillent avec le plâtre quelque chose comme ça, avec des techniques très 

spécifiques. Donc ça se met tout doucement en place, mais c'est assez long à mettre en 

place, auparavant le Parc avait fait deux ou trois formations, ça a fonctionné. Après les 

gens, les entreprises ça nait, ça meurt, elles disparaissent parfois. 
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- Enquêté n°41 (Val-d’Oise ; ABF ; Réside dans les Yvelines, hors PNR) 

 

- Le Parc naturel régional du Vexin français est un parc protégé, au titre des sites, tout 

le PNR est aussi inscrit, de toute façon le PNR est un site inscrit c'est le site du Vexin 

qui a été étendu dans les années 90 à sa corne Est, donc le Vexin français a été créée 

dans les années 70  et étendu à l'Est dans les années 90 et le site du Vexin français est 

commun aux Yvelines et au Val-d'Oise et la plus grande partie est dans le Val-d'Oise. 

C'est pour ça que les architectes des Bâtiments de France, aussi bien dans les Yvelines 

que dans le Val-d'Oise travaillent beaucoup avec le PNR et surtout avec la cellule 
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d'urbanisme du PNR, c’est  l'équipe de Patrick Gauthier qui est responsable du pôle 

urbanisme au PNR à Théméricourt. 

- (En réponse à une question sur les tensions concernant les projets d’aménagement 

sur les communes, ndlr) Non, non, parce qu’en règle générale dès qu’un maire veut 

intervenir dans sa commune dans le Vexin, il prend contact très en amont avec à la 

fois, avec le PNR et à la fois avec les architectes des Bâtiments de France pour 

justement, faire en sorte d'avoir des projets les plus exemplaires possible et des projets 

avec un avis partagé. Ils essaient de demander conseil par exemple à la fois en amont à 

l’ABF et aussi au PNR. Cela permet de faire évoluer le projet, donc il n'y a pas de 

tensions particulières, par rapport aux lotissements. C'est pareil les lotissements en 

règle générale, les lotissements dans le Vexin sont très cadrés et sont vus très en amont 

par l’ABF et par le PNR. 

- Oui, le PNR est vraiment très utile pour les communes. En tant qu'accompagnateur et 

facilitateur, il donne de très bons conseils qui sont très utiles. Et les communes sont 

très, très proches du PNR et bien sûr des architectes des Bâtiments de France. Et plus 

c'est pris en amont mieux c'est. Plus tôt on commence les études préalables et les 

rendez-vous préalables au dépôt de dossier, mieux c'est. La communication est très 

importante. 

- (En réponse à une question sur la perception des règles, ndlr) En règle générale, 

elles sont perçues parfois comme trop restrictives et c'est à nous de leur expliquer 

pourquoi les règles sont restrictives, justement en faisant de la communication, en leur 

expliquant que c’est grâce à ces règles que l'on arrive à perpétuer certaines traditions 

dans le Vexin, et là justement, le PNR du Vexin est pour nous un bon allié puisque le 

PNR du Vexin fait beaucoup de brochures. Il communique beaucoup autour de 

l'architecture rurale du Vexin pour faire comprendre l'intérêt de l'architecture rurale du 

Vexin. 
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- Enquêtés n°42 (Marines ; Enquêté n°1, Adjoint au maire, réside dans le Vexin 

depuis 64 ans ; Enquêté n°2, élu, réside dans le Vexin depuis 61 ans ; Enquêtée 

n°3, élue, réside dans le Vexin depuis 20 ans ; Enquêtée n°4, élue, réside dans le 

Vexin depuis 60 ans ; Enquêté n°5, élu, réside dans le Vexin depuis 10 ans) 

 

- Comme il est indiqué ci-dessus, cet entretien s’est déroulé en présence de plusieurs 

membres du conseil municipal, ndlr. 
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- Enquêté n°2 : C’est à ce moment-là qu’il y avait la création du Parc naturel. On a été 

un moteur un peu parce qu’il y avait des choses qui freinaient et on a été un moteur de 

la création du Parc.  

- Enquêté n°1 : 94 on est arrivé là, l’équipe commence et 95, le Parc est né, donc ça 

faisait partie, on a participé à la mise en place du Parc, cette démarche nous convenait 

parfaitement. 

- Enquêté n°2 :  Ça l’a favorisé un peu (la démarche a favorisé la création du parc, 

ndlr), c’était limité, ils avaient pas envie d’y aller parce que ça limitait un certain 

nombre de choses.  

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur le POS et le PLU, ndlr) Le POS c’est 

2000, la sortie c’est 2000, on avait commencé par une charte paysagère en 98 avec 

l’aide du Parc, après le POS en l’an 2000 et puis là, le POS il fallait l’adapter à la loi 

ALUR et aux législatives. Donc depuis 2014, on commence à réviser le PLU et puis 

on met le PLU, le PLU est sorti en avril 2017, il est sur Geoportail complètement, avec 

les analyses socio-économiques en première partie, complètes. Oui même le POS de 

2000 il fallait qu’il soit compatible avec le plan de référence et la charte du Parc. 

- Enquêté n°2 : c’était notre volonté. 

- Enquêté n°1 : On travaille en communauté, puis on a la communauté de communes 

donc on est…, par exemple les zones d’activités, c’est intercommunal. Le tourisme, 

tout le développement par rapport aux gites par étape qu’on a mis en place ces 

dernières années, on a des circuits qu’on développe mais tout ça, ça se fait avec les 

autres. Il y a le tourisme quand même, tout le PNR a été maître de toutes ces actions-

là, nous on a l’action économique, sinon le tourisme c’est plutôt le PNR qui était 

fédérateur, au niveau des chemins, au niveau des développements.   

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question sur la présence et les actions des 

associations de défense de l’environnement et du patrimoine, ndlr) Oui, il y en a une, 

les Amis de Marines, l’enquêtée n°3 s’occupe de la trésorerie. C’est une association 

agréée, association locale d’usagers qui existe depuis 84 et qui a à la fois la défense du 

patrimoine, mais aussi de l’environnement, dans ses missions. On adhère aux Amis du 

Vexin. On a des réunions avec eux auxquelles on assiste et l’association travaille aussi 

avec la commune en réfléchissant sur des programmes, le programme patrimoine 

qu’on fait avec le Parc en ce moment, on fait des propositions, puis parfois on fait 

même des chantiers de restauration de certaines vieilles vénérables euh… installations, 

des vieilles horloges et puis on fait faire des travaux de recherche, pour aider à faire la 

restauration. Les Amis de Marines ont travaillé et ont réfléchi à tout l'aspect écrits 

historiques et après la mairie a approuvé la proposition et on l’a faite refaire à 

l'identique par rapport à ce qu'il y avait avant. C'est un exemple. 

- Enquêté n°1 : C’était l’espoir de voir un environnement, faire des expérimentations 

où on pouvait avoir un développement (en référence au projet du PNR, ndlr) ben 

justement plus différent de ce qu’on peut connaître ailleurs, avoir quelque chose qui 

était maitrisé.   

- Enquêté n°2 : Et après à l’époque, il y avait quand même la création du Parc. Ça a 

été favorisé par une crainte d’expansion de la ville nouvelle. 

Enquêté n°1 : On avait le projet de création des villes nouvelles sur le plateau du 

Vexin et c’est vrai que c’était une réaction de défense de notre part pour protéger. 

Après on s’est dit que c’était pas, euh…, c’est pas la défense qui est un moteur 

suffisant et puis de toutes façons il y avait, il faut trouver un développement. 

- Enquêté n°1 : (En réponse à une question, sur ce qu’il faut entendre par 

« expérimentation », ndlr) Des expérimentations dans tous les domaines ; 

l’environnement, patrimoine, économique, c’était vraiment et on n’est pas déçus je 
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veux dire 20 ans après la création du Parc, on a quand même eu beaucoup de choses 

sur le plan urbanistique et sur le plan environnemental, ça nous a beaucoup aidé. On 

pourrait citer toutes les réalisations qui ont été faites grâce à l’appui du Parc et puis sur 

le plan économique on a, on a, on avance mais on voudrait bien que ça aille plus loin. 

- Enquêté n°1 : Oui, les platanes sont vraiment beaux (Faisant allusion aux éléments à 

valoriser dans la commune, ndlr) et c'est vrai que,  après, c'est surtout aussi arrivé à 

réussir avec le Parc, ça c'est assez important, c'est le cheminement de circulation 

douce sur l'ancien tracé de la ligne de chemin de fer qui allait de Chars, Marines à 

Valmondois, le petit train des impressionnistes. Il y a encore 95 % de l'emprise qui est 

publique, il y a dans quelques endroits où ça coince mais euh… on souhaiterait que le 

Parc soit encore plus volontariste, il avance pas alors que ça pourrait faire un coin de 

balade, à la fois pour le PNR, les enfants et les familles, en toute sécurité. C’est avec 

une très faible pente, c'est le train 20 bornes. Ça permettrait d'aller d'ici jusqu'à 

Auvers, ça pourrait faire une liaison piétonne dans la partie Est du Parc, là c’est 

quelque chose… 

- Enquêté n°1 (En réponse à une question sur l’adhésion des gens à la charte du PNR, 

ndlr) : Je pense qu’ils ne se focalisent pas sur le fait que le Parc pourrait être un 

inconvénient. Ce qu’on peut penser, ça serait peut-être l’élément à développer dans la 

charte, ça serait peut-être, c’était déjà l’idée qu’on voulait faire passer la précédente 

fois, c’est essayer de mettre les gens plus dans le coup. C’est-à-dire, c’est ce que le 

Parc fait, mais c’est pas facile, mais rendre les gens plus acteurs, voilà. Je vois que 

nous, on a eu l’expérience des ateliers participatifs. Bien sûr, on a vu pratiquement les 

mêmes personnes, ceux qui se sentaient…, on avait 40 ou 50 personnes qui pouvaient 

venir et qui s’intéressaient pas seulement à ce qui est devant chez eux. C’est-à-dire qui 

s’intéressent à la collectivité parce que sinon on voit que ce sont des gens qui viennent 

parce qu’ils ont un problème concret. 

- Enquêté n°1 : Ce que les gens acceptent bien, c’est quand le Parc les aide 

financièrement ou quand le Parc vient chez eux et leur fait des analyses paysagères 

gratuites, ça c’est…, alors on a des mails. Moi je sais que quelqu’un qui a des permis 

difficiles, la paysagiste du Parc est venue et elle a fait une étude de 6 ou 7 pages en 

expliquant quels végétaux pouvaient être mis en place et tout ça, pour annexer à la 

demande de permis, pour montrer à notre architecte à l’architecte des Bâtiments de 

France que ça pouvait s’intégrer. Là, les gens étaient très contents, ils nous ont 

remercié d’avoir eu cette idée-là, que le Parc soit venu. Ça, c’est vraiment un service 

de qualité et le résultat, ça sera que, ça sera bien intégré. Le monsieur qui a eu la 

paysagiste qui est venue l’aider, là les gens sont très contents, très contents. Il y a des 

gens mécontents, pas mécontents. Les gens qui déposent des dossiers pour avoir des 

ravalements, là en ce moment depuis, il y a eu des problèmes de financement, bon ben, 

avec les changements de financement du Parc, là ils sont déçus. 

 
Convergence / Divergence entre les projets 

N’a pas de 

responsabilité 

communale 

Des projets 

toujours 

divergents 

Des projets 

qui 

deviennent 

divergents 

Pas de liens 

entre les deux 

Des projets 

qui 

deviennent 

convergents 

Des projets 

toujours 

convergents 

     X 

 

Caractéristique des aides fournies par le PNR (OUI OU NON) 

Absence 

d’aide 

Des conseils 

pour les 

projets 

Des conseils 

pour la 

protection 

De l’aide pour 

la commu-

nication 

De la 

concertation 

pour les 

Des aides 

financières 



366 

 

d’urbanisme paysagère chartes 

 OUI OUI OUI OUI OUI 

 

EXTRAITS DE « CONNAISSANCE ET UTILISATION DES CIRCUITS COURTS » 

- Enquêté n° 6 (Marines ;  Elu ; Urbanisme ; Exerce depuis 20-30 ans ; A 

toujours résidé dans la Vexin) 

- On a des agriculteurs conventionnels qui cultivent des terres avec lesquels on a de 

bonnes relations mais à qui on demande d'orienter leurs pratiques culturales. Il y avait 

l'opération Parc du Vexin, car on a remarqué que les céréaliculteurs ne produisent que 

pour l'exportation avec des variétés résistantes aux maladies pour équilibrer leurs 

comptes. Avec une convention compensée, on souhaiterait être capable de faire du 

pain dans le Vexin. On a un moulin à Chars. Mais les moulins de Chars utilisent du 

blé qui vient de l’Eure, du Loiret de la Beauce. La farine vexinoise manque 

cruellement. C'est un circuit court évident. C'est quelque chose qui est très important. 

Pour le moment on a pas de pain du Vexin. 

- Dans les alentours de Marines, il y a des AMAP. Il y a des productions bio qui sont 

écoulées dans les marchés de plein vent. On a quand même des circuits courts avec 

des productions comme à Avernes. Il y a des huiles, des farines, des bières. Sur 

Marines, il y en a pas. C'est pour ça qu'on voudrait arriver à les mettre en place. On va 

visiter demain la ferme de la bergerie à Villarceaux de la Fondation suisse. C'est là que 

nos Marinois vont chercher leur viande bio.  

- Sur les marges d’une opération immobilière nous voudrions installer du maraîchage 

Sur un terrain non exploité depuis longtemps et près de la déviation. C'est par là qu'on 

essaye de travailler pour le moment. Il y a des gens qui sont acheteurs des paniers bio 

comme pour le fromage par exemple ou qui viennent chercher les livraisons des 

producteurs bio de la boucle maraîchère de Cergy. Donc il y a un marché ici. Sinon en 

viande c'est plutôt à Villarceaux on a deux agriculteurs en reconversion bio dont un 

qui est reconversion pour le lait.  

- On a aussi des projets de jardins familiaux par exemple. Bien sûr, on ne sait pas ce 

que les gens produisent dans leur jardin privé par exemple. C'est une tradition qui 

remonte loin. 

- Il y a une association de jardins familiaux sur un hectare il y a 32 familles qui 

cultivent des lopins en s'approchant du zéro pesticide. C'est souvent des gens qui ont 

un jardin trop petit pour faire du potager. Pour une somme modique, ils exploitent les 

terrains de la commune et ça fonctionne bien. Ça fait partie du projet « circuits 

courts » avec les vergers partagés. 

 
Quel avis sur les circuits courts ? 
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    X 

 

- Enquêté n° 16 (Auvers ; Elu ; Ancien maire ; A exercé pendant 4 mandats ; A 

toujours résidé dans la Vexin) 

- Moi j’achète beaucoup de produits du Vexin  parce que j’ai deux fermes à Auvers 

qui font de la vente à la ferme euh… où j'achète beaucoup de produits, j’achète mes 

légumes, euh les fermes, les agriculteurs ont commencé par faire une boutique à la 
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ferme et puis maintenant ils ont fait quelque chose de beaucoup plus contemporain et 

les fermes que j’ai aidées d’ailleurs, c’est des fermes de distributeurs automatiques 

donc on peut acheter ses légumes directement à n’importe quelle heure le jour ou la 

nuit, euh voilà, on peut y acheter tous les légumes de la saison, on peut y acheter de la 

volaille, le poulet, on peut acheter plein de choses. 

- Alors oui, c’est toujours du bio, on n’a pas beaucoup d’agriculteurs bio, euh mais 

c’est souvent de l’agriculture raisonnée, les deux agriculteurs dont j’ai parlé font de 

l’agriculture raisonnée, ils ne sont pas en bio complètement mais c’est quand même du 

local. 

- L’enquêtrice : Vous savez si la cantine scolaire de votre commune s’approvisionne 

localement ?               

- [Rire] je sais oui, on a choisi un, il y a quelques années lors de l’appel d’offre, on est 

passé d’un grand, grand, qui approvisionne beaucoup de cantines, Sodexo, on est 

passé à un petit qui lui prend une partie importante de produits locaux et bio, alors on 

n’est pas bio 100 %, loin de là, on doit être à 20 % pas plus, parce qu’ici il y a pas une 

offre bio, alors le bio c’est très bien à condition de ne pas le faire venir de 10 000 km, 

bon voilà. Donc par ici on n’a pas assez de bio, on a un peu de bio mais il y a 

beaucoup de produits locaux, pas mal, oui oui, d’ailleurs ça s’est remarqué parce que 

les enfants jetaient moins finalement parce que des fois il restait beaucoup de choses, 

on jette beaucoup dans les cantines etc., et maintenant on jette moins donc c’est quand 

même un progrès. 

- L’enquêtrice : Que pensez-vous de cette consommation ? 

- Eh ben je pense qu’on peut aller de plus en plus dans le bio ou vers le local, c’est un 

effort à faire parce que euh, il faut lutter contre la tendance où le monde d’éducation 

des consommateurs, vous savez le consommateur préfère les belles pommes rouges 

éclatantes de couleurs plutôt qu’une pomme qui est un peu… dont la peau est un peu 

moche, euh voilà, ça c’est un travail permanent à faire. La grande distribution euh… 

nuit souvent à la qualité et donc il faut travailler à ça, il faut faire beaucoup 

d’éducation, beaucoup de pédagogie, beaucoup de voilà, mais euh, euh, dans l’école 

on a un diététicien qui vient et qui régulièrement fait des réunions avec les 

représentants de parents d’élèves qui permettent de faire des choses. 

- Je pense qu’il faudrait, à partir du moment où les agriculteurs ne sont pas remplacés 

ou autre, c’est trouver des agriculteurs et favoriser l’implantation de nouveaux 

producteurs maraichers, bio, etc. 

 
Quel avis sur les circuits courts ? 
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- Enquêté n° 18 (Auvers ; Technicien ; Architecte ; Membre d’un groupe de 

travail à la mairie ; Réside dans la Vexin depuis 30-40 ans) 

 

- On va à la ferme, on achète les produits du Vexin, nous on est surtout amoureux du 

paysage, le Vexin c’est une merveille. C’est pourquoi on va à la ferme, aux marchés à 

la ferme, pas en grande surface au niveau légumes. 

- La ruralité vivante, c’est la définition du PNR, c’est-à-dire on protège le paysage 

mais on n’empêche pas la vie quotidienne, on n’empêche pas le développement 

économique, on n’empêche pas.  
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Quel avis sur les circuits courts ? 
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- Enquêtés n° 23 (Enquêté n°1 : Mousseaux-sur-Seine / Enquêtée n°2 : Moisson ; 

Elus ; Maires  adjoints ; Résident hors du Vexin) 

- Enquêtée n°2 : (Cherchant à définir la « ruralité vivante », ndlr) Je ne sais pas des 

jardins partagés, je ne sais pas, des légumes, des vignes, après sur le bâti, le public, 

être énergiquement indépendant. Favoriser oui, la ruralité. 

- Enquêtée n°2 : Sur le circuit court, alors ça évidemment on n’a rien ici, même à 

Bonnières ou Freneuse on n'a aucun dépôt on va dire. Si, on a une AMAP à Freneuse 

quand même c'est un gars qui vient il fait des paniers de légumes une fois par semaine 

qui sont « direct producteur ». Pour le coup c'est bio, c'est pas mal, mais sinon on a 

rien. 

- Enquêté n°1 : les gens ils ont leur potager individuel. 

- Enquêtée n°2 : Moi je rêve d'une cantine scolaire, d'une vraie cantine scolaire où on a 

encore une, ou un cuisinier et en circuit court avec… Moi je trouve inadmissible de 

faire manger des trucs pas bons à des gosses, alors qu’on est sur des territoires ruraux, 

voilà, alors qu’on est capable, on devrait avoir des maraîchages. C'est un truc, si j'étais 

maire, ça serait mon gros truc, déjà un jardin partagé maraicher que tout soit 

transformé à la cantine, on mange sur place des trucs de saison, ça serait pas tout mais 

même la viande. Moi je trouve ça… d'être obligé… d'être à la campagne d'être obligé 

d'aller au supermarché ou de faire venir aux cantines des plateaux décongelés aux 

gosses franchement je trouve ça… 
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- Enquêté n°24 (Arronville ; Elu puis Maire depuis moins d’un an en 

remplacement de M Pellegrin démissionnaire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 

 

- Monsieur B. est toujours en activité, justement il s’est regroupé en activité avec un 

autre agriculteur pour pouvoir…, parce que maintenant on leur demande de plus en 

plus de terrains pour être rentables donc il s’est regroupé avec un autre agriculteur 

aussi bien en achat de matériel donc ils ont quand même... (L’agriculture n’a pas été 

évoquée à un autre moment lors de l’entretien et il n’y a pas eu d’avis sur les 

« circuits courts », le maire a toutefois donné des contacts d’agriculteurs qui ont pu 

être enquêtés par la suite, voir n°40 et n°44). 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 
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- Enquêté n°25 (Nesles-la-Vallée ; Maire depuis 1989, cinquième mandat en cours 

; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Point ayant été abordé rapidement lors de l’entretien, mais cette partie de 

l’enregistrement a été perdue (problème de piles).  
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- Enquêté n°26 (Grisy-les-Plâtres ; Elu depuis 1995 puis Maire depuis 2001, 

troisième mandat en cours ; A toujours résidé dans le Vexin) 

 

- Il y a aussi, là on a un marchand de légumes d’Osny qui fait les marchés et puis qui 

vient donc chez nous, après on a un monsieur qui fait les pizzas aussi qui vient de je ne 

sais pas où un peu pas très loin, et on a un marchand de poisson qui vient, qui habite à 

Sartrouville voilà. Pour le moment non, ça, ça serait pas mal (En réponse à une 

question sur l’offre de circuits courts, ndlr). Ils peuvent mettre en relation bien sûr (En 

réponse à une question sur le rôle que pourrait jouer le PNR, ndlr). 
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- Enquêtés n°27 (Communauté d’agglomération Vexin-Centre ; Directeur 

général des services (cf. Enquêté n°1) et responsable du pôle urbanisme (cf. 

Enquêtée n°2) ; Pas d’information sur ce point) 

 

- Enquêté n°1 : La liaison agriculture tourisme elle peut se faire grâce au PNR sur les 

produits territoriaux, parce que le tourisme agricole, les produits du terroir ou des 

choses comme ça, il y a des produits qui sont labellisés dans le PNR. Là on pense 

qu’effectivement que le PNR a tout son rôle dans cette partie-là où il allie la partie 

agricole à la préservation du site, à la préservation des produits locaux etc. Parce que 

les produits labellisés qui sont labellisés PNR, il y a des bières, il y a des… quand une 

collègue qui est partie, elle était mutée en Bretagne, donc on lui a acheté des produits 

du terroir du Vexin, donc il y a une liste de d'une quinzaine de produits, une vingtaine 

de produits. Il y en a qui sont labellisés, il y en a qui sont référencées, il y en a bien qui 

sont labellisés. Ça serait à mon avis une réponse parce que justement ce qui permet en 
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fait d'avoir un tourisme agricole, un service, des fermes, des produits de 

consommation etc., même des petites PME ou des mini industries, on ferait en fait ce 

type de produits qui peuvent attirer en fait pour une journée. Mais ça, ça prend du sens 

parce que le PNR est reconnu comme tel en fait. On les retrouve dans la labellisation, 

dans le référencement des gîtes, donc là on les retrouve sur la partie des produits, dans 

la labellisation, ou dans le référencement. En fait, c'est la partie des produits et donc 

des restaurants, là il y un label PNR qui en reconnaît une vingtaine. 
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- Enquêtées n°28 (Chars ; Enquêtée n°1, Adjointe au maire, a toujours résidé 

dans le Vexin ; Enquêtée n°2, élue, conseillère municipale, réside dans le Vexin 

depuis 2000) 

 

- Enquêtée n°2 : (En réponse à une question sur les circuits courts, ndlr) Ça peut être 

Leader Price, des petits magasins là autour aussi. 

- Enquêtée n°1 :  Dimanche matin pour les légumes bio (En réponse à une question 

sur la présence d’un marché à Chars, ndlr). 

- Enquêtée n°2 : Sinon il y a quand même moi je dirais, pour la population jeune ça 

serait plus les drives. 

- Enquêtée n°1 :   Les centres commerciaux. 

- Enquêtée n°2 :  Voilà il y en a de plus en plus, honnêtement oui, ils commandent 

chez eux. Après ils recherchent, il y en a beaucoup d'après ce que j'ai pu voir… C'est 

une modification de vie, ils rentrent tard, voilà. 

- Enquêtée n°1 : Voilà, chez Leclerc, à Osny, ils ont mis un Drive. 

 

- Enquêtée n°2 : Le soir ils peuvent y aller. Ben, beaucoup de gain de temps avec les 

enfants et tout, ils ont plein de choses. Ils s'arrêtent et ils ramènent chez eux. Ils ne 

sont pas tentés d'aller acheter autre chose. 
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- Enquêté n°33 (Montreuil-sur-Epte ; Maire ; Réside dans le Vexin depuis 1976) 
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- Il n'y a pas d'offre particulière, sinon un agriculteur avec abattage de volailles, c'est 

tout en circuit court. Les gens vont directement acheter chez lui, à la ferme. Les 

éleveurs font les marchés des alentours comme à Magny et leur ferme est ouverte. 

Vous pouvez aller chercher une douzaine d’œufs frais. Il y en avait d'autres avant à 

Montreuil, il en reste plus qu'un. Il n’y a pas de soutien particulier de la commune 

pour ce type de production. Les gens ont, pour certains, des potagers en propre qui 

couvrent une partie de leur propre consommation. Il n’y a pas de demande spécifique 

pour les circuits courts de la part des habitants. 

 

Quel avis sur les circuits courts ? 
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- Enquêté n°39 (PNR ; Architecte-conseil ; Ne réside pas dans le Vexin) 

 

- Il y a des productions de fraises au printemps, on peut aller directement acheter ces 

fraises chez les agriculteurs. Il y a quelques agriculteurs qui produisent le poulet, de la 

volaille. C'est un peu réparti. Il doit y avoir trois agriculteurs et puis il peut y avoir 

trois agriculteurs qui peuvent vendre leur viande en direct. 

- Je pense que c'est la tendance, la tendance actuelle c'est favoriser les circuits courts 

après c'est du bon sens, par exemple les deux, trois maraîchers de ceux que je connais 

sur le territoire vendent toute leur production à Rungis. Tous les matins, ils partent à 

Rungis apporter leur production. Mais c'est peu développé parce que la culture du 

PNR c'est des champs céréaliers. Favoriser le circuit court c’est aussi embaucher un 

peu de monde pour faire la vente, la livraison au détail etc.   

- Oui, c'est quelque chose qu'on encourage, culture de proximité pour les habitants, 

même pour Paris. Seulement la réalité, moi je n'ai pas étudié ça de plus près, la réalité 

c'est que les agriculteurs qui font des céréales dans le Parc, font des céréales parce que 

c'est un peu plus rentable. C'est aussi parce qu'ils exportent à l'autre bout de la Terre, 

parce que c'est un phénomène de spéculation, parce qu'ils vont vendre le blé au 

moment où les cours sont plus hauts, parce qu'ils font la récolte une partie de l'année. 

Faire la culture maraîchère, c'est une culture qui demande plus de main d'œuvre, or il y 

a plus les habitants sur le territoire qui veulent faire ces cultures-là. Il y en a eu sans 

doute mais il y a pas des habitants qui veulent se plier en quatre pour ramasser les 

cultures, les patates. Donc c'est souvent, du coup une population qui vient de pays plus 

loin, plus loin ça peut être Maghreb, Pologne, Bulgarie, qui viennent ramasser les 

cultures maraîchères chez certains. C'est des gens qui ont travaillé par rapport, plutôt 

un droit de travail qui est lié à leur pays, et du coup ils vont travailler plus d'heures, 

pas forcément les mêmes que les travailleurs français et des conditions assez dures 

aussi, mais ils sont logés généralement par les agriculteurs, ils sont plusieurs dans des 

petits appartements et ils vont venir faire une cueillette de 15 jours puis repartir. 

- Je pense qu'il y a des aides, des initiatives très locales mais ça prend du temps je 

pense. J'ai pas en tête ces aides de manière précise, je sais qu'il y a deux, trois 

personnes au Parc qui essaient de travailler sur ça, ceux qui sont en charge de 

l'agriculture et de l'économie, c'est quelque chose de transversal entre les personnes 

qui s'occupent de l'économie et de l'aménagement. 
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Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

Perception 

favorable 

Des dispositifs 

existent sur la 

commune 

Des projets sont 

soutenus ou 

lancés par la 

commune 

  X   

 

- Enquêté n°41 (Val-d’Oise ; ABF ; Réside dans les Yvelines, hors PNR) 

 

- Pas d’avis exprimé sur ce sujet lors de l’entretien. 

 
Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

Perception 

favorable 

Des dispositifs 

existent sur la 

commune 

Des projets sont 

soutenus ou 

lancés par la 

commune 

X     

 

- Enquêtés n°42 (Marines ; Enquêté n°1, Adjoint au maire, réside dans le Vexin 

depuis 64 ans ; Enquêté n°2, élu, réside dans le Vexin depuis 61 ans ; Enquêtée 

n°3, élue, réside dans le Vexin depuis 20 ans ; Enquêtée n°4, élue, réside dans le 

Vexin depuis 60 ans ; Enquêté n°5, élu, réside dans le Vexin depuis 10 ans) 

 

- Comme il est indiqué ci-dessus, cet entretien s’est déroulé en présence de plusieurs 

membres du conseil municipal, ndlr. 

- Enquêté n°1 : Et puis on aimerait aussi que ce soit valorisée la qualité de l'utilisation 

des terres, c'est un projet d'agriculture biologique de maraîchage sur ces parcelles là (il 

les montre sur la carte, ndlr). Sur quelques hectares, on voudrait installer un ou deux 

maraîchers qui puissent travailler en AMAP peut-être, ou tournés vers la population où 

les gens pourraient travailler autour d'une ceinture bio, en particulier aussi autour de 

de ce futur hameau. On a l'accord du propriétaire qui veut bien qu'on fasse une 

ceinture autour, euh… là, il y a 5 hectares et c'est l'État qui nous a demandé de 

décrocher 2 hectares, comme il y a une quarantaine de maisons qui sont là, descendre 

de 2 hectares pour retirer de l'opération immobilière, donc on se dit que ces 2 hectares 

là, 5 hectares moins 2 hectares, ça permettrait aussi de faire du maraîchage, l’objectif, 

c'est une grosse idée de l'équipe on aimerait bien pouvoir développer ça pour le circuit 

court. (En réponse à une question sur les jardins potagers collectifs, ndlr) Des jardins 

familiaux on les a, on est à 32 parcelles pour la possibilité de financement du Parc. J'ai 

eu hier la réponse donc là c'est bon, on peut essayer d'avoir la complémentarité du 

département, les jardins familiaux on peut les développer, le maraîchage c'est autre 

chose, et là on aimerait bien avoir plus de soutien du Parc, on l'a sur le plan technique 

de réflexion. 

- Enquêté n°2 : On s'aperçoit que les AMAP autour ils tournent avec un hectare et 

demi ou 2 hectares et ils tournent avec 60 ou 80 amapiens donc c'est pas non plus… 

on est loin de pouvoir nous créer des circuits courts pour la commune ou pour tous les 

habitants de Marines. 

- Enquêté n°1 :  ça va faire maintenant un an et demi qu'on a commencé à réfléchir, on 

est d'abord allé à Paris c'était une journée pour voir comment lancer. Après, avec le 

Parc, il y a eu la visite des Jardins de Cocagne, aux Mureaux. On a visité des endroits 



373 

 

où il y avait des AMAP, on a fait une assemblée ici, une commission extramunicipale 

 avec une maraîchère, on a réfléchi, on sent qu'il y a une sensibilité, on a eu des  

commission au mois de juin, On a pas mal de gens intéressés, il y a eu plus de la 

moitié de la réunion, c'était le maraîchage bio, c'était annoncé, c'est clairement…, 

alors aujourd'hui on a rencontré des candidats, on réfléchit, on n'est pas au bout mais 

ça évolue, notre chouchou enfin bon il doit être retenu à Villarceaux, donc du coup, 

donc là c'est à côté du silo, c'est accessible.  
  

Quel avis sur les circuits courts ? 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connaît pas 

ces dispositifs 

Perception 

favorable 

Des dispositifs 

existent sur la 

commune 

Des projets sont 

soutenus ou 

lancés par la 

commune 

    X 
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ANNEXE XXIV 
Annexe 24 : Tableaux de synthèse réalisés à partir des entretiens - thème "transformations urbanistiques 

et paysagères" 

 

QUELS SONT LES ENJEUX DETERMINANTS POUR LA COMMUNE 

(Pas du tout / Un peu / Beaucoup). 

EN FOND BLEUTE APPARAISSENT LES ENQUÊTES N’EXERCANT PAS ACTUELLEMENT DE 

RESPONSABILITES POLITIQUES COMMUNALES 

N° 

N’a pas 

ou n’a 

plus de 

respon-

sabilité 

communa

le 

Développement 

urbain 

Questions 

sociales 

Questions 

économiques 

(tourisme, …) 

Préservation 

des paysages 

Equipements 

et services 

Autre à 

expliciter 

6   Un peu    Un peu Beaucoup  Un peu 

Circuits 

courts, 

participation 

citoyenne, 

Assainis-

sement 

financier 

16  X  Un peu Un peu  Beaucoup  Beaucoup Beaucoup   

18 X    Un peu  Beaucoup Beaucoup  Un peu 

Importance 

de la 

valorisation 

culturelle en 

s’appuyant 

sur les 

peintres du 

XIXe siècle.  

23   Un peu      Un peu    

24     
 

   Un peu Un peu 

 Reforcer 

l’inter-

communalité. 

25       
 

Beaucoup  Un peu 

 Maintien 

d’une école. 

Mise en 

place d’une 

maison de 

santé. 

26   Un peu    Un peu Un peu  Beaucoup 

 Embel-

lissement de 

de la 

commune. 

Accompa-

gnement des 

populations 

dans leurs 

projets. 

27  X 
 

         

28       Un peu Un peu  Un peu 

 Offrir des 

services aux 

habitants. 

Trouver des 

solutions aux 
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problèmes de 

la gare. 

33   
 

    Un peu  Un peu   

39  X   
 

       

41  X   
 

       

42   Un peu    Un peu Un peu  Beaucoup 

 Mise en 

place de 

circuits 

courts. 

Impliquer les 

habitants.  

 

5 

Pas du tout : 8 

Un peu : 5 

Beaucoup : 0 

Pas du tout : 11 

Un peu : 2 

Beaucoup : 0 

Pas du tout : 7 

Un peu : 4 

Beaucoup : 2 

Pas du tout : 3  

Un peu : 6 

Beaucoup : 4 

Pas du tout : 4  

Un peu : 6 

Beaucoup : 3 
 

 

 

 

CLASSEMENT DES ENJEUX SELON LEUR ORDRE D’IMPORTANCE (EN FOND GRISE SONT 

INDIQUES LES ENQUÊTES N’AYANT PAS EXERCE DE FONCTION POLITIQUE DE MAIRE OU 

D’ELU) 

N° Enjeu n°1 Enjeu n°2 Enjeu n°3 Enjeu n°4 Enjeu n°5 Enjeu n°6 

6 

Assainissement 

financier 

Préservation du 

cadre bâti 

 Préservation des 

paysages 

Développement 

économique 

modéré 

Circuits courts  Eco-

citoyenneté 

16 

 Préserver le 

patrimoine 

 Produire du 

logement social 

 Développer des 

équipements de 

proximité 

Développer des 

emplois 

localement 

   

18 

 Valoriser le 

patrimoine culturel 

 Préserver les 

paysages 

 Contribuer au 

développement 

d’emplois en 

relation avec le 

tourisme 

Réussir à 

produire des 

logements 

sociaux, de 

façon adaptée au 

contexte 

   

23 

Contrôler le 

développement 

urbain 

Répondre aux 

besoins des 

nouveaux 

habitants 

    

24 

Préserver le cadre 

de vie 

Limiter les litiges 

entre les habitants 

Obtenir des 

financements 

pour des 

aménagements 

(équipements 

locaux) 

Renforcer 

l’inter-

communalité 

   

25 

Préservation de 

l’unité paysagère 

de la commune 

Développer les 

services aux 

habitants 

Installer une 

maison de santé 

Limiter les 

dérives liées à 

des propositions 

environ-

nementales 

radicales 

   

26 

Maintenir les 

services (en 

particulier l’école), 

en mettre en place 

de nouveaux 

Préservation du 

cadre bâti, tout en 

permettant de 

nouvelles 

constructions 

Préservation des 

paysages 

Permettre un 

dévelop- 

pement 

économique 

modéré 

Accompagner 

les populations 

dans leurs 

projets 

Embellir la 

commune 

(partici-

pations aux 

concours de 

villages 

fleuris) 
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27 

Maintenir les 

services, en mettre 

en place de 

nouveaux 

Préservation du 

cadre bâti 

Préservation des 

paysages 

Permettre un 

dévelop- 

pement 

économique 

modéré 

   

28 

Préservation du 

cadre bâti 

Développer des 

services pour la 

population 

Maintenir les 

activités 

commerciales 

Trouver des 

solutions aux 

problèmes de 

stationnement 

   

33 

Préservation du 

cadre bâti 

Préservation des 

paysages 

Maintien des 

équipements 

scolaires 

     

39 

Favoriser la 

transition 

énergétique 

Lutter contre la 

précarité 

énergétique 

      

41 

 Préservation du 

cadre bâti 

 Permettre un 

développement 

harmonieux des 

communes 

Identifier les 

zones 

susceptibles 

d’être aménagées 

     

42 

 Préservation du 

cadre bâti 

 Développer des 

équipements pour 

les populations 

 Permettre 

l’implantation 

d’activités 

Contrôler le 

dévelop- 

pement de la 

commune 

 Renforcer sa 

qualité environ-

nementale 

Impliquer  

les 

populations 

(démarche 

participative) 

 

 

 

 DEPUIS LA CREATION DU PNR : QUELLES EVOLUTIONS SOCIALES ? 

N° 
Pas d’avis 

exprimé 

Paupérisation 

des 

populations 

Peu 

d’évolution, 

stabilité 

Arrivée de 

nouvelles 

populations 

Nouvelles 

demandes, 

nouveaux 

besoins 

Embourgeoi-

sement lié 

aux prix de 

l’immobilier 

6   
 

  X 
  

16     
 

X     

18       X     

23        X 
 

  

24     
 

   X   

25       
 

 X   

26       
 

   X 

27   
 

       X 

28       
 

X    

33   
 

       X 

39     
 

 X     

41  X   
 

      

42       
 

 X   

TOTAL 1 0 0 5 4 3 
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 DEPUIS LA CREATION DU PNR : QUELLES EVOLUTIONS URBANISTIQUES ? 

N° 
Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation du 

cadre de vie 

Peu d’évolution, 

stabilité 

Transformation 

avec des points 

positifs et négatifs 

Amélioration 

globale du 

cadre de vie 

6   
 

  
 

X 

16     
 

   X 

18        X   

23  X     
 

  

24     
 

 X   

25        X   

26          X 

27   
 

     X 

28     X      

33   
 

     X 

39     
 

 X   

41     
 

   X 

42          X 

TOTAL 1 0 1 4 7 

 

 DEPUIS LA CREATION DU PNR : QUELLES EVOLUTIONS PAYSAGERES ? 

N° 
Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation du 

contexte 

paysager du 

Vexin 

Peu d’évolution, 

stabilité 

Transformations 

avec des points 

positifs et négatifs 

Amélioration 

globale du 

contexte 

paysager 

6   
 

  
 

X 

16     
 

  X 

18      X   
 

23  X     
  

24     
 

 X 
 

25      X   
 

26         X 

27   
 

    X 

28      X   
 

33   
 

    X 

39     
 

 X 
 

41     
 

  X 

42         X 

TOTAL 1 0 3 2 7 
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 DEPUIS LA CREATION DU PNR : QUELLES EVOLUTIONS ECONOMIQUES ? 

N° 
Pas d’avis 

exprimé 

Dégradation de la 

situation 

économique 

(moins d’emplois) 

Peu d’évolution, 

stabilité 

Transformations 

avec des points 

positifs et négatifs 

Amélioration 

globale : 

émergence de 

nouveaux 

emplois 

6 
  

X 
  

16 
  

X 
  

18 
  

X 
  

23 X 
    

24 
 

X 
   

25 
   

X 
 

26 
  

X 
  

27 
   

X 
 

28 
  

X 
  

33 X 
    

39 
 

X 
   

41 
  

X 
  

42 
   

X 
 

TOTAL 2 2 6 3 0 

 

 

 

 

 QUELLE IDENTITE SPECIFIQUE POUR LE VEXIN ? 

N° 
Pas d’avis sur 

la question 

Absence 

d’identité pour 

le Vexin 

Un cadre rural 

s’opposant à 

l’agglomé-

ration proche 

Une identité 

liée au cadre 

bâti et 

paysager 

Une identité 

reposant sur 

l’histoire et 

la culture 

Une identité 

construite 

par le PNTR 

et ses actions 

6   
 

  X 
  

16     
  

 X   

18       X     

23  X       
 

  

24     X       

25       X     

26       X     

27   
 

   X     

28      X 
 

    

33   
 

   X     

39     
 

 X     

41     
 

 X     

42       X     

TOTAL 1 0 2 9 1 0 
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 LES REGLES SONT-ELLES CONNUES PAR LES HABITANTS ? 

N° 
Pas d’avis 

exprimé 
Règles méconnues 

Règles accessibles 

peu connues 

Règles connues en 

cas de projets 

Règles 

discutées et 

connues 

6   
 

  X 
 

16     
 

X 
 

18       X   

23      X 
 

  

24     
 

X   

25       X   

26       X   

27   
 

  X   

28       X   

33   
 

  X   

39     
 

X   

41     
 

X   

42       X   

TOTAL 0 0 1 12 0 

 

 QUEL AVIS SUR LES REGLES URBANISTIQUES ET PAYSAGERES ? 

N° 
Pas d’avis 

exprimé 

Des règles 

insuffisantes, trop 

floues 

Des règles 

incompréhen-

sibles, peu 

cohérentes 

Des règles strictes 

garantissant la 

qualité du cadre 

de vie 

Des règles trop 

strictes 

entravant les 

initiatives 

6 
   

X 
 

16 
   

X 
 

18 
   

X 
 

23 
 

X 
   

24 
  

X 
  

25 
   

X 
 

26 
   

X 
 

27 
   

X 
 

28 X 
    

33 
   

X 
 

39 
    

X 

41 
   

X 
 

42 
   

X 
 

TOTAL 1 1 1 9 1 
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 LES POPULATIONS ACCEPTENT-ELLES CES REGLES ? 

N° 
Pas d’indication 

sur ce point 
Non, rejet Plutôt non Plutôt oui Totalement 

6   
 

  X 
 

16     
 

 X 
 

18        X   

23      X 
 

  

24     X     

25        X   

26      X     

27   
 

   X   

28      X     

33   
 

 X     

39     X     

41     
 

 X   

42      X     

TOTAL 0 0 7 6 0 

 

 LES POPULATIONS SONT-ELLES CONFRONTEES AUX REGLES ? 

N° 
Pas d’indication 

sur ce point 
Non, jamais Rarement Fréquemment 

Très 

fréquemment 

6   
 

  X 
 

16     
  

X 

18       X   

23      X 
 

  

24     X 
 

  

25       X   

26       X   

27   
 

 X 
 

  

28      X 
 

  

33   
 

  X   

39     
 

X   

41     
 

X   

42       X   

TOTAL 0 0 4 8 1 
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 QUELLES EVOLUTIONS SERAIENT SOUHAITABLES ? 

N° 
Pas d’avis sur la 

question 

Supprimer les 

règles 

Mieux informer 

pour rendre les 

règles plus 

compréhensibles 

Assouplir les 

règles pour ne pas 

nuire aux 

initiatives 

Faire évoluer 

les règles pour 

lier tradition et 

modernité 

6 
  

X 
  

16 
  

X 
  

18 
  

X 
  

23 
  

X 
  

24 
   

X 
 

25 
  

X 
  

26 
   

X 
 

27 
    

X 

28 
  

X 
  

33 
   

X 
 

39 
   

X 
 

41 
  

X 
  

42 
  

X 
  

TOTAL 0 0 8 4 1 
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 CONVERGENCE / DIVERGENCE ENTRE LES PROJETS ? 

N° 
Type de 

responsabilité  

Des projets 

toujours 

divergents 

Des projets 

qui deviennent 

divergents 

Pas de liens 

entre les 

deux 

Des projets 

qui 

deviennent 

convergents 

Des projets 

toujours 

convergents 

6 Maire adjoint 
    

X 

16 Ancien maire 
    

X 

18 Architecte 
    

X 

23 Hors PNR 
     

24 Maire 
    

X 

25 Maire 
 

X 
   

26 Maire 
    

X 

27 DGS et urbaniste 
     

28 Maire adjointe, élue 
   

X 
 

33 Maire 
   

X 
 

39 Architecte 
     

41 ABF 
     

42 
Maires adjoints et 

élus     
X 

 
TOTAL 0 1 0 2 6 

 

 CARACTERISTIQUES DES AIDES FOURNIES PAR LE PNR (OUI OU NON) 

N° Absence d’aide 

Des conseils 

pour les 

projets 

d’urbanisme 

Des conseils 

pour la 

protection 

paysagère 

De l’aide pour 

la commu-

nication 

De la 

concertation 

pour les 

chartes 

Des aides 

financières 

6 
 

Oui Oui Oui Oui Oui 

16 
 

Oui Oui Oui Oui Oui 

18 
 

Oui Oui Oui 
 

Oui 

23 
      

24 
 

Oui 
   

Oui 

25 
 

Oui Oui 
 

Oui Oui 

26 
 

Oui Oui 
 

Oui Oui 

27 
 

Oui Oui 
 

Oui Oui 

28 
 

Oui 
 

Oui 
 

Oui 

33 
  

Oui 
  

Oui 

39 
 

Oui Oui 
 

Oui Oui 

41 
 

Oui Oui Oui Oui Oui 

42 
 

Oui Oui Oui Oui Oui 

TOTAL 0 11 10 6 8 12 
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 QUEL AVIS SUR LES CIRCUITS COURTS ? 

N° 

Pas d’avis 

exprimé sur le 

sujet 

Ne connait pas ces 

dispositifs 

Perception 

favorable 

Des dispositifs 

existent sur la 

commune 

Des projets 

sont soutenus 

ou lancés par la 

commune 

6 
    

X 

16 
   

X 
 

18 
   

X 
 

23 
  

X 
  

24 X 
    

25 X 
    

26 
  

X 
  

27 
   

X 
 

28 
 

X 
   

33 
 

X 
   

39 
  

X 
  

41 X 
    

42 
    

X 

TOTAL 3 2 3 3 2 
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ANNEXE XXV 
Annexe 25 : Plan de référence du PNR du Vexin français 
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ANNEXE XXVI 
Annexe 26 : Méthode Spiral 

 (voir le site : https://wikispiral.org/tiki-index.php?page=New%20Homepage%20EN)  

La démarche SPIRAL est avant tout une démarche de démocratie :  

 Démocratie directe des citoyens dans une approche intersubjective 
introspective, prospective et rétrospective, tout d'abord pour la définition du bien-
être de tous comme objectif de société, considérant que seuls les citoyens sont 
légitimes pour le définir (approche introspective avec les 2 premières questions de 
SPIRAL), ensuite pour préciser ce que chacun peut faire et ce qu’implique la 
coresponsabilité pour le bien-être de tous au niveau global (approche prospective - 
3ème question de SPIRAL et projet CO-ACTE), et également pour mesurer les 
impacts des actions sur le bien-être (approche rétrospective avec les co-évaluations 
participatives).  

 Démocratie collaborative entre entités publiques et privées et citoyens, 
notamment au sein des plateformes multiacteurs et des associations d’habitants, 
pour co-construire et mettre en œuvre des stratégies et actions s’inscrivant dans le 
développement de la coresponsabilité pour le bien-être de tous dans les territoires.  

Les 10 principes d’une démocratie directe (approche 
intersubjective introspective, prospective et rétrospective). 
Présentation 

10 principes méthodologiques sont retenus pour garantir l’authenticité et la validité 

d’une telle démarche de démocratie directe:  

1. L’expression directe des parties intéressées 

Assurer une expression directe des parties intéressées : chacun parle pour lui-même 

ou pour elle-même, jamais pour d’autres. C’est la base d’une démocratie directe 

sans représentation intermédiaire.  

2. Le droit de parole égal pour tous 

Assurer un droit de parole égal pour tous en évitant que ceux qui parlent plus 

facilement parlent à la place des autres ou les influencent. D'où le besoin d'une 

phase d'expression individuelle avant de passer à l'expression collective (méthode 

des post-its).  
3. Des processus ouverts 

L'idée ici est de ne pas imposer un point de vue a priori mais préférer des questions 

totalement ouvertes. Ces processus ouverts constituent une différence 

fondamentale avec les enquêtes et statistiques classiques avec des questions 

fermées et impliquent un processus d'analyse sémantique et non pas seulement 

statistique.  
4. Démarche introspective et prospective 

https://wikispiral.org/tiki-index.php?page=New%20Homepage%20EN
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On ne part pas des problèmes comme dans beaucoup de démarche participative 

mais de ce qui constitue le bien-être ou le mal-être pour soi-même ou le "bien -vivre 

ensemble" (introspectif) et ce qu’il implique dans ce que je peux faire et ce qui devrait 

être fait (prospectif)  

5. La construction d’une vision partagée 

Viser la construction d’une vision partagée et collective, constituant ainsi une 

différence fondamentale avec les approches individuelles du bien-être (telles 

qu’appliquées en entreprise par exemple).  
6. Des synthèses inclusives de la diversité des points de vue 

Prendre en compte tous les points de vue, contrairement aux synthèses conçues 

comme des réductions à ce qui a été le plus souvent répété, éliminant de facto les 

points de vue minoritaire.  
7. L’élaboration participative et transparente de synthèses 

Permettre une élaboration participative et transparente de synthèses, d’où le 

besoin de les élaborer avec le groupe.  
8. L’élaboration de synthèses à différents niveaux 

Permettre une élaboration aisée de différents niveaux de synthèse : des groupes 

aux territoires de coresponsabilité, régions et pays en vue d’élaborer une synthèse 

globale, selon les principes de la démarche ascendante.  
9. Vers l’action concertée 

Produire une connaissance suffisamment fine pour déboucher directement sur 

l’action concertée.  
10. Des résultats auto-reproductibles et auto-extensibles 

Produire des résultats attrayants apportant une véritable plus-value à ceux qui y 

participent et pouvant être facilement diffusés et reproductibles. Le respect et la 

concrétisation de ces 10 principes méthodologiques qui sont au cœur de la 

démarche SPIRAL visent à permettre le dialogue entre les extrêmes par l'expression 

et la rencontre de manière horizontale des différents groupes présents dans la 

société.  

Importance de la démarche 

Une démarche de démocratie directe, basée sur une approche intersubjective 

introspective, prospective et/ou prosepctive, permet de repartir de ce qui est 

essentiel, authentique, évitant l’influence des idées fabriquées sans véritable 

fondement et véhiculées dans la société. Ainsi dans tous les critères de bien-être et 

mal-être exprimés par les citoyens aucun ne porte sur la consommation, alors que 

celle-ci est la référence la plus citée dans la publicité, les médias, etc.  

Les principes d’une démocratie collaborative 
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Les principes de la démocratie collaborative sont ceux de l’écoute, de la 

bienveillance, de la recherche de consensus enrichis par la richesse des idées et des 

points de vue de chaque acteur, chaque citoyen.  

Le rôle clé des structures de concertation territoriales 

Les structures de concertation territoriales (Plateformes Multi-Acteurs et des 

Associations d’habitants) sont le creuset indispensable de toute démocratie directe et 

collaborative en complément de la démocratie représentative.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




